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O U T E 

DE  LA  DILIGENCE 

DE  PARIS  A BESANÇON, 

Par  T R O Y E S ET  DIJON 

Tous  les  Mardis  à 4 h.  du  matin  , il  part  une  Di- 
ligence de  Paris  pour  Befançon  , ou  elle  arrive  le 
Vendredi  au  foir  , repart  de  Befançon  le  Jeudi  pour 
arriver  le  Dimanche  au  foir  a Paris.  Le  prix  de 
chaque  place  ejl  de  y 5 liv.  4 f ; dans  le  Cabriola , 
4 y liv.  & le  port  des  paquets  4fp)  d . 
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DENIS 


DE  DIJON 


DESCRIPTION 

Historique  et  Topographique 


§. 


De  la  Route  de  Dijon  a Befançon  , par  Dole . 


o r T A N T de  Dijon  par  la  porte  de  Dole , 
on  prend  à g,  en  laiffant  à dr.  la  nouvelle 
route,  qui  fait  le  tour  de  la  ville,  en  allant 
au  faux bourg  d’Ouche , rejoindre  la  route 
de  Lyon. 

Après , on  fe  trouve  en  face  d’une  belle 
grille  & de  l’avenue  qui  conduit  au  parc  de 
Mgr.  le  Prince  de  Condé,  longue  d’environ 
un  q.  de  1.  C’efi  une  des  belles  qu’on  puiffe 
voir.  Elle  fert  de  promenades  aux  Bourgeois 
de  là  ville. 

Après  la  demi-lune  & Pavenue  , on  laiffe 
la  route  de  Cîteaux , Abbaye  35!.,  elle  va 
auffi  à S.  Jean  de  Lône , petite  ville  du  Duché 
de  Bourgogne  , Diocèfe  de  Châlons-fur- 
Saône , Parlement , Intendance  , Bailliage  & 
Recette  de  Dijon;  fa  fituaîiori  eft  fur  la  rive 
dr.  de  la  Saône  , à 7 1.  & d.  au  fud-efi  de 
Dijon à 3 1 & d.  aufud-ouejl  d’Auxonne  , 
a la  même  didance  au  couchant  de  Dole  à 
1.  de  Paris  :c’ed  la  ftxieme  ville  des  Etats 
de  la  Province , un  Gouvernement  de  place 
le  fiége  d’un  Bailliage  particulier,  le  cin- 
quième du  Dijonnois  ; les  Officiers  font  un 
Lieutenant- Civil- A ffeffieur  , premier  Con- 
feiîler  &C  CommiiTaire- Examinateur  ; d’un 
Procureur  du  Roi,  d’un  Lieutenant- Criminel 
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d’un  Avocat  du  Roi,  d’un  Greffier,  trois 
Avocats  , fix  Procureurs , cinq  Notaires,  8cc. 

Outre  ce  Bailliage  , il  y a un  Grenier  à 
fel  dépendant  de  celui  de  Dijon  6c  de  la 
Recette  de  Châlons;  d’une  Mairie  compofée 
d’un  Maire  , de  quatre  Echevins , d’un  Pro- 
cureur-Syndic 6c  d’un  Greffier , d’une  Sub- 
délégation, 6CC. 

L’églife  paroiffiale  de  cette  ville  eft  dédiée 
à S.  Jean-Baptifte  ; il  y a encore  des  Carmes 
qui  tiennent  le  Collège,  des  Urfulines  6c  un 
Hôpital, 

La  ville  de  S.  Jean  de  Lône  jouit  de 
l’exemption  6c  francîtife  de  toutes  fortes 
d’impôts , & même  des  droits  de  franc-fiefs 
pour  la  poffeffion  des  biens  nobles.  Ces  pri- 
vilèges lui  ont  été  accordés  par  Louis  XIII, 
en  récompenfe  de  la  fidélité  de  fes  habitans 
8c  du  fiége , qu’ils  foutinrent  6c  firent  lever 
en  1636  , à l’Armée  combinée  de  i’Empe- 
reur,  de  l’Efpagne  8c  du  Duc  de  Lorraine, 
commandée  par  le  Général  Galas  , les  Mar- 
quis de  S.  Martin  6c  de  Grave , 6c  le  Duc  de 
Lorraine. 

Suite  de  lu  Route . 

Après  ces  deux  routes,  on  arrive  au  faux- 
bourg  S.  Pierre  ; en  entrant  on  tourne  à dr. 
à angle  droit;  traversant  le  fa uxbourg , on  y 
remarque  plufieurs  auberges  , parmi  iefquel- 
les  fe  trouve  celle  des  Trois  Maures. 

Sortant  du  fauxbourg , on  paffe  devant 
une  chapelle  bâtie  à dr.  , en  laifïant  une 
route  à g.  qui  fait  le  tour  de  la  ville. 

S Après  la  chapelle  , on  paffe  devant  une 
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belle  maifon  , dont  les  bârimens  font  cohfi- 
.dérables  , accompagnés  d’un  beau  jardin  ; 
elle  appartient  à l'Oratoire.  Vis  à-vis  à g. , il 
y a une  belle  & large  demi-lune,  avec  une 
avenue  de  plufieurs  rangées  d’arbres  qui  fe 
continuent  près  d’un  d.  q.  de  1.  ; elle  va 
aboutir  à la  route  de  Gray. 

! Quittant  l’avenue,  on  remarque  à g.  le 
beau  château  de  Montmufart  au  milieu  d’un 
grand  parc  entouré  de  murs  ; il  y a une  groffe 
^erme  à côté  , dont  l’entrée  & celle  du  châ- 
teau font  fur  la  route  de  Gray. 

En  deçà  du  parc,  on  voit  plufieurs  mai- 
dons  neuves,  le  long  du  même  coteau  , fur 
jlequel  fe  trouve  le  château  de  Montmufart; 
,11  a la  pente  au  couchant  : il  y a un  moulin 
la  la  dr.  des  maifons,  fur  la  hauteur. 

L ; “®Sardânt  à dr. , on  apperçoit  la  route  de 
1 Abbaye  de  Citeaux  & de  S.  Jean  de  Lône  , 
avec  le  cours  qui  conduit  au  parc  du  Prince 
de  Condé  ; on  peut  dire  que  c’eft  la  plus 
belle  promenade  des  Bourgeois  de  Dijon, 

I el!e  va  aboutir  fur  le  bord  de  la  riviere  d’Ou- 
che  , fur  laquelle  il  y a un  pont  qui  commu- 
nique à la  Coiombiere  , où  l’on  va  fe  rafraî- 
chir après  la  promenade.  Son  pendant  étoit 
i, autrefois  le  parc  de  Montmufart , qui  eft 
. abbattue  en  partie.  ^ 

i!  Suivant  le  petit  coteau  qui  borne  la  vue  à 
■ g. , on  voit  à dr.  le  vill.  de  Longvic  , fur  la 
1 route  de  Citeaux , & plus  loin  le  châ- 
tealî,5  e Beauregard  à M.  l’Evêque  de  Dijon  • 
ce  fejour,  qui  eft  confidérable  , eft  non 
vellement  Bâti  ; au-deffus,  la  vue  eft  bor- 
née par  une  côte , le  long  de  laquelle  fe 
trouvent  plufieurs  vill.au  milieu  de  vignes 
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qui  produifent  les  meilleurs  vins  de  Bour- 
gogne ; elle  a fa  pente  au  levant.  La  mon- 
tagne qu’on  apperçoit  au-deflus , avec  le 
vdl.  de  Courceiies , c’eft  le  Mont-Aifrique  ; 
à fa  dr. , on  voit  la  nouvelle  ferme  du  Bel- 
Air,  fur  lefommet  de  la  Motte  Giron  ; Ta- 
lant  eft  à fa  dr.  avec  la  côte  qui  fait  le  pa- 
rcelle à celle  de  Chenove , qui  fe  continue 
iufqu’aux  environs  de  Chagny.  ^ . 

Montant  une  pente  douce,  on cotcie  des 
vignes  à g. , le  long  du  coteau  qui  regarde 
le  midi.  Après  avoir  traverfé  deux  ou  trois 
petits  vallons,  & avoir  paffé  fur  des  arches, 
on  monte  une  pente  plus  rapide  en  tournant 

à s.  & enluite  à dr.  . ' _ . 

Arrivé  au  haut , on  apperçoit  le  Prieure 
de  Mont-Roland  en  face  , & à fa  dr.  le 
Poupet  ou  montagne  de  S.  Thibaut,  fitue 
auprès  de  Salins.  Après  avoir  traverfe  un 
vallon,  on  apperçoit  étant  au  haut  les  mai- 
fons  de  la  Mirau de  à g. , & à dr.  il  y a une 
avenue  & la  ferme  de  Bray  , que  l’on  voit 
dans  le  bas , avec  le  vill.  de  Longvic  , & 
plus  loin , le  château  de  Reauregard  , à la  dr. 
des  deux  routes  qui  font  la  fourche  un  peu 

après  le  pont  de  Longvic  ; un  peu  plus  loin , 

Ion  laide  le  chemin  de  la  ferme  de  Morvaux 

^Quittant  le  chemin , on  defeend  & on 
monte  une  pente  douce  9 au  haut  oe  laquelle 
eft  une  avenue  de  tilleuls  qui  conduit  au 
vill.  de  Senecey  , que  l’on  apperçoit  à i d. 
q.  de  1.  ; la  vue  eft  belle  à g.  & àdr. 

Arrivez  à Neuilly 

Tournant  à g. , on  laifle  une  croix  & le 
vill.  à dr.  avec  le  château  qui  eft  accompa- 
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gné  de  belles  avenues  de  quatre  rangées 
d’arbres,  celles  qui  font  à g.  vis-à  vis , font 
la  patte-d’oye. 

Quittant  l’avenue , on  côtoie  le  mur  du 
parc  , qui  eft  le  long  d’un  coteau  qui  domine 
au  midi  une  plaine  charmante  arrofée  par  la 
riviere  d’Ouche  ; la  vue  en  eft  furprenante 
Defcendant une  pente  ordinaire,  on  laide 
une  plantation  à dr.  en  tournant  du  même 
côté  ; un  peu  plus  loin  , on  arrive  à Crimo - 

lois 

C’eft  une  fuccurfale  &c  une  Commanderie 
qui  appartient  au  Commandeur  de  la  Ma 
deleine  de  Dijon.  Cet  endroit  eft  pareille- 
ment fitué  le  long  du  coteau  de  Neuilly  &z 
jouit  du  même  point  de  vue. 

Pafiant  à l’extrémité  de  Crimolois,  on  re 
marque  un  calvaire  polé  contre  le  mur  de  la 
Commanderie  à dr. 

Sortant  de  ce  vill. , on  tourne  à g.  & en- 
fuite  à dr.  en  montant  une  côte  aifée  ; arrivé 
au  haut,  la  vue  eft  bornée  par  le  bois  du 
Roi  , que  l’on  côtoie  d’environ  ioo  toifes 
à g.  en  récompenfe  , elle  eft  admirable  à dr.  ; 
elle  s’étend  fur  une  plaine  fertile  remplie  de 
vill.,  ham,,  fermes,  bois,  &c.  elle  n’eft 
bornée  au  couchant  que  par  la  branche  de 
la  montagne  quife  dirige  du  nord  au  midi , 
c’eft  le  long  de  cette  côte  que  fe  trouvent  les 
meilleures  vignes  de  la  Bourgogne  ; au  midi 
on  découvre  les  environs  de  Cîteaux , de 
S.  Jean  de  Lône  , & au  fud-eft  , les  monta- 
gnes qui  environnent  Salins,  &c.  On  voit 
bien  le  Prieuré  de  Mont-Roland  fitué  à côté 
Sc  au  nord  de  Dole  ; le  vill.  que  l’on  apper- 
çoiî  à une  d.  1.  au  midi , c’eft  Rouvres,  qui 
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a l’honneur  d’avoir  le  Roi  pour  Seigneur,  il 
eft  fitué  au  milieu  d’une  plaine  fertile,  à la 
naiffance  d’un  petit  ruifîeau;  la  ferme  de  la 
Motte-Menant , & en  deçà  S.  Phal  à i q.  de 
1.  à la  dr.  de  Rouvres , avec  le  château  de  la 
Breteniere  fut  la  route  de  Dijon  à S.  Jean  de 
Lône , qui  paffe  le  long  du  bois , que  l’on 
voit  au  milieu  duquel  fe  trouve  Epoiffes , 
Tiercelins  Sec, 

Le  Petit  5c  le  grand  Ouges  font  à leur  dr. 
à l’angle  du  bois;  Saulon  eft  au-delà  du 
bois,  avec  un  beau  château. 

Defcendez  à / a belle  Croix . ......  , . 

C’eft  une  petite  auberge  bâtie  à g.  5c  fur 
le  bord  de  la  route  ; elle  fait  partie  du  viii. 
de  Fauverney , qui  eft  un  peu  plus  loin.  Ce 
Prieuré  eft  fitué , partie  fur  l’extrémité  du 
coteau  que  l’on  a traverfé  depuis  Dijôn  ; le 
vill.  s’étend  jufque  fur  le  bord  de  la  rivière 
d’Ou che  , qui  fait  tourner  le  moulin  de  cet 
endroit  , dont  la  Seigneurie  eft  partagée 
entre  le  Roi , le  Commandeur  de  la  Made- 
leine 5c  les  Chartreux , qui  ont  chacun  leur 
Juftice.  Les  Meilleurs  de  S,  Etienne  de  Dijon , 
le  Prieur  qui  eft  Curé  , le  Commandeur  de 
la  Madeleine,  ÔC  M.  Rouftelin  partagent  la 
dixme. 

Quittant  la  belle  croix,  on  voit  bien  le 
vill.  &C  l’égHfe  de  Fauverney  , éloigné  d’en- 
viron 1 50  toifes.  Regardant  en  face  , on  ap- 
perçoit  à une  bonne  lieue,  le  village  de 
Jenîis , 6c  plus  loin  les  bois  Boutran , der- 
rière lefquels  fe  trouvent  Auxonne  ; le 
Mont  Roland,  eft  à Phorifon,  précisément 
au-deftus  de  Jenîis  ; le  Poupet  eft  à fa  dr. 

Defcendant  toujours  la  pente  douce  , on 
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tourne  à g.;  arrivé  au  bas,  on  laiffe  le  che- 
min du  vill.  à dr. , & un  autre  à g.  ; un  peu 
plus  loin  , on  traverfe  un  grand  chemin 
bordé  de  bayes  , il  va  à l’extrémité  du  vill. 
de  Fauverney  , derrière  lequel  on  apperçoit 
le  Rouvre,  ôc  plus  loin  le  château  & le  vill. 
de  Longecour , qui  fe  glorifie  d’avoir  le 
Roi  pour  Seigneur. 

Après  avoir  pafTé  les  finuofités  que  la 
route  fait  dans  cet  endroit,  on  fe  trouve  vis- 
à-vis  Magny , vill.  à g.  ; Ifiers  & CefTey  font 
à fa  dr, , endeçà  des  bois. 

Regardant  à dr. , on  voit  au-delà  de  la 
prairie  le  vill.  de  V 
peu  plus  loin , on 
maifons  de  Marlien 

M.  Fiuttot  efl  Seigneur  de  cet  endroit.  | 

Tournant  fort  à dr.  & enfuite  à g. , on  voit 
à la  g.  de  Jenlis,  un  moulin,  & plus  loin  le 
vill.  de  Labergement;  à dr. , on  apperçoit  le 
vill.  de  Tart-le-Haut , avec  l’églife  entre  les 
bois  , fur  la  hauteur  , & à fa  g,  Tart  le-Bas  , 
au  bas  du  coteau , au  bord  de  la  prairie , 
qui  351.  de  long  , elle  va  aboutir  fur  le  bord 
de  la  Saône;  elle  eft  arrofée  par  les  rivières 
d’Ouche  Sc  de  Tille. 

Cent  toifes  avant  Jenlis  , on  tourne  à g. 
droit  au  levant  en  côtoyant  des  hayes  qui 
bordent  la  route  à g.  Après  avoir  traverfé 
des  prés  &:  paffé  fur  une  arche  , oh  arrive  au 
Petit  Verfailles. 

C’efî  une  auberge  bâtie  fur  le  bord  de  la 
route  à dr.  ; vis  à-vis  à g. , il  y a un  port  & 
des  chantiers  de,  bois  à brûler  ; un  peu  plus 
loin  , on  paffe  devant  un  vieux  château  avec 
I un  colombier  ; les  bâtimens  font  occupés 
1 A iv 


/aranges  a une  d.  1.  ; un 
apperçoit  l’églife  & les 
avec  la  maifon  blanche. 


au  Levant. 
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par  un  Fermier.  Après  cette  greffe  ferme,  on 
trouve  un  pont  de  bois  compofé  de  7 arches , 
dont  les  piles  font  de  pierre  ; il  efl  bâti  lur 
la  riviere  de  Tille  qui  fait  tourner  le  moulin 
à gauche. 

Étant  fur  le  pont , on  voit  bien  Féglife  de 
Jenlis  à dr.  en  tournant  fort  à g.  . 

ArrrvP7  à Tendis* 
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Ce  vill.  efl  fitué  fur  la  rive  g.  de  la  Tille , 
qui  prend  fa  fource  aux  environs  de  Grancey- 
le-Château  , au  pied  de  la  grande  chaîne 
qui  fépare  le  baffin  de  la  Méditerranée  de 
celui  de  l'Océan  ; c’efl  la  première  paroiiïe 
qu’on  rencontre  du  Diocèle  de  Châlons- 
fur~Saône  , on  y remarque  le  château  de 
M.  Mimeur  , le  bureau  de  la  pofte  aux  che- 
vaux, beaucoup  d’auberges  & la  fertilité  de 
fon  terroir. 

Paffant  à l’extrémité  de  ce  vill. , la  pre- 
mière maifon  à g. , c’eft  le  Lion  d’Or , greffe 
auberge,  dont  on  côtoie  le  jardin  , après 
laquelle  fe  trouve  le  Dauphin  , autre  au- 
berge bâtie  au  coude  que  la  route  fait  en  fe 
dirigeant  au  fud~eft  ; il  y a auffi  un  chemin 
qui  conduit  au  vill.  de  CefTey. 

Laiffant  quelques  maifons  à g. , on  remar- 
que l’églife  à dr.  en  côtoyant  le  jardin  du 
Prieur,  entouré  de  buis  bien  entretenus  , 3c 
décoré  d’un  beau  fapin  planté  au  milieu. 

Quelques  toifes  après,  on  fe  trouve  de- 
vant une  grille  3c  une  cour  fpacieufe  qui 
précèdent  la  façade  du  château;  vis-à-vis  à 
g.  , il  y a une  jolie  avenue  plantée  de  quatre 
rangées  d’arbres  entourés  de  bayes  vives 
bien  entretenues,  de  même  que  celles  qui 
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bordent  le  foffé  creufé  entre  la  route  6c  le 
parc. 

Quittant  la  grille,  on  côtoie  les  fofles  6c 
le  mur  du  parc  que  l’on  voit  bien  perce 
dallées  couvertes  , bordées  de  charmilles 
très-joliement  taillées. 

Sortant  du  vill. , on  laifle  une  maifon  à 
dr.  &;  plufieurs  à g.  , après  lefquelles  on 
tourne  fort  à g.  en  remarquant  le  Mont- 
Roland  , le  Poupet  , 6cc.  Au-delà  de  la 
prairie,  on  apperçoit  Tart-le-Bas  , avec  un 
château  ; le  clocher  de  Tart-le-Haut  paroît 
au-deffus  des  bois  qui  couvrent  la  cote}  re- 
gardant à g. , on  voit  Labergement-Foigny 
auprès  du  bois. 

Quittant  les  prés  , on  trouve  le  chemin 
qui  va  au  ham.  d’Uchey  , que  Ton  voit  à dr 
de  la  route  ; tournant  à dr.,  on  découvre 
les  montagnes  des  environs  d’Arbois  6c  de 
S.  Claude  à l’horifon. 

Un  peu  plus  loin,  on  laifle  un  chemin 
bordé  de  haies  à dr. , il  conduit  à Vichy  . 
Après  ce  chemin , on  tourne  kg.  6c  enfuite  à 
dr.,  avant  d’arriver  vis-à-vis  deux  Juüices 
de  deux  piliers  chacune.  De-là , on  décou- 
vre bien  le  château  de  Tart-ie-Bas  , au-delà 
de  la  prairie  arrofée  par  la  riviere  d’Ouche 
6c  la  Tille  ; le  clocher  du  Haut,eR  au-deffus, 
à la  g.  du  bois  qui  couronne  des  vignes  ex- 
pofées  au  levant. 

| Quittant  les  deux  Juftices  à dr. , on  tourne 
à,  g.  en  remarquant  à la  g.  de  Longeau  le 
j moulin  6c  la  ferme  de  Gondevin  au-delà  du 
Crône  6c  du  Canal  ; Colonges  eft  plus  loin 
jayec  Beyre-ls-Fort  à fa  g.  ; le  vill.  qu’on 
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apperçoit  au-deffus  de  ces  endroits , au  bord 
dubois,  c’eft  Premières  ou  Prenieres. 

Arrivé  fur  un  pont  de  deux  arches  bâti 
fur  le  Canal  qui  paffe  à Arc , on  découvre 
tout  le  Mont-Affrique  qui  borne  l’horifon 
du  midi  au  nord. 

Quittant  le  pont , on  iaiffe  un  clos  rempli 
[d’arbres  à dr.  en  paffant  fur  une  arche,  fous 
| laquelle  coule  un  petit  ruiffeau  qui  va  rem- 
plir un  Canal  qui  traverfe  le  clos  du  châ- 
teau ; à g.  on  apperçoit  le  moulin  & la  ferme 
de  Gondevin , avec  le  ham.  de  Beyre-le- 
Fort  plus  loin.  j 

Après  l’arche  , on  remarque  à dr.  une 
grille  avec  une  plantation  de  7 à 8 rangées 
d’arbres  en  face  du  château  de  Pleuvault. 

Arrivez  à Longeau,  ; 5 

Traverfant  ce  ham.,  on  paffe  devant  l’au- 

!"  berge  du  Cheval  blanc,  en  laiffant  une  rue 
vis-à-vis  à dr.  qui  va  au  vill.  de  Pleuvault  , 
dont  on  apperçoit  l’églife.  Après  cette  rue , 
on  côtoie  le  mur  d’une  belle  ferme  ; lai  (Tant 
à dr.le  chemin  de  Colonges  à g. , on  trouve 
une  belle  maifon  bourgeoife  avec  une  grille 
& un  colombier,  après  laquelle  il  y a une 
groffe  ferme. 

Sortant  du  ham.,  on  apperçoit  en  tour- 
nant un  peu  à dr.  ; Colonges  à g. , & plus 
loin , fur  la  même  dire&ion  , le  clocher  & 
le  vill.  de  Premières  , à l’extrémité  d’une 
côte  qui  a fa  pente  au  midi,  au  pied  duquel 
coule  la  petite  riviere  d’Arniffon  qui  paffe  à 
Longchamp,  vill.  à 3 q.  de  1.  au-deffus  au 
milieu  des  bois.  Les  Chartreux  de  Dijon', 
Seigneur  de  ces  deux  endroits , poffedent 
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2080  arpens  du  bois  Boutran  , que  Ton  va 
traverfer. 

Tournant  un  peu  à dr. , on  paffe  devant 
Une  croix  plantée  à g.  ; un  peu  plus  loin  , 
on  fe  trouve  à l’avenue  plantée  de  quatre 
rangées  d’arbres  en  face  du  beau  château  de 
M.  de  Montdragon , que  l’on  apperçoit  à dr. , 
elle  efi  remarquable  par  la  groffeur  des 
arbres. 

Quittant  le  mur  à dr. , on  laiffe  le  chemin 
de  Colonges  6c  de  Premières  à g. , après 
lequel  on  en  trouve  un  autre  qui  va  à l’ex- 
trémité du  vill.  de  Pleuvault,  que  l’on  voit 
à dr. , avec  le  château  6c  l’églife.  De  cet 
endroit,  on  découvre  les  montagnes  qui 
environnent  Salins , Arbois  6c  S.  Claude  ; 
quelques  toifes  plus  loin,  on  laiffe  un  che- 
min à dr.  qui  conduit  au  ham.  de  Pluvet  fitué 
fur  la  rive  g.  de  la  Tille,  qui  s’efl  grofîie  de 
la  Crône,  vis-a  vis  Pleuvault. 

Defcendant  une  pente  douce , on  tourne 
toujours  à dr.  6c  enfuite  à g.,  en  laiffant  un 
chemin  au  coude  qui  va  à Treclin  6c  à 
Champdotre  , vill.  que  Ton  voit  à une  1.  fur 
la  rive  g.  de  l’Arniffon  , qui  fe  jette  dans  un 
bras  de  la  Tille , au-deffous  du  moulin.  Ce 
vill.  appartient  à MM.  les  Chanoines  d’Au- 
tun  ; il  y a une  fabliere  à la  g.  de  la  route. 

Regardant  en  face  de  la  route  , on  apper- 
çoit le  vill.  de  Foufrant  à fa  dr.  5 6c  le  châ- 
teau de  Soirans  à fa  g.,  au-defïus  defquels 
on  voit  le  bois  Boutran  ; on  eft  au  midi  de 
Premières. 

Arrivez  à Soirans 

Le  château  6c  la  Seigneurie  de  ce  ham. 
appartient  à Madame  la  Marquife  de  Reuilly  ; 


au  Sud-eft, 
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il  eft  bâti  en  brique,  fur  le  bord  oriental  de 
^Arniffon , qui  coule  du  nord  au  midi , dans 
un  pays  fertile  , à i q.  de  1.  des  bois  Bou- 
|tran  qui  le  dominent  au  levant. 

I Paffant  à l’extrémité  de  ceham.,  on  trouve 
le  chemin  de  Foufrant  à dr. , vill.  éloigné 
d'environ  80  toifes;  il  y a une  grofie  ferme 
& un  petit  cabaret  à g. , après  lequel  on  tra- 
.vtrfe  des  paiquiers  en  remarquant  à dr.  la 
l petite  églife  proportionnée  au  nombre  des 
< habitans  de  Foufrant  ; à g.  on  découvre  le 
château  de  Soirans  à i’angle  des  maifons. 

| Quelques  toifes  plus  loin,  on  paffe  fur 
une  arche  folidement  bâtie  , après  laquelle 
il  y a un  chemin  &C  des  maifons  ; tournant 
à dr. , on  traverfe  des  pâturages  , ou  com 
'munes , en  pafTant  fur  une  autre  arche  ; 
tournant  à g. , on  apperçoit  le  vill.  Sc  le  châ- 
teau de  Chamdôre,  &c  plus  loin  Pont;  les 
.Mallys  &c  la  Perriere  font  au-defîus  ; la  Saône 
paffe  entre  les  deux. 

Arrivez  aux  bois  Boutran. . . 

Montant  une  pente  douce,  on  tourne  à 
dr.  en  entrant  dans  le  bois;  étant  au  haut , 
la  route  fait  plufieurs  finuofités.  De-là,  on 
découvre  les  environs  de  Dijon  ; avant  de 
ifortir  du  bois  , on  tourne  fort  à g.  & enfuite 
là  dr. 

| Dans  ce  canton,  on  trouve  d’affez  beau 
marbre  & du  bois  pétrifié  &C  métallifié. 

I Sortant  du  bois  , on  découvre  la  ville 
d’Auxonne  , avec  les  Cazernes  , ou  le  Quar- 
tier, à la  g.  du  clocher  de  N.  D. , plus  loin 
le  Mont-Roland,  & à fa  dr.lePoupet,  mon- 
tagne auprès  de  Salins , à la  g.  de  Mont- 
Roland,  c’eft- à-dire  au  levant,  on  voit  la 
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branche  qui  fépare  le  Doubs  de  la  Saône  & 
de  l’Oignon , toute  couverte  des  bois  de  la 
Crochere  & de  la  forêt  de  la  Serre , entre 
lefqueîs  fe  trouve  plufieurs  vill.  ; à g. , on 
apperçoit  la  tuillerie  & le  vill,  de  Villers- 
lesPots,  le  long  du  coteau  occidental  de  la 

Saône  , qui  coule  du  nord  au  midi,  au  milieu 
d’une  plaine  charmante  & fertile. 

Après  avoir  paffé  fur  une  arche , on  cô- 
toie un  petit  bois  à dr.  en  rémarquant  que 
la  route  eff  alignée  au  Prieuré  de  Mont-Ro 
land  ; à la  g.  du  clocher  de  N.  D.  & des  Ca 

zernes  d’Auxonne,  on  apperçoit  le  clocher 
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I de  Moiffey , & à fa  g.  celui  d'Ofilanges  cou- 
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1 vert  de  fer  "blanc  ; il  eft  fitué  fur  un  tertre 
I qui  s’élève  de  même  que  MontRoland,  fur 
le  fommet  de  la  branche  qui  fépare  le  Doubs 
de  l’Oignon;  elle  prend  naiffance  au  Ballon 
S.  Antoine  , & à celui  d’Alface.  ( Voye £ la 
Carte  Phyjique . ) Plus  loin  que  ce  vill.,  on 
découvre  les  environs  de  Befançon. 

Defcendant  dans  un  petit  vallon  , on  voit 
Villers-les-Pots  direél  au  vallon  à g.  Après 
avoir  paffé  fur  une  arche  , on  monte  une 
pente  douce,  au  haut  de  laquelle  on  appçr- 
çoit  la  montagne  d’Hommetrot , près  Be- 

fançon. 

Côtoyant  toujours  le  bois  à 6 o toifes  à dr, 
qui  borne  Phorifon;  le  coup  d’œil  au  levant 
& au  nord  eff  admirable  , on  découvre  une 
plaine  fertilifée  par  là  Saône  , à plus  de  4 L ; 
la  riviere  coule  au  milieu  d’une  belle  & 
large  prairie , dans  laquelle  on  voit  le  Po~ 
ligone  à la  dr.  de  la  route* 

Defcendant  une  pente  douce  & longue, 
on  tourne  à g.  ; arrivé  au  bas , on  trouve  le 

i4  Rouit  de  Dijon  à Befançorz. 

chemin  de  N.  D.  de  la  Levée , chapêÏÏëbitïe 
au  bas  de  la  côte  & à l’extrémité  du  bois  ; 
elle  efl  éloignée  d’environ  60  à 80  toifes  ; 
le  chemin  à g.  conduit  à Villers. 

Après  ces  deux  chemins , commence  une 
chauffée  appellée  lu  Itvtt ,*  en  effet,  cette 
chauffée,  quia  2350  pas  de  long,  du  levant 
au  couchant,  eft  d’une  élévation  extraordi- 
naire; elle  va  aboutir  au  pont  d’Auxonne 
en  traverfant  la  prairie.  Cette  belle  route  eft 
bien  plantée,  décorée  d’un  large  foffé  de 
[chaque  côté  , avec  des  peupliers  &C  des 
fautes  qui  forment  une  fécondé  rangée  d’ar- 
bres. C’eft  une  des  jolies  promenades  qu’on 
puiffe  voir;  auffi  eft-elle  beaucoup  fréquen 
tée  par  les  Bourgeois  de  la  ville  6i  les  Offi- 
ciers de  la  Garnifon.  Les  18  arcades  qu’on 
remarque  le  long  de  la  Levée  , font  d’un 
grand  fecours  pour  faciliter  l’écoulement 
des  eaux  dans  le  tems  des  débordemens  de 
la  Saône. 

Un  peu  après  être  entre  fur  la  Levee  y on 
trouve  un  pont  cPune  arche  9 & enfuite  un 
aurre  de  quatre , de  deffus  lequel  on  apper 
çoit  le  vill.  de  Villers  à g.  , & plus  loin 
celui  d’ Athée  fur  la  côte  qui  borde  la  prairie 
au  couchant  ; celui  que  l’on  voit  à dr.  eft 
Tillenay  ; S.  Seine  en  Bâche  , eft  plus  loin , 

1 en-deçà  des  bois  & au-delà  de  la  Saône  ; 
Pla<tey  & Labergement  font  à fa  g. 

Un  peu  plus  loin,  on  paffe  fur  un  troi- 
fieme  pont  de  quatre  arches , apres  lequel 
il  y en  a un  de  deux  bâti  vis-à-vis  le  Poli- 
gone.  que  l’on  voit  à dr.  au  milieu  de  la 
prairie.  Quelques  toifes  plus  loin  , on  paffe 
lurun  pont  de  quatre  arches,  en  remarquant 
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la  beile  prairie  à g.  ÔC  à dr. , qu’on  apper- 
çoit  à plus  de  6 1. 

Après  avoir  paiTé  fur  un  pont  de  deux 
arches , on  trouve  un  ecce  homo  à dr. , après 
lequel  il  y a un  chemin  qui  pafîe  fur  une 
voûte  conftniite  fur  le  fofîe  à dr.  ; il  conduit 
au  Poligone  & à S.  Jean  de  Lône,  petite 
ville  éloignée  de  5 1.  d’Auxonne. 

Quelques  toifes  plus  loin  7 on  trouve  le 
dernier  pont  d’une  arche,  & enfuite  la  belle 
avenue  plantée  en  face  de  l’Arquebufe , beau 
pavillon  à g. , fur  le  bord  occidental  de  la 
Saône.  De-là  , on  apperçoit  à dr.  le  bourg  de 
la  Perriere  , qui  a titre  de  Marquifat;  il  y a 
un  Bailliage  rural , dont  les  appellations  ref- 
fortifîènt  nuement  au  Parlement  de  Dijon  ; 
les  cas  royaux  font  portés  au  Bailliage  d’Au- 
xonne. A la  g.  de  la  Perriere , on  voit  S, 
Seine,  Flagey  ôz  Labergement , le  long  & 
au-delà  de  la  Saône. 

Quittant  l’avenue  de  FArquebufe , & le 
Diocefe  de  Dijon  , on  va  pafîe r fur  un  grand 
pont  de  bois  qui  fait  un  des  jolis  coup  d’œil 
qu’on  puifîe  voir  ; la  vue  s’étend  fur  la  ri- 
vière de  Saône,  qui  eft  belle  & large  ; elle 
prend  fa  fource  au  pied  de  la  grande  chaîne 
qui  fépare  le  badin  de  la  Méditerranée  de 
celui  de  l’Océan.  Après  avoir  pafîe  fous  la 
porte  de  France,  on  entre  dans  Auxonne . . 

Jolie  petite  ville  limée  fur  le  bord  occi- 
dental de  la  Saône  , c’efî  un  Gouvernement 
de  place;  le  chef-lieu  de  i’Auxonnois,  au 
Gouvernement  Général  de  Bourgogne;  le 
fîége  d un  Bailliage  , Diocefe  de  Beiançon  9 
Intendance  & Parlement  de  Dijon. 

Cette  ville  faifoit  autrefois  partie  du 
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Comte  de  Bourgogne  , duquel  elle  fut  fé-| 
parée  à la  mort  du  Comte  Guillaume  III , 1 
en  112.6.  Le  Comté  de  Bourgogne  échut 
pour  lors  à Renaud  , 6c  celui  d’Auxonne  à 
Guillaume  , frere , les  deux  plus  proches 
parens  du  Comte  Guillaume  III.  En  1237, 
Eftevenon,  petit-fils  de  Guillaume,  donna 
le  Comté  d’Àuxonne  à Hugues  IV  , Duc  de 
Bourgogne,  en  échange  de  la  Seigneurie  de 
Salins  6c  de  quelques  autres  Terres.. 

Auxonne  eft  la  onzième  ville  qui  députe 
aux  Etaîs-Généraux  de  la  Province  , 6c  la 
dixième  qui  nomme  YElu  du  Tiers-Etat. 
Elle  eft  défendue  par  un  château  flanqué  de 
fix  greffes  tours;  il  eff  fermé  aune  double 
« muraille  munie  d’une  bonne  couverture  de 
1 pierres  de  taille  entourée  d’un  large  foffé. 
En  1673  , on  y conffruifit  8 baffions  revê- 
tus de  quelques  demi-lunes  6c  une  contre- 
garde  , avec  un  chemin  couvert.  Ceft  un 
Gouvernement  particulier , avec  Etat-Major, 
qui  dépend  de  la  Lieutenance  Générale  de 
Dijon  ; il  y a arcenal,  artillerie  6c  magafins. 

Le  Bailliage  d’Auxonne  eft  le  quatrième 
fiége  du  Dijonnois  fil  eft  compofé  du  Lieu- 
tenant-Civil, du  Lieutenant-Criminel,  des 
Avocat  6c  Procureur  du  Roi,  de  deux  Avo- 
cats, de  fix  Procureurs-Notaires,  &c. 

Outrç  ce  Bailliage  , il  y a une  Mairie  & 
Vicomté , dont  les  Officiers  adminiftrent  la 
jftftice  ordinaire  6c  la  Police  ; une  Jurif- 
diétion  Confulaire,  compofée  d’un  Juge  6c 
B de  deux  Confuls  ; un  Grenier  à fel  ; une 
! Maréchauffée  ; une  Officialité  Métropolitaine- 
1 Eccléfiaftique  de  Befançon  , dans  le  reffort 
1 du  Parlement  de.  Dijon , 6c  une  autre  Offi- 
8 cialité 
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cialité  du  Diocèfe  de  Befançon  , dans  le  " 
même  refîôrt  ; un  Bureau  de  recette  des 
Fermes  générales  tk  du  Domaine. 

11  y avoir  autrefois  deux  paroiffes  à Au- 
xonne;  mais  il  n'y  a que  celles  de  N.  D. , 

1 dont  la  Cuie  efl  à la  prel entation  du  Prieur 
B de  S.  Vivans;  la  fête  ce  célébré  le  8 Oâo- 
S bre.  Outre  cette  églifè  , il  y a un  Couvent 
de  Cordeliers,  des  Capucins , des  Urfulines  , 
des  Dames  Ste.  Claire  , un  pauvre  Hôpital  * 
&c.  ' " ' | 

Les  habitans  d’Auxonne  ont  eu  de  nos  ‘ 
Rois  des  privilèges  pour  faciliter  leur  com- 
merce , qui  èft  confidérable  furtout  en  vins. 
Le  motif  de  ces  privilèges  vient  des  témoi- 
gnages de  fidélité  qu’ils  donnèrent  à leur 
Souverain,  qui  par  le  Traité  de  Madrid, 
avoit  cédé  la  ville  d5Auxonne  à i’Êtpàgne. 
Le  Comte  de  Lannoy  étant  venu  pour  en 
prendre  pôffeffion  au  nom  de  Charles  Quinf; 
les  habitans  réfutèrent  de  le  recevoir , ce  qui 
l’obligea  d en  faire,  le  fiége  ; mais  les  afiiégés 
firent  une  fi  belle  deferilè  , qu’ils  le  contrai- 
gnirent de  fe  retirer  à Dc31e. 

Le  Commerce  des  habitans  de  cette  ville 
confifteen  raperies  foraines,  fergesde  deux 
tiers  de  large  qui  fe  fabriquent  dans  les  eh-  ‘ 
virons  ; elles  font  exemptes  de  tous  droits 
pour  la  foire;  en  bleds, feigles , orges  /avof  , 
nés,  haricots,  fèves,  &c.  nondeulemêhî 
de  la  Province,  mais  encore  de  ceux  que 
l’on  tire  en  partie  du  Bafiigny  & autres  lieux 
de  la  Champagne  & de  D Comté,  que  l’on 
tranfportent  fur  la  Saône  pour  Lyon  , la  Pro- 
vence , &c.  en  bois  de  toute  efpece;  en 
vins,  qu  ils  ramafient  dans  le  Mâconnois  & 
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dânsTfT Beaüjoloïs  pour  les  faire  palier  en- 
fuite  dans  la  Lorraine  6c  dans  la  Franche- 

Comté.  . 1f„  . 

La  mefure  de  grains,  oppellee  hemme , 
pefe  640  livres,  qui  vaut  2 feptiers  6c  deux 
tiers  de  Paris. 

Le  marché  fe  tient  le  mardi  6c  le  vendredi 
à Auxonne.  Ce  dernier  eft  confidérable  en 
bled. 

Le  Courier  part  de  Paris  pour  cette  ville  , 
les  lundi,  mercredi  &:  vendredi  à deux 
heures. 

Les  environs  d’Auxonne  abondent  en 
pierres  couleur  d’ardoife , d’autres  rouges , 
bleues,  jaunes  6c  couleur  de  pourpre  : elles 
font  toutes  arborifées  ; les  carrières  d’où 
elles  fortent  produifent  auffi  des  efpeces  de 
turquôifes,  des  Adroites  , du  corail,  diffe- 
rentes  pétrifications , &c. 

Longitude  orienale ,3  d.  3 m.  3C fécondés . 

Latitude  , 47  d.  1 1 m.  Z4  fécondés. 

Suite  de  la  route . 

Traverfant  la  ville  d’Auxonne  , on  ne 
voit  qu’auberges  à g.  6c  àdr.  parmi  lefquelles 
on  remarque  celle  des  Trois  Maures  a dr. , 
6c  le  Grand  Cerf  à g.  ; pafiant  fur  un  petit 
bras  du  rui fléau  qui  delcend  de  Moifley  6c 
de  Montmirey-le-Viller,  on  laifle  la  pofle 
aux  chevaux  6c  aux  lettres  à dr. , après  lef- 
quelles on  trouve  le  Duc  de  Lorraine  , belle 
auberge. 

Sortant  par  la  porte  de  Comté,  on  pafle 
fur  un  pont  bâti  fur  les  foliés  qui  entourent 
les  remparts  que  l’on  voit  avec  une  petite 
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b.anchiffene;  un  peu  plus  loin,  on  apper- 
çoif  les  belles  Cazernes  ou  Quartiers  limés 
au  nord  & à l’extrémité  de  la  ville.  C’eft 
un  bâtiment  confidérable  , qui  mérite  d’être 

VU. 

Tournant  à dr.  en  demi-cercle  , la  rout» 
le  cnnge  du  levant  au  midi  en  laiffant  un 
chemin  du  ham.  de  bon  Repas  au  coude  ; la 
route  de  Gray  ert  au  deffus  ; elle  paffe  à 
* Unions,  i 1 & d.-,â  Champagne,,  h & d.  ; 
a 1 efme  , i 1.  ÔCÙ.;  a Sauvaiçney , 2 a,  d™  1 • 
au  Grand  Refie,  t 1.  ; au  Tre^lay  à dl; 

<b  * 1.  ; d Gray,  , 1.  où 
-le  (e  joint  a la  route  de  Langres  à Befan- 
°n;  elle  communique  auffi  à la  route  de 
Langres  a Belfort  en  palfant  de  P efme  au  yill. 
de  Cnaumercerzm , I 1.  i q.  ; Chancey , , 

» q- , rz  BonboiUon , une  d 1.  ; à Gy  ,5  J • „ 

“ fi  ' '• ; , 1. , ;i 

Laiffant  le  ham.  de  Lecheret  à g.,  on  paffe 
devant  un  calvaire  , après  lequel  on  laiffe  le 
ham.  des  granges  Baffes  à g. , & les  maifons 
de  celui  des  Planches- Jacortes  à cr  norrn; 
lesquelles  il  y en  a une  affez  jolie"'  décorée 
d un  petit  parc  entouré  de  murs 

Un  peu  plus  loin,  on  laiffe  un  chemin  à 
f.  apres  la  dernier*  maifon  , avec  «ne  croix 
a 1 angle.  Traverfant  les  Granges-Hautes 
on  monte  un  pet,  e*  remarquant  le  ham.  des 
Chemins  a dr.  , & plus  loin  le  vill.  de  Tille- 
nay,  au  delà  de  la  Saône  & de  la  prairie-1 
arrive  an  haut , on  voit  les  Granges  Hautes 
a g-,  & une  maifon  à dr.  fur  la  route  ; de 
cet  endroit,  on  découvre  le  Moht-Àffrique 
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au-deffus  de  TiÏÏenay  ; l’endroit  qu’on  ap- 
parçoit  fur  la  hauteur  à dr. , c eft  la  Perrxere  , 
on  voit  auffi  Mont-Roland  à g.,  & le  Pou- 
pet  plus  loin  à l’horifon  ; côtoyant  des 
hayes;  on  defcetid  une  pente  douce  au  bas 
de  laquelle  on  découvre  la  Rente-Molle  a 
dr. , auprès  du  bois.  Après  avoir  paffe  fur 
une  arche  en  laiffant  un  chemin  a g & un  a 
dr. , après  lefquels  on  monte  ; étant  au  haut , 
on  voit  le  clocher  de  Labergement  au-deffus 
des  bois  de  Rofieres  ; celui  de  la  Pernere  elt 
plus  loin,  avec  S.  Seine  à fa  g.  ; Flagey  s ap- 
erçoit en-deçà  l’angle  dubois  ; les  Mallys  , 
eft  le  vilh  qu’on  voit  à leur  dr.  au-dela  de  la 
Saône , à l’endroit  011  la  Tille  groffît  cette 
rivîere. 

Defcendant  une  pente  douce  * on  apper- 
coit  le  bois  de  Rofiere  à 400  toifes  a dr.  ; 
étant  au  bas,  on  tourne  à g.  en  côtoyant 
du  même  côté  la  chauffée  d un  étang  affez 
confidérable  , dont  on  voit  la  bonde. 

Après  avoir  paffé  fur  une  arche  , la  route 
rait  le  demi-cercle  en  fé  dirigeant  du  midi  au 
levant.  Montant  une  côte  rapide  , on  cotoie 
un  bois  à 30  toifes  à dr.  ; étant  au  haut , on 
voit  le  ham.  de  Villers-Rothain  a 1 angle  du 
bois  à dr.  Defcendant , on  tourne  à dr.  au 
fud-eft  ; la  route  eft  alignée  a Mont-Roland. 
Arrivez  à la  Baraque.  . . . . . . • • • • • 
C’eft  une  maifonnette  fur  le  bord  de  la 
route  â e. , après  laquelle  on  defeend  en 
tournant  à dr.  ; à mi-côte  , on  laiffe  «ne 
marre  à g.  vis-à-vis  le  chemin  de  Rothain  , 
qui  eft  à dr.  ; arrivé  au  bas , on  paffe  fur  une 
petite  arche  , en  remarquant  que  le  vallon 
prend  naiffaüce  au  bois  de  la  Crochere  ; a g.. 
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à g-; 


il  y a des  prés  & des  vignes  à dr.  remplis 
d’arbres,  au  bas  de  Viliiers-Rothain. 

Quittant  les  prés  à dr.  , on  monte  un 
petit  coteau  ; à mi-côte , on  trouve  un  che- 
min qui  va  à Villers-Rothain. 

Un  peu  plus  loin  , on  laide  un  chemin  à 
g.  ; au  haut , on  voit  le  bois  de  la  Boiiïiere 
à dr.  , au-delà  du  vallon  ; defçendanî  la  côte  , 
on  côtoie  le  bois  de  la  Crochere  à 50  toifes 
il  a 2 1.  d’étendue  du  midi  au  nord. 
Arrivé  au  bas,  on  paffe  fur  une  arche, 
[fous  laquelle  coule  le  ruiffeau  de  la  Veze. 
Après  i’arche , on  monte  en  remarquant  le 
vill.  & le  clocher  de  Fîagey  entre  les  deux 
bois  que  l’on  voit  à dr.  au  delà  du  vallon. 

Etant  au  haut,  on  apperçoit  en  fe  retour- 
nant , la  ville  d’Auxonne  en  ligne  dire&e  à la 
route.  Defcendant  une  pente  douce  , on 
voit  le  viil.  de  Billey  à g.  au-  delà  du  vallon  ; 
jMenoftey  eft  à fa  g. 

Defcendant  une  double  côte  très-rapide, 
on  voit  en  plein  la  nouvelle  églife  de  Billey; 
arrivé  au  bas  , on  fe  trouve  fur  un  pont  de 
bois  , au  moulin  & à la  ferme  delà  Vignette . 

Ce  moulin  eft  fitué  fur  un  petit  ruiffeau 
formé  des  eaux  de  la  Fontaine-Roland,  & 
d’une  autre  qui  fort  du  pied  du  mont  Crou- 
pon,  couvert  de  vignes  &:  de  bois. 

Un  peu  plus  loin , on  paffe  fur  un  autre 
pont  pareil  au  premier , après  lequel  on 
monte  en  tournant  à g.  ; le  vallon  à dr.  eft 
jrempli  de  prés;  étant  au  haut,  on  eft  en 
jface  du  portail  de  l’églife  de  Billey;  à dr. , 


[on  voit  le  vill.  de  Flagey.  Après  avoir  tra- 
jverfé  le  chemin  de  ces  deux  endroits , on 
idefeend  en  remarquant  le  mont  Croupon  à 
I Biij 
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la  dr.  de  Billey,  à l’extrémité  du  vallon, 
C’eit  un  tertre  derrière  lequel  le  trouve 
[le  vill.  d’Archelange  ; le  Prieuré  de  Jouhe  , 
jOrdre  de  S.  Benoit,  eft  en-deçà  avec  le 
jviil.;  Menoiley  eil  plus  loin,  en- deçà  delà 
.forêt  de  la  Serre  , c’eil  un  gros  vignoble, 
aux  environs  duquel  il  y a des  carrières  de 
meules  de  moulin. 

Montant  une  petite  éminence , pn  defeend 
dans  un  vallon  qui  eil  dired  à leglife  de 
Billey  ; arrivé  au  bas  , on  trouve  une  borne 
à dr.  , qui  lépare  le  Duché  de  Bourgogne  de  la 
J Fraiiche  Comté  ; il  y a un  bois  à*  50  tories  à 
! dr.  & des  prés  remplis  de  iaules  , avec  une 
|j fontaine  au  milieu. 

|i  Quittant  la  borne  on  entre  dans  la  Fran- 
jche  Comté  & fur  le  Bailliage  de  Dole  ; 
montant  un  coteau  , 011  remarque  à g des 
pafquiers  remplis  de  chênes,  c’éîoit  ancien-- 
Inement  le  bois  de  la  FrafFe  ; arrivé  au  haut, 
ion  voit  le  bois  de  Sampans  à dr. 
j Quittant  les  clairs  chênes , on  trouve  le 
jehemin  de  S.  Vivans  en  Amous,  Prieuré,, 
! Ordre  de  Ciugni  , que  l’on  apperçoit  avec 
jle  clocher  fur  monté  d’une  fléché  ; il  y a une 
foptaine  minérale  dans  ce  vill.  ; au-delà  de 
S Vivans  , le  trouve  le  vill.  de  Byarne  , en- 
deçà  du  Mont  Ferit  rempli  de  vignes  & cou- 
ronné de  bois  ; Menoiley  eil  à la  dr. , avec 
le  mont  Croupon  ; Jouhe  eil  en-deçà. 

Delçendant  une  pente  douce,  le  bois  s’é- 
loigne à dr.  ; on  voit  bien  le  vill,  de  Sam- 
pans en  face  , dans  le  fend,  avec  la  maifon 
feche  à fa  dr. , & le  mont  Roland  à fa  g.  à 
l’horifon  fur  une  double  côte  qui  s’élève 
fur  le  fommeî  de  la  branche  qui  fépare  le 
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Doubs  de  l’Oignon  ; elle  fe  dirige  du  fud- 
ouefl  au  nord-efl,  Un  peu  plus  loin,  on 
trouve  le  chemin  de  S.  Vivans  à g.  bordé  de 
hayes. 

Defcendant  une  double  côte  afTez  rapide, 
on  voit  bien  le  Prieure  de  S.  Vivans,  avec 
le  vilL  fitué  à la  fourchette  de  deux  vallons 
& au  confluent  de  deux  ruiffeaux  , dont  les 
eaux  font  tourner  le  moulin  de  cet  endroit. 
Arrivé  au  bas,  on  monte  & on  defcend 
une  pente  douce  , au  bas  de  laquelle  on 
trouve  des  prés  à g.  arroiés  par  les  eaux  de 
la  fontaine  de  Vormon , qui  efl  à côté  de  la 
route.  De  cet  endroit , on  voit  le  vill.  & le 
Prieuré  de  Jouhe;  à dr. , on  apperçoit  l’ex- 
trémité du  bois  de  Sampans  , où  il  fe  trouve 
de  mines  de  fer;  Champvans , efl  plus  loin. 
Arrivé  au  haut,  on  laifTe  une  croix  de 
pierre  à 30  toifes  de  la  route  à dr. , & vis- 
à-vis  à g.,  le  chemin  de  S.  Vivans,  après 
lequel  on  defcend  une  pente  plus  rapide  ; 
on  efl  au  midi  de  Byarne  , que  l’on  voit  à g. 

Arrivez  à Sampans 

Ce  gros  vill.  efl  fitué  fur  la  grande  route 
de  Dijon  à Dole  , au  pied  de  la  branche  qui 
fépare  la  riviere  de  l’Oignon  de  celle  du 
Doubs.  Cette  côte  qui  domine  le  vill.  au 
levant,  efl  remplie  de  vignes  &C  couronnée 
de  brouffailles.  Le  long  de  cette  montagne  , 
c’efl-à-dire  au  levant  de  Sampans,  on  trouve 
des  carrières  inépuifables  de  marbre  Si  de 
pierres  jafpées;  le  marbre  efl  couleur  de 
cerife , marqueté  de  blanc  d’un  grain  affez 
fin  , &C  qui  prend  très-bien  le  poli.  Les  ha- 
bitans  3 qui  ont  l’honneur  d’avoir  le  Roi 
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pour  Seigneur  , font  occupés,  ou  dans  ces 
carrières,  ou  dans  les  vignes. 

Sur  le  fommet  de  la  montagne  de  Sam- 
pans, au-defïus  des  carrières  , ie  trouve  le 
Prieuré  de  Mont-Roland,  Ordre  de  S Benoît; 
fa  fituation  efl  une  des  belles  du  Royau- 
me; MM.  de  Caffiny  & de  Thury  y ont 
fait  une  Ration  dans  l’opération  des  grands 
triangles  de  la  France.  De  cet  endroit  , on 
découvre  au  midi  les  côtes  des  environs  de 
Lons-le-Saunier  ; au  fud~eji  le  Pou  pet , haute 
montagne  auprès  de  Salins , plus  loin  la 

Dole  & les  montagnes  de  la  Suiffe;  au  levant , 
les  environs  de  Quingey  , Montmahoiijd’Or- 
nans  & de  Mortau  , &cc.  ; au  nord-efi , les, 
côtes  de  Besançon  9 Châtillon-le-Duc,  fur  le 
Laumont , Oifelay  , &c.  ; au  nord , la  ville 
de  Gray  & les  environs  de  Champlite  ; au 
nord-ouejl , Saux-îe-Duc  & les  environs  dl$- 
fur-Thil , Dijon  Talant,  le  Monî-AfFri- 

que , les  environs  de  Beaune  , &c.  Enfin 
i’horifon  eft  bornée  du  midi  au  nord  par  la 
; grande  chaîne  qui  renferme  le  baffin  de  la 
Méditerranée.  Reprenons  la  route . 

Après  avoir  côtoyé  çRs  bayes  à dr. , on 
îaiffe  deux  maifon$  à g.  , après  leiquels  on 
trouve  le  château  ; après  avoir  fait  pîuficurs 
Rnuofités,  on  paffe  devant  l’Ecu  de  France 
à dr. , & la  Croix  verte  à g-,  les  plus  fortes' 
auberges  du  vill.  ; un  peu  plus  loin,  on  trouve 
une  fontaine  à dr. , après  laquelle  on  monte 
une  côte  longue  & rapide  s ç’eft  îa  branche 
qui  fépare  le  Doubs  ; elle  a une  d.  3.  de  lon- 
gueur. Quelques  toifes  plus  loin  , on  côtoie 
î’églile  le  mur  du  çimepere , qui  eif  rem- 
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pli  de  gros  arbres  ; il  y a une  croix  de  pierre 
au  bout  du  mur. 

Sortant  du  vill. , on  tourne  à dr.  en  mon- 
tant toujours;  le  dernier  objet  à dr.  efl  une 
très-jolie  mdfon  bourgeoafe  accompagnée 
jd’un  jardin  fermé  d’un  mur,  fur  6c  à l’angle 
'duquel  il  y a une  croix. 

Un  peu  plus  loin , on  trouve  la  Maifon 

Seichç.  . . , . . . . 

C’efl  un  fief,  dont  les  bâtimens  font  con 
fidérables  ; il  efl  fitué  à quelques  toiles  de  la 
route  , fur  une  éminence  qui  domine  une 
plaine  au  couchant,  lesbois  de  Sampans,  6cc. 

Montant  toujours , on  côtoie  la  monta- 
gne à g.  en  remarquant  les  carrières  dont  on 
a parlé  ci-defïus;  la  côte  efl  remplie  de  vi- 


gnes. 


Montant  une  double  côte  très-rapide,  on 
remarque  que  la  route  efl  pavée  de  roches  , 
ce  qui  la  fait  redouter  des  Rouliers  pour 
leurs  voitures 

Traverfant  des  vignes,  on  découvre  Au- 
xonne  par-deffus  la  Maifon-Seiche  ; la  route 
fait  des  finuofités  dans  cet  endroit.  Laiffant 
un  mur  à g.  & des  vignes  , on  admire  un 
vallon  couvert  de  vignes  à dr. 

Un  peu  plus  loin  , on  le  trouve  au  chemin 
de  Monniere,  vill.  que  Ton  apperçoit  à dr. , 
de  même  que  celui  de  Ghampvans  , avec 
une  belle  vallée  accompagnée  de  coteaux 
couverts  de  vignes  6c  couronnés  de  bois  ; 
elle  efl  dire&e  à la  grande  chaîne  que  l’on 
voit,  au  bas  de  laquelle  font  les  villes  de 
Nuits  6c  de  Beaune  ; la  vue  efl  charmante.  A 
la  dr.  de  Ghampvans,  on  voit  le  bois  de 
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Sampans  , à Fangie  duquel  on  exploite  la 
mine  de  fer. 

Quittant  le  chemin,  on  monte  encore  en 
fuivant  le  mur  à g.  6c  en  tournant  du  même 
côté. 

Arrivez  à Monniere.  ...  ; 10 

Gette  fuccurfale  n’a  qu’une  maifon  fur  la 
route  à g.,  les  autres  font  à 100  toifes  en- 
viron à dr.  auprès  de  Féglife.  Sa  ûtuation 
fur  le  iommet  de  la  branche  qui  fépare  les 
eaux  du  Doubs.  Le  bon  air  6c  la  belle  vue 
ont  attiré  plufieurs  bourgeois  de  Dole  qui  y 
ont  fait  bâtir  de  jolies  maifons  de  campagne. 

J Celle  qui  e(l  à g.,  fur  le  bord  de  la  route  * 
efh  accompagnée  d’un  petite  chapelle  connue 
fous  le  nom  de  N.  D.  de  Pitié  ; elfe  eft  à 
côté  de  la  porte. 

Quittant  cette  maifon , on  paffe  devant 
une  croix  6c  le  long  des  roches,  en  mon- 
tant une  double  côte  très-rapide;  il  y a un 
mur  à g.  & des  bruyères  à dr. 

Arrivé  au  fommet  de  la  branche  qui  fé- 
ipare  le  Doubs  de  l’Oignon,  on  efl  étonné 
j de  jouir  d’une  vue  li  belle,  6c  d’une  aufîi 
igrande  étendue;  au-deffus  de  la  ville  de 
Dole,  qu’on  découvre  dans  le  fond,  on 
voit  la  Çorêt  de  la  Chaux  toute  entière,  6c 
plus  loin  le  Poupet,  montagne  qui  s’élève 
en  pain,  de  fucre  : elle  eflhtuée  auprès  & an 
nord  de  Salins  ; Montmahou  efl  à fa  g.,  6c  la 
Dole  plus  loin  parmi  les  montagnes  de  Suilfe 
On  découvre  au  midi  les  côtes  de  Lons-le- 
Saunier  , S.  Claude  , &c,  Précifêment  au 
levant , on  voit  S.  Jean  de  Lône  fur  la  Saône  , 

6c  plus  loin  l’Abbaye  de  Cîteaux  au  milieu 
des  bois , avec  la  ville  de  Nuits  6c  de  Beaune 
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au  bas  de  la  grande  chaîne  ; à leur  g. , c’eft- 
à-dire  au  nord  oued: , on  apperçoit  Dijon  , 
Tallant,  le  Mont-AfFrique  , &c.  Enfin,  à 
peu  de  chofe  près , e’efl  la  même  vue  que 
celle  de  Mont-Roland. 

Avant  de  defeendre  la  montagne,  quia 
environ  une  d.  1.  de  longueur,  on  remarque 
un  vallon  qui  defeend  au  vill.  deFoucherans, 
qu’on  apperçoit.  Cet  endroit  dépend  de  la 
Bourgogne  , il  efl  remarquable  par  fon  haut 
fourneau  , dont  le  fer  qui  en  fort  paffe  pour 
être  d’une  très  bonne  qualité  ; au-defius  du 
vill.,  on  voit  la  riviere  du  Doubs  qui  ferîi- 
îife  une  plaine  charmante  qui  s’étend  au  fud 
oueft  de  Dole , que  l’on  découvre  en  plein  , 
avec  la  tour  de  la  paroifïe  de  N.  D. 

Après  avoir  traverfé  un  petit  vallon  quife 
dirige  à dr.  , on  remarque  à g.  une  vallée 
considérable  entourée  de  coteaux  couverts 
de  vignes  ; au  milieu  de  ce  bafîin  , on  voit  le 
Landon  , château  avec  unco  ombier  Ôt  quel- 
ques maifons  ; Je  ham.  de  Truchenne  eft 
plus  loin  , au  pied  de  la  côte,  fur  laquelle 
on  apperçoir  le  ham.  des  Bruyères;  Mont- 
Roland  eft  à leur  g. , à la  naiftance  du  vallon  , 
à la  g.  d’un  bois. 

Defcendant  une  double  côte,  la  vue  fe 
réjouie  fur  des  vignes  qui  couvrent  le  baftin 
à g.  & fur  la  ville  de  Dole  , au-delà  de  la- 
quelle on  voit  la  vallée  où  coule  le  Doubs, 
&c.  La  route  eft  cavée  à dr. 

Un  peu  plus  loin  , la  route  qui  eft  à mi- 
côte  eft  bordée  de  noyers  de  vignes 
plantés  le  long  d\m  coteau  , qui  a fa  pente 
au  levant  ; le  mont  Plu  mont  eft  le  tertre  que 
l’on  voit  en  face  de  la  route» 
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Arrivé  au  bas  de  la  montagne , la  route 
fe  dirige  du  midi  au  levant,  en  faifant  le 
demi-cercle-,  le  chemin  qui  eit  au  coude  con- 
duit à la  grange  Chaillot , que  l’on  voit  à 
200  toifes  à dr.  ; le  creux,  ou  la  fource  de  la 
Blaine , eft  auprès  & à fa  dr.  dans  le  fond. 

Cette  fontaine  provient  certainement  des 
eaux  qui  tombent  fur  les  coteaux  6c  fur  la 
furface  du  baiïin  qui  eft  à g. , auquel  on  ne 
' voit  point  d’iffue.  Leseaux  de  cette  fontaine, 
après  avoir  paffé  au  fourneau  6c  au  vilî.  de 
Foucherans,  va  à Parîhey  6c  à Beauregard, 
ham.  à i q.  de  1.  de  la  riviere  du  Doubs, 
loin  de  fe  je-ter  dans  cette  riviere,  elle 
prend  fa  direêbon  du  le  vant  au  nord-oueft, 
après  s’être  partagé  en  deux  branches,  dont 
l’orientale  arrofe  le  vill.  de  Labergement- 
îa  Ronce,  elle  forme  l’étang  de  l’Aillon  , 
après  lequel  elle  fe  jette  dans  la  Saône. 
Cette  petite  riviere  limite  la  branche  qui 
fépare  les  eaux  du  Doubs  de  celles  de  la 
Saône;  une  d.  1.  à la  dr.  6c  au  levant  de 
Foucherans  , fe  trouve  le  vill.  de  Damparis , 
remarquable  par  fes  carrières  de  marbre  d’un 
rouge  pourpré,  un  peu  fale.  Il  le  leve  de 
telle  grandeur  6c  grolfeur  que  l’on  veut , 6c 
fon  grain  eft  plus  fin  que  celui  de  Sampans  ; 
ces  carrières  font  fituées  entre  les  deux  vill., 
à l’extrémité  de  la  branche  dont  on  a parlé. 

Quittant  le  chemin  de  la  grange  , on  paffe 
fur  une  arche,  après  laquelle  on  monte  une 
côte  rapide  en  remarquant  le  badin  à g.  & 
le  Mont-Plumont  à dr.  Après  avoir  côtoyé 
des  vignes , on  arrive  au  haut  6c  devant  une 
croix  de  pierre  très-élevée  plantée  à g.,  de 
laquelle  on  voit  bien  Mont-Roland  à la 
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naiffance  du  vallon  à g.,  &:  le  mont  Plumont 
à dr.  qui  fépare  les  eaux  de  la  Blaine  du 
Doubs.  Quelques  toifes  après  la  croix  , on 
defeend  la  côte  qui  eft  auffi  rapide  qu’en 
montant , en  côtoyant  toujours  des  bayes  & 
des  vignes  ; étant  au  bas , on  trouve  une 
carrière  de  pierres,  après  laquelle  il  y a 
deux  chemins. 

Quittant  ces  chemins , on  monte  une  pe- 
tite côte  ; au  haut  , on  paffe  devant  une 
chapelle  bâtie  à dr.,  fur  le  bord  de  la  route. 
De  là , on  apperçoit  les  arbres  de  la  route 
de  Châlons-fur-Saône , qui  paffe  de  Dole  a 
S.  Y lie , 3 q.  de  1.  ; à Tavaux , 1 1.  1 q.  ; à la 
Borde  de  Dame  Nicole  , 1 1.  1 q.  ; à Chemin  , 
1 1.  ; a Beauchemin , 3 q.  de  1.  ; à Annoires  , 
dit  Grand- Noid  , 1 q.  d.  1.  ; À Pourlans , 3 q. 
de  1.;  à Clux , 1 1. , oie  un  peu  avant  on  laijje 
la  route  de  Seure  , petite  ville  à 1 q.  de  1.  de  ce 
dernier  village . 

De  Clux  d Navilly , 1 1.  1 q.  ; d Sermejje , 
1 1.  1 q.  ; d Damerey , 2 1.  1 q.  ; d Bey , 1 d.  1.  ; 
d S . Marcel , 2 1.  ; d Chdlons  , I d.  1.  ; 1.  de 

Dole. 

Defcendant  la  côte,  onlaiffe  une  carrière 
à g.,  la  route  fe  dirige  du  fud-eft  d Cefl. 
Après  la  carrière , on  trouve  la  nouvelle 
route  qui  fait  le  tour  de  la  ville;  elle  va  fe 
réunira  la  route  de  Befançon;  les  voitures 
qui  font  deflinées  pour  cette  ville  , la  pren- 
nent pour  éviter  les  embarras  qui  peuvent 
fe  rencontrer  dans  la  ville  de  Dole  ; un  peu 
plus  plus  loin  que  cette  nouvelle  route,  on 
arrive  à la  fourchette  de  celle  de  Châlons- 
fur-Saône  6c  de  Seure  , dont  on  vient  de 
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parler;  les  Cazernes  font  en  face , au-delà 
du  chemin. 

On  entre  dans  la  ville  de  Dole , par  la 
porte  d’Arans  , d’Auxonne  , ou  de  Mont- 
Roland. 

description . 

Dole  , ville  très-ancienne  de  la  Franche- 
Comté  , Diocèfe,  Parlement  & Intendance 
de  Befançon  ; elle  efl  fituee  fur  la  rive  droite 
du  Doubs,  dans  un  canton  qu’on  appelle  le 
Val-  d’ Amours , à caufe  de  la  beauté  & de 
fa  fertilité.  Cette  ville  a été  la  Capitale  de  la 
Province  pendant  le  îems  que  Befançon  fe 
gouvernoit  en  République.  Les  Souverains  , 
qui  y faifoient  leur  demeure  , Pavoient  dé- 
corée en  ï 500  , d’un  Parlement , dune  Ur,i- 
verfité,  qui  y avoit  été  fixée  en  423  ; mais 
tout  cela  a paifé  à la  Capitale  de  la  Pi  o vince , 
lorfquelle  a commencée  à appartenir  à la 
France  ; les  Etats  Generaux  s y àfTemb. oient 
ordinairement  ; on  y voit  encore  les  anciens 
hôtels  des  maifons  les  plus  îiluffxes  du  pays. 
C’étoit  aufîi  une  place  très-forte  avant  que 
Louis  XIV  ait  fait  razer  les  tonifications 
que  Charles-  uint  avoit  fait  conflriure  en 
15 30.. Malgré  cela,  c’efl  encore  un  Couver 
ne  ment  de  place, lousle  Gouvernement  Mili- 
taire de  la  Province,  & le  l'éjour  d’une  Garni- 
fon  affez  conüdérahle  ; le  fiege  d’un  Bailliage 
appellé  le  grand  Bailliage  du  milieu  , d’un 
Corps  de  ville  compoté  comme  celui  de 
Befançon  , d’une  Recette , d’une  Subdélé- 
oation  , d’une  Mate chauffée  , &c. 

° Cette  ville , la  plus  belle  61  la  plus  peu- 
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plée  de  la  Province  après  Befançon , a fou- 
tenu  différens  (iéges  , où  les  hahiïans  ont  fait 
paraître  une  valeur  intrépide  qui  leur  a ac- 
quis une  gloire  immortelle;  l’un  des  plus 
Célébrés  eft  celui  que  le  Prince  de  Condé  y 
mit  inutilement  en  1636.  On  prétend  qu’S 
s en  feroit  rendu  maître , fi  à la  priere  du 
Pere  Motet,  & des  autres  Jéfuites  de  cette 
vil.e  , il  ne  l’avoit  pas  attaquée  par  l’endroit 
le  puis  fort  pour  ménager  le  Collège  de  ces 
reres  , qui  tenoit  au  côté  leplusfoible.  Cette 
compiaifance  coûta  cher  à ce  Prince;  car 
u rut  obligé  de  lever  le  liège. 

Dole  renferme  plu  fie  urs  belles  églifes  , la 
plus  grande  eft  celle  de  N.  D. , dont  la  fête 
îe  célébré  le  8 Septembre.  Elle  eft  bâtie  fur 
une  eminence  qui  fait  appercevoir  de  très- 
loin  la  tour  qui  furmonte  fon  portail.  Le 
maître-autel  de  cette  Collégiale  & paroif. 
haie  eft  enrichi  de  colonnes  5 de  ftatues  de 
marbre  & de  tableaux  romains;  du  côté  de 
1 évangile  eft  le  Maufolée  en  marbre  de  Jean 
Carandolet , Chancelier  de  Bourgogne  & 
Je  Marguerite  de  Chafley  , fa  femme  , fille 
de  Hugues  de  Chafley  & d’Alix  de  Chicerey. 
C’étoit  le  pere  & la  mere  de  Jean  de  Caran- 
dolet , Préfident  du  Confeil  Privé  , mort 
Archevêque  de  Palerme.  Dans  une  chapelle 
que  MM,  les  Avocats  ont  fait  bâtir  , on 
garde  une  hoftie  miracuîeufement  confervée 
dans  un  incendie  arrivé  en  1 608 , le  xa  Mai 
dans  l’éghfe  Abbatiale  de  Fauverney  ; elle  y 
fut  apportée  le  15  Décembre  de  la  même 
année.  Tous  les  ans,  le  mardi  de  la  Pente- 
côte , on  la  porte  en  triomphe  à une  pro- 
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ceffion  générale , ovi  fe  trouve  une  multitude 

d’étrangers.  . 

Le  Chapitre  de  N.  D. , exempt  de  1 ordi- 
naire , a été  fondé  par  les  Souveratns  du 
pays , l’an  1303  , il  eft  conhdérable  & tres- 
diftingué  par  les  privilèges , il  ell  compole 
d’un  Doyen  Curé  de  la  ville, '&  de  douze 
Chanoines  , dont  l’un  eft  Maître  de  nautique; 
c’eft  le  Roi  qui  nomme  a tous  les  Canom- 
cats,  & le  Doyen  les  conféré  iur  le  brevet 
du  Roi.  Il  y a de  plus  quatre  Chapela  ns 
perpétuels  ou  Chor.ftes  & quatre  Entans  de 
chœur  ; les  Prêtres  natifs  de  la  Parodie  de 
Dole  , appellés  Familiers  , établis  dans  cet  e 
églife  depuis  le  quatorzième  fiecle  , font 
affociés  au  Chapitre  pour  les  fondations  ; il 
y a aufli  deux  Vicaires. 

Outre  cette  églife,  on  trouve  encore  une 

belle  Abbaye  de  Bénédiams  de  la  Congre 
gation  de  Clugny,  dont  on  remarque  I eghle  , 
un  Couvent  de  Cordeliers  de  1 Obfervance  , 
des  Carmes  Déchauflés  , des  Capucins,  des 
Minimes  ; une  Abbaye  de  filles  , Ordre  de 
Cîteaux , appllée  l'Abbaye  d Ounans  _,  des 
Urfulines  , dont  l’inftitut  a commence  dan: 
cette  ville  en  1606;  des  Carmélites , des 
Tiercelines,  des  Annonciades,  des  Viiitan 
dines;  une  maifon  pour  les  pauvres  orphe. 

lins,  fondée  par  M.  de  Broiffia,  A-bbe  de 
Cheriieu  ; un  Hôpital  générai  pour  les  pau- 
vres, un  Hôtel-Dieu  pour  les  malades,  une 
maifon  du  Bon  Pafteur , un  Hôpital  du  S 
Efprit , une  maifon  de  freres  des  écoles 
chrétiennes,  qui  enfeignent  gratuitement  U 
pauvres  enfans.&c.Un  beau  College  nomme 
l’Arc,  autrefois  dirigé  par  les  Jeiuites,  1 
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’étoit  le  troifieme  de  la  Province  de  Lyon  ; | 
on  y enfeigne  toutes  les  dalles , dès  lal 
dxieme  ; il  y a des  Profedeurs  de  Phiiofo- 
Iphie  , de  Théologie  , de  Mathématique  , & 
pour  les  langues;  au-deflus  de  la  porte  de 
ce  Collège  , on  voit  une  datue  de  S.  Ignace 
jde  Loyola  , avec  cette  infcription  : Suc- 
\cejjbri  SanBi  Thomœ,  L’égîife  ed  une  des  bel- 
les qu’il  y ait  en  France.  Tout  y ed  furpre- 
nant,  Le  Collège  de  S.  Jérôme , ed  la  maifon 
des  Bénédiélins  réformés  de  Clugny. 

On  remarque  encore  à Dole  le  pont  de 
huit  arches  fur  le  Doubs  > folidement  bâti  ; 
le  beau  corps  de  Casernes  à la  porte  d’A- 
rans  , avec  un  joli  pavillon  ; les  rues  Ôc  les 
fontaines;  les  places  parmi  lefquelles  il  y a 
celle  des  A r en  es  où  les  Romains  donnoient 
des  combats  ; des  redes  de  deux  aqueducs 
qifils  avaient  conftruits  au  même  endroit; 
la  Grotte  de  Calipfo  , belle  fontaine,  hors 
&C  au  nord-ed  de  la  ville.  Ses  congellations 
repréfentent  des  colonnes  qui  femblent  faites 
exprès  pour  foutenir  la  voûte  d“un  falon 
! qu’on  y voit  décoré  de  toutes  fortes  de 
figures.  Il  s’y  fait  une  transformation  con- 
tinuelle. Les  promenades  , font  le  Cours 
:S.  Maurice  , Cours  Maçon,  le  Jardin  Phi 
! lippe , le  palquier  où  fe  trouve  i’Arquebufe , 
beau  pavillon;  la  Communailie  & les  cinq 
grandes  routes  qui  aboutirent  à la  ville,  ckc, 
j Le  Ba.illia.ve  de  Dole  ed  dtué  au  milieu  de 
la  Franche-Comté  ; il  ed  fertile  en  grains  , 
vins , fourages  , chanvres , huile  de  noix.  li 
ed  traversé  par  le  Doubs,  qui  le  diviie  en 
deux  parties.  Cette  riviere  ed  très-poidorv 
neufe  ; on  y pêche  quantité  d’ambres  , de 
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truites , de  brochets , de  carpes , de  bar- 
beaux, de  lamproies,  d’anguilles,  d’aloles, 
perches  écre villes  , ôcc.  Il  y a encore  d’au- 
tres petites  rivières  qui  ne  contribuent  pas 
peu  à la  fertilité  des  prairies  & des  pâtura- 
ges qui  font  nuilibles  aux  bêtes  blanches  , ce 
qui  faitque  la  laine  y ed  rare  6c  de  mauvaife 
qualité , auffi  n’y  voit-on  gueres  de  Manu- 
fadures  de  Draperies.  11  y a auffi  dans  ce 
Bailliage  des  mines  de  fer , des  fourneaux , 
des  forges  6c  des  bois  , dont  le  principal  t fb  la 
forêt  de  Chaux,  qui  a 7 1.  du  ievant  d’été 
au  couchant  d’hiver  de  Dole  , 6c  trois  gran- 
des lieues  du  midi  au  nord.  Ce  Bailliage  a 
environ  14  1.  d’étendue  du  fud  oued  au 
nord-oued:,  6c  8 dans  fa  plus  grande  largeur 
du  midi  ail  nord.  Les  principaux  endroits 
lont  Orchamns  , S.  Vit , Fraiians  , Acey  6c 
Roderes;  le  Marquifat  de  Chauiîin  , qui  dé- 
pend du  Duché  de  Bourgogne  ed  enclavé 
dans  ce  Bailliage  ; il  ed  fitué  à 4 1.  au  midi 
de  Dole. 

Le  Corps  de  la  Indice  ed  compofé  d’un 
| Grand  Baillif , d’un  Lieutenant-Général,  d’un 
| Lieutenant  Cr  minel , d’un  Lieutenant  Parti- 
culier, de  huit  Confeillers-Affedeurs , d’un 
Avocat  6c  d’un  Procureur  du  Roi , d’un 
Subditut , de  deux  Greffiers  , un  Civil  & un 
Crinuneî  ; d’un  Receveur  des  Confignations , 
d’un  Receveur  des  Epices  6c  Amendes  , 6c 
d’un  Receveur  des  Tailles  ; il  y a auffi  dix- 
huit  Procureurs  , deux  Huiffiers  Audienciers 
&C  (ix  Huiffiers  ordinaires.  j 

La  Mairie  ed  compofée  d’un  Maire  Lieute- 
nant de  police,  de  deux  Lieutenans  de  Maire, 
de  quatre  Ecnevins  6c  quatre  Adedeurs  , 
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d’un  Avocat , de  deux  Procureurs  du  Roi , 
un  de  Police  6c  l’autre  de  la  Mairie  , & de 
deux  Subflituts  de  Police,  d’iin  Greffier, 
d5un  Contrôleur,  d’un  Receveur  6c  d’un 
Huiffier. 

La  Maîtrife  Particulière  des  Eaux  & Forêts 
a pour  Officier  un  Maître  Particulier,  un 
Lieutenant , un  Garde-Marteau  , un  Procu- 
reur du  Roi , un  Greffier,  un  Receveur,  un 
Garde-Général , un  Arpenteur  6c  deux  Huif 
fiers  Audienciers. 

La  S ub délégation  eil  compofée  d’un  Sub- 
délégué  6c  d’un  Greffier;  un  Préfident,  un 
Procureur  du  Roi  6c  un  Greffier  compoient 
la  Juffiice  des  Gabelles  ; il  y a auffi  un  Con- 
trôleur des  afîes  &;  huit  Notaires. 

La  Maréchauffée  de  Dole  eil  une  dépen- 
dance de  la  Lieutenance  de  Befançon  ; il  y a 
un  Exempt  6c  quatre  Cavaliers. 

Dole  eit  à 1 j 1.  au  fud-ouejl  de  Befançon  , 
à 12  au  fud-ejl  de  Dijon  , à 10  au  fud  de 
Gray,  à 15  au  nord-ejlàz  Châlons-fur-Saône , 
6cc  On  entre  dans  cette  ville  par  la  porte 
d’Arans  , porte  du  Pont  6c  porte  de  Be- 
fançon. 

Les  principales  auberges  font  la  Poire, 
les  1 rois  Rois,  le  Cheval  Blanc  6c  S.  Pierre. 

Le  commerce  conliile  en  fes  Fabriques  de 
petits  droguets,  de  bas  au  métier,  de  bon- 
neterie 6c  de  chapellerie  ; en  grains,  vins  , 
bois , 6cc.  qu’on  defcend  à Lyon  ; on  y fait 
auffi  des  ouvrages  en  cuivre. 

Le  marché  s'y  tient  le  mercredi  6c  le  fa- 
îne ui  ; ce  dernier  eit  conlidérable  en  bled.  Il 
y a un  rapport  le  mardi  de  la  Pentecôte , une 
foire  le  8 Février  6c  tous  les  vendredis  juf- 
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jqu’à  Pâques , les  autres  le  5 Avril , le  1 1 Juin, 
jle  1 6 Oàobre  & le  4 Décembre, 
j Le  Courier  part  de  Paris  le  lundi , le  mer- 
credi & le  vendredi  à 2 heures  ; le  Meffager 
de  Dole  pour  Gray  part  le  Jeudi  en  été,  6c 
le  mercredi  en  hiver;  celui  de  Salins  n’a 
pas  de  jour  fixe. 

Longitude  orientale  du  méridien  de  Paris  > 
3 d . 10  m . G f. 

Latitude  , qy  d.  6 m,  42  f. 

Suite  de  la  Route . 

Sortant  de  Dole  par  la  porte  de  Befançon, 
on  pafie  devant  la  polie  bâtie  à g.  , auprès 
de  laquelle  fe  trouve  la  route  de  Gray  &; 
celle  qui  va  joindre  la  route  de  Dijon  en 
tournant  autour  de  la  ville. 

Après  cette  route  , on  trouve  l’auberge 
des  Trois  Rois;  vis-à-vis  à dr.,  il  y a ifne 
belle  plantation,  c’efi:  le  cours  S.  Maurice; 
il  domine  la  rivière  6c  le  pafquier  qui  efl  au 
bas,  avec  le  pavillon  de  l’Arquebufe;  quit- 
tant le  cours  , il  y a une  jolie  maifon  bour- 
geoife  à droite  , 6c  une  à g. , après  laquelle 
on  apperçoit  Mont-Roland,  avec  les  mai- 
fons de  Truchêne  en- deçà.  Avant  la  derniere 
maifon  à dr. , on  remarque  la  chapelle  du 
Dieu  de  Pitié  auprès  de  quelques  maifons 
bourgeoifes  & de  la  grotte  ; on  voit  à l’ho- 
rifon  le  Poupet , au-delà  de  la  forêt  de 
Chaux. 

Traverfant  un  vallon  qui  defeend  à la 
chapelle  6c  aux  maifons  des  Commars.  De-là , 
on  apperçoit  le  vill.  d’Azans,  6c  les  Minimes 
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au-delà  de  la  riviere,  à la  g.  de  la  chapelle 
du  Dieu  de  Pitié. 

La  campagne  des  environs  de  Dole  eh 
remplie  de  bled  de  Turquie  & de  chanvres. 
Le  premier  eh  d’une  grande  utilité  aux  habi- 
tans  de  la  Franche  Comté,  qui  en  font  leur 
principale  nourriture. 

Etant  au  haut  3 on  trouve  la  croix  des  Bour- 
guignons ; de-là,  on  voit  à g.  la  route  de  Gray, 
qui  paffe  au  vill.  d’Authume;  Jouhe  eh  une  d. 
h plus  loin  , avec  Menohey,  remarquable  par 
fes  meules  de  moulin  qu’on  y exploite  ; à dr. 
on  apperçoit  les  maifons  du  ham.deBrevans 
à i q.de  1.  ; le  Temple  eh  plus  loin,  au-delà 
du  Doubs  6c  au  bord  de  la  forêt  de  Chaux. 

Quittant  la  croix  des  Bourguignons,  on 
defeend  en  remarquant  à dr.  le  vill.  de  Fal* 
letans  dans  la  vallée  , au-delà  de  la  riviere  ; 
plus  loin  , on  découvre  le  Poupet , 6cc, 

Arrivé  au  bas , on  monte  l’extrémité 
d’une  côte  qui  a fa  pente  au  midi  ; étant  au 
haut,  on  defeend  en  laiffant  le  chemin  d’Au- 
thume à g. , 6c  celui  de  Baverans  à dr. , fitué 
fur  la  rive  dr.  du  Doubs , fur  lequel  il  y a 
un  bac;  Le  vallon  defeend  du  bois  que  l’on 
voit  à g. 

Montant  un  coteau  , on  trouve  un  bois  à 
mi-côte  à g.  éloigné  de  20  toifes  delà  route , 
qui  eh  alignée  à la  tour  de  N.  D.;  arrivé  au 
haut , on  trouve  un  chemin  à g.  qui  traverfe 
les  bois  communaux  ; Arcfyelange  eh  der- 
rière , au  pied  du  Mont-Croupon. 

Descendant,  on  traverfe  un  vallon  qui 
defeend  du  bois  d’Hebe , ham.  à une  d.  1.  à 
g.  ; à mi-côte,  on  trouve  une  chapelle  à dr. 
en  côtoyant  le  bois  à g.  qui  finit  au  haut  de 
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la  côte.  De  cet  endroit , on  voit  à dr.  la 
grange  d’Hebe  , ham,  à un  d.  q.  de  1.  de  la 
route  , fitué  à l’extrémité  du  coteau  , au  bas 
duquel  coule  le  Doubs  ; le  gros  buifïbn  eft 
plus  loin  au-delà  de  la  riviere  , au  bord  de 
la  forêt. 

j Traverfant  plufieurs  petits  vallons  qui 
n’ont  point  d’iffues,  on  remarque  des  pertes 
d’eau  des  deux  côtés  de  la  route  ; étant  au 
haut  du  dernier  vallon,  on  apperçoiï  à g. le 
viîl.  d’Authume  , avec  l’Abbaye  de  Mont- 
Roland  , à la  dr.  duquel  on  voit  la  pointe  du 
clocher  du  Prieuré  de  Jouhe  ; à fa  dr.  le 
Mont-Croupon , avec  le  vill.  d’Archelange 
au  bas. 

Un  peu  plus  loin  , on  découvre  la  petite 
ville  de  Rochefort  à la  dr.  de  la  route  , fur 
la  rive  dr.  du  Doubs  ; le  gros  Buifîbn  & 
Venon  font  au-delà , au  bord  de  la  forêt  de 
Chaux  ; les  montagnes  de  la  Suide  s’apper- 
çoivent  à l’horifon,  au-deflus  du  Poupet. 

Defcendant  une  côte  rapide , on  tourne  à 

Ig.  & à dr.  en  remarquant  le  vill.  de  Chate- 
nois  à l'extrémité  d’un  coteau  qui  a fa  pente 
au  midi  ; la  ferme  de  Chez-Maflieîte  efl  à 
fa  g.  , au  boid  de  la  forêt  de  la  Serre;  elle 
couvre  la  branche  qui  fépare  les  eaux  du 
Doubs;  Àmange  efl  le  vill.  que  l’on  voit  à 
leur  droite. 

Côtoyant  des  vignes  bordées  de  bayes, 

| on  deicend  une  double  côte  en  remarquant 
| un  ravin  à dr.,  le  long  de  la  route  , ôc  à g. 
une  belle  prairie  qui  va  fe  terminer  au  vill. 
de  Chatenois , qui  a M.  Broiilia  pour  Sei- 
jgneur. 

| Regardant,  à dr. , on  apperçoit  les  refies  de 
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la  ville  de  RocKefort,  qui  n’a  plus  rien  de  fon 
ancienne  fplendeur.  Elle  efl  fituée  fur  la  rive 
droite  du  Doubs,  au  pied  d’un  rocher  qui 
fe  termine  au  confluent  de  la  petite  rîviere 
de  Veze,  qui  prend  fa  fource  à la  branche 
tte  à ia  forêt  de  la  Serre.  Cette  ville  étoit 
défendue  par  un  fort  bâti  fur  un  tertre  qui  a 
fa  pente  au  couchant;  il  reffe  des  veftiges 
.de  ce  château  & des  fofîes  qui  entouroient 
les  murs.  Le  Roi  efî:  Seigneur  de  Rochefort, 
&c  les  Familiers  de  N.  D.  de  Dole  nomment 
à la  Cure. 

Descendant  la  côte  , on  voit  bien  Roche- 
fort  avec  les  ruines  du  château  fur  un  ro- 
cher à fa  g.  ; éninr  au  bas , on  trouve  le  che- 
min qui  va  à Rochefort,  éloigné  de  100 
toifes. 

Arrivez  au  château  Rainette.  ....  . . . 

C’efl  une  mai  fon  bâtie  à dr.  , après  la- 
quelle  on  trou vz  Château-Grenouille.  . . , . 

Quittant  cette  maifon  , on  traverfe  une 
prairie  arrofée  parla  Veze  qui  defcendd’A- 
mange  <k  de  Chatenois , que  l’on  voit  avec 
la  forêt  de  la  Serre  qui  borne  Fhorifom 

Après  avoir  paffé  fur  un  pont  oii  coule  là 
Veze, on  trouve  CEcu  de  J'/vz/zc^auberge  à dr. 

Quittant  cette  auberge,  on  laifle  un  che- 
min à dr.  & un  à g.  , après  lelquels  on 
côtoie  des  vignes  à dr.  en  montant  ; 2,70  toi- 
fes  plus  loin  que  l’auberge,  on  tourne  à dr. 
en  remarquant  la  grange  Viron  a g.  au-delà 
des  vignes  ; après  les  bayes  &C  les  vignes  , 
on  tourne  à g. 

: Arrivé  au  haut  8c  vis-à-vis  une  juffi ce, 

r on  découvre  bien  le  village  de  Chatenois 
I qui  remplit  un  vallon  fuperbe  9 derrière 
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lequel  fe  trouve  les  carrières  de  pierres 
meulieres,  d’oii  l’on  tire  des  meules  de 
moulins  très  - eftimées  Ces  carrières  font 
à l’extrémité  de  la  forêt  de  la  Serre  , 
entre  Chatenois  , MoifTey , Chevigny  , 
Frafne  6c  Monodey  , tous  fur  le  fommet  de 
la  branche  qui  fépare  les  eaux  de  l’Oignon 
de  celles  du  Doubs  , elle  borne  l’horifon. 

Quittant  la  Jufliçe  , on  remarque  à dr.  le 
château  6c  le  ham.  de  Nenon  , au-delà  de  la 
riviere , avec  Eclans  à fa  g. , au  bord  de  la 
forêt  de  Chaux,  au-delà  de  laquelle  on  dé- 
couvre le  Mont  S.  Thibaud,  dit  le  Poupet , 
à io  L de  Dole,  6c  plus  loin  la  Dole  parmi 
les  montagnes  du  Mont-Jura , qui  fépare  la 
France,  de  la  SuifTe;  en  fe  retournant,  on 
voit  bien  la  tour  de  N.  D.  de  Dole  6c  le 
Mont  Roland. 

Deicendant , on  tourne  à g.  en  remarquant 
à dr.  un  des  jolis  coup  d’œil  qu’il  foit  pofîi 
ble  de  voir  ; la  vue  s’étend  dans  une  vallée 
bordée  des  deux  côtés  de  vill. , ham. , fer- 
mes, entre  des  coteaux  couronnés  de  rochers 
ou  couverts  de  bois  ; elle  eft  arrofée  6c  fer* 
tilifée  par  le  Doubs,  belle  riviere  remarqua 
ble  par  l’égahte  de  fon  lit , qui  fe  conferve 
toujours,  de  la  même  largeur  ; c’efl  dommage 
que  ce  foit  tout  fon  mérite  n’étant  d’aucune 
utilité  pour  la  navigation , à caufe  des  ro- 
cher? qui  forment  des  pertuis  de  diftance  en 
diflance. 

Regardant  en  face  de  la  route  , on  apper- 
çoit  le  vill,  d’Audelanges  en  face , avec  un 
rocher  çonfidérable  qui  s’élève  à pic  à fadr., 
au  bas  duquel  coulent  les  eaux  du  Doubs , 
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qui  vient  toucher  la  route;  Orchamps  eft 
plus  loin  à la  g.  de  la  vallée. 

Un  peu  plus  loin , on  tourne  à dr.  en 
remarquant  une  maifonnette  au  milieu  des 
vignes  à dr. 

Arrivez  à Audelanges . .........  * 

C’eft  un  vill.  que  l’on  voit  à dr.  à l’extré- 
mité d’un  coteau  couronné  de  roches  , fur 
la  rive  droite  du  Doubs.  Regardant  direc- 
tement à Rochefort,  on  eft  furpris  des  ro- 
chers qui  : ordent  la  rive  dr.  de  la  riviere  ; 
elle  fe  continue  jufqu’au  fort  de  cet  endroit. 
Le  lit  du  Doubs  eft  admirable,  c’eft  un 
canal  parfait  qui  coule  au  milieu  d’une  prai- 
rie. Après  avoir  laiffé  une  maifon  à dr.  & 
deux  à g.,  on  voit  de  belles  carrières  de 
pierres  dures , couleur  d’ardoife , excellentes 
pour  le  bâtiment. 

Après  la  maifon  à g. , on  trouve  le  chemin 
qui  defcend  au  vill.  à dr. , il  eft  bordé  de 
hayes  ; on  voit  bien  Nenon  au  midi,  de 
Eclans  à fa  g. , au  bord  du  bois. 

Après  avoir  côtoyé  un  mur  & des  hayes 
qui  bordent  des  vignes  , on  voit  le  vill.  à 
40  toifes  à dr.  avec  des  clos  fermés  de  murs. 

Arrivé  au  bas,  on  laiffe  un  chemin  à g.  & 
un  à dr. , après  îefquels  on  monte  en  exami- 
nant un  baftin  à g. , qui  n’a  aucune  commu- 
nication avec  les  vallons  voiftns  ; il  y a un 
bois  plus  loin.  Etant  au  haut , on  eft  vis-à-vis 
Eclans,  que  l’on  voit  à dr. , avec  une  jolie 
maifon  bourgeoife  , fitüée  en  face  d’une 
route  qui  traverfe  la  forêt  de  Chaux  en  paf- 
fant  par  la  Vieille-Loye,  vill.  fitu.é  au  milieu 
de  la  forêt,  aux  confluents  de  la  Tanche  & 
de  la  Claufe  ; il  eft  remarquable  par  fes  ver- 
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reries.  Ceîte  route  va  aboutir  au  vilh  de 
Monrbarey , fitué  fur  la  rive  dr.  d’un  petit 
ruilîeaii  qui  fe  jette  dans  la  Loue,  un  peu 
au-deffus  de  cet  endroit. 

Un  peu  plus  loin,  on  trouve  le  bois  de 
Lavangeor  ; à jO  toiles  à g.,  on  apperçoit 
le  clocher  blanc  de  Lavans,  vill.  fitué  fur  un 
petit  ruifleau  qui  prend  fa  fource  à la  bran- 
che qui  fépare  les  eaux  du  Doubs  ; elle  tra- 
verfe  un  canton  rempli  de  mines  de  fer. 

Defcendant  la  côte,  on  trouve  une  car- 
rière à dr.  ; la  route  efï  cavée  & labiée  de 
mache-fer,  qu’on  y apporte  des  fourneaux 
6c  des  forges;  à mi-côte,  on  tourne  à dr, 
en  remarquant  des  bornes  à g.  qui  lervent 
de  garde -fou  à caufe  du  vallon  très- profond 
qui  côtoie  la  route  à g.  ; il  fe  réunit  à un 
autre  rempli  d’une  prairie  bordée  de  bois  , 
au  milieu  de  laquelle  coule  le  petit  niifTeau 
qui  paffe  à Lavans  &c  à Lavangeot. 

Etant  au  bas  , la  route  fait  le  demi-cercle , 
en  arrivant  an  Moulin  Roupe.  ........ 

„ — 

C’eft  une  ferme  , un  fourneau  6c  une 
forge  allez  confidérables  , fi  tués  fur  le  bord 
6c  à dr.  de  la  route  ; l’églife  d’Echangeoî  eâ 
feule  6c  plus  loin,  au-delà  de  la  riviere. 

Quittant  la  forge  , on  paffe  fur  une  chauf- 
fée très-élevée  d’un  étang  à g.  qui  fournit 
l’eau  à la  forge,  m fourneau  6c  au  moulin  , 
derrière  lesquels  fe  trouve  le  Doubs,  qui  la 
reçoit. 

Après  l’étang  , on  monte  ime  côte  rapide 
en  tournant  à g.  ; la  route  fait  le  demi-cercle; 
c’eft  la  même  répétition  qu’en  defcendant, 
c’efl-à-dire  des  bornes  à g.  6c  des  rochers  à 
droite. 
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A mi-côte  , on  tourne  à dr.  ; après  les 
bornes , la  route  eft  cavée  & la  vue  bornée  ; 
étant  au  haut , on  trouve  un  bois  à g.  der- 
rière lequel  il  y a le  vill.  de  Lavangeot  & 
Romange,  avec  un  fourneau  entre  ks  deux. 

Après  avoir  traverfé  des  brouffailles  , on 
trouve  une  borne  qui  porte  60 5 de  laquelle 
on  voit  le  Prieuré  de  Montjeu,  au-delà  oc 
fur  la  rive  g.  du  Doubs;  on  apperçoit  Dole 
en  fe  retournant. 

Arrivé  à la  borne  qui  marque  220 , on  voit 
le  vill.  d’Ours  à l’angle  4e  la  forêt  de  Chaux 
à dr.  ; quittant  le  bois  , on  côtoie  toujours 
des  brouffailles  Si  des  roches  qui  rempliffent 
la  campagne;  les  bornes  plantées  le  long  # 
des  routes , marquent  le  nombre  de  toiles 
que  chaque  paroiffe  doit  entretenir. 

Regardant  à g. , on  trouve  l’ancien  chemin 
des  Romains  à g.,  après  lequel  on  defcend. 

Etant  au  bas  , on  quitte  les  roches  & on 
trouve  la  chapelle  de  N.  D.  du  Mont  à g. , 
avec  un  chemin  pavé  de  roches;  il  conduit 
à Lavans  * vill.  à une  d.  1.  derrière  la  côte. 
De-là  , on  voit  à dr.  le  vill.  d'Ours  dans  une 
gorge  , auprès  de  la  forêt.  Après  le  chemin , 
on  monte. 

Arrivé  au  haut , on  trouve  la  borne  qui 
marque  le  NQ.  1120,  après  laquelle  on  def- 
cend à Orchamps  , en  côtoyant  la  riviere  du 
Doubs. 

Traverfantce  gros  vill. , on  îaiffe  une  belle 
fontaine  à g.,  après  laquelle  il  y a le  Lion 
dOr  avec  trois  maifons;  montant  une  côte, 
onpaffe  devant  la  polie  à dr.  en  remarquant 
le  vieux  château  à g.  ; étant  au  haut  on 
Iaiffe  une  rue  à g.  qui  va  à i’églife  fituée  au 
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milieu  du  vili  Après  cette  rue  , on  defcend 
en  tournant  à dr.  ; la  route  fe  dirige  au 
levant  d’hiver. 

Orchamps  eft  réputé  pour  un  bourg , an- 
ciennement plus  fort  qu’il  ne  l’efl  aujour- 
d’hui , Diocèfe , Parlement  & Intendance 
de  Befançon  ; il  efl  fitué  en  forme  d’amphi- 
théâtre , le  long  d’un  coteau  qui  a fa  pente 
au  midi  ; il  domine  une  agréable  prairie  ar- 
rofée  par  le  Doubs  qui  préfente  un  beau 
canal  dans  lequel  on  trouve  des  paillettes 
d’or  parmi  les  fables.  On  allure  que  les  an- 
ciens Seigneurs  du  pays  en  ont  tiré  des 
fommes  alfez  conlidérables. 

Orchamps  efl  à 4 1.  de  Dole,  fur  la  route 
de  cette  ville  à Befançon  ; il  renferme  une 
pareille  à la  nomination  de  l’Abbé  de  S.  Paul 
de  Dole  ; un  bureau  de  la  polie  aux  che- 
vaux & au  lettres  , &c.  Il  s’y  tient  une  foire 
le  3 Novembre;  il  y a un  bac  auprès  du 
moulin  pour  paffer  le  Doubs;  le  vill.  d’Ours 
efl  vis-à-vis  > en-deçà  de  la  forêt  de  Chaux , 
avec  une  belle  route  qui  latraverfe. 

Sortant  du  bourg , on  defcend  encore  un 
peu  en  lailîànt  la  croix  de  la  Million  à g., 
belle  tk.  très-éle  vée,  après  laquelle  on  trouve 
des  carrières  enfuite  une  croix;  à dr. , on 
admire  la  plaine  & le  Doubs. 

; Un  peu  plus  loin , on  voit  un  chemin  qui 
monte  à la  Barre  , ham.  dont  on  voit  les 
maifons  à 20  toiles  à g.  ; il  y a un  abreu- 
voir à dr.  fur  le  Doubs, 

Quittant  le  chemin,  la  route  fe  dirige  du 
levant  d’hiver  au  levant  d’été,  en  defcen- 
dant  encore. 

Arrivé  au  Doubs  qui  côtoie  la  route  , on 
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voit  des  vignes  à g.  le  long  d’une  cote  qui  a 
fa  pente  au  midi , le  viîl.  qui  effc  à dr.  * c’eft 
Eftrepigney,  avec  CincenS  , ham.  àfadr.; 
Plumont  6c  la  forge  de  Bruyères  font  au- 
delà  , ail  bord  de  la  forêt ; on  apperçoit  à g.  , 
le  château  Ôc  les  maifons  du  ham.  de  la  Barre, 
à l’extrémité  d’un  coteau  qui  domine  la  vallée 
fk  la  prairie  arrofée  par  le  Doubs  qui  pré- 
fente un  canal  de  toute  beauté. 

Côtoyant  le  mur  d’un  clos  rempli  de 
vignes  &:  d’arbres  à g.  ; on  voit  une  ifle  à 
dr.  au  milieu  du  Doubs. 

Quittant  le  mur , le  Doubs  touche  la  route 
qu’il  côtoie  un  bon  q.  de  1.;  tournant  à dr., 
la^vue  éfi  bornée  à g.  par  le  coteau  couvert 
de  vignes;  en  récompenfe,  elle  eft  bien  dé- 
dommagée par  la  riviere  qui  fait  un  canal 
tout  le  long  de  la  route , d’une  largeur  égale 
partout , au-delà  duquel  fe  trouve  une  char- 
mante plaine  fertile  en  bled,  &c.  qui  s’étend 
jufqu’au  vill.  d’Etrepigney , éloigné  d’une 
d.  1.  au  bord  de  la  forêt. 

Un  peu  plus  loin,  on  apperçoit  le  Poupet 
au-delà  des  bois.  Après  avoir  paffé  fur  une 
arche  en  tournant  à g. , on  trouve  une  mu- 
raille qui  fert  de  digue  à la  riviere  qui  dé- 
gradoit  la  route , à la  chute  d’un  bras  formé 
par  l’eau  qui  pafîe  par  des  charges  ou  éclufe 
qu’on  verra  un  peu  plus  loin. 

Etant  vis-à-vis  un  petit  vallon  à g.,  on 
voit  de  petites  ifles  à dr.  remplies  de  faules 
à la  pointe  d’une  grande.  Après  des  rochers 
& une  baraque  à g.  on  tourne  à dr.  en  laif- 
fant  un  chemin  à g.  il  va  à la  Tuilerie  qtii 
eft  au  haut  du  vallon. 

Arrivez  au  moulin  de  la  Barre.  ...... 
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Ce  moulin  eflconfidérahle;  il  y a plufieurs 
tournans , il  efl  fitué  fur  la  live  dr.  d’im  bras 
de  la  riviere  qui  forme  une  belle  ifle  dans  cet 
endroit. 

Paflant  devant  le  moulin , on  côtoie  des 
rochers  taillés  à pic  à dr.  5 on  diroit  un  mur 
qui  borde  la  route;  ils  ont  été  taillés  pour 
faire  le  grand  chemin. 

Après  le  moulin,  on  voit  des  digues  qui 
renvoient  l’eau  au  moulin  , lorïqu’elle  efl 
trop  confidérahle  ; elle  paffe  par-deflus,  par 
ce  moyen  ces  moulins  ne  font  jamais  noyés  ; 
la  chute  de  Es  eaux  fait  une  cafcade  char- 
mante & un  murmure  très-agréable  à enten- 
dre ; elles  entourent  plufieurs  autres  petites 
ifles  remplies  de  fautes. 

Quittant  les  roches , la  route  fait  le  demi- 
1 cercle  en  prenant  à g.  & enfuite  à dr,  ; laif- 
jj  fant  le  chemin  de  Monteplain  , malfon  que 
ïj  l’on  voit  à g.  fur  la  hauteur  ; il  y a un  fentier 
j à dr, 

| Arrivé  à une  chapelle  & fur  un  pont , on 
\ voit  le  ruifleau  qui  pâlie  défions , defcendre 
! des  fourneaux  & des  forges  qui  font  dans  la 
j vallée  à g. , auprès  des  bois  du  Roi  ; la  route 
| Romaine  traverfe  cette  vallée  en-deçà  des 
| Baraques  de  la  Barre , fituées  à i q.  de  1 ; 
un  peu  au-deffus  de  Monteplain.  Cette  com 
trée  efl  remplie  de  mines  de  fer. 

Quittant  le  pont,  on  tourne  fort  à dr.  en 
montant  une  côte  très-rapide;  à mi-côte,  on 
voit  bien  le  château  de  Monteplain , fur  la 
hauteur , au-delà  du  vallon  , & à dr.  on  dé- 
! couvre  en  plein  le  vilî.  d’Etrepigney , avec 
I Ion  clocher  , qui  eft  une  grofTe  tour;  il  y a 
1 un  petit  fentier  à dr. , que  les  gens  de  pied 

— — - 
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prennent  pour  éviter  le  coude  que  la  route 
lait  dans  cet  endroit. 

Ap-ès  ce  (entier  9 on  remarque  que  la 
route  eft  pavée  d’un  feul  rocher;  on  apper 
çoit  bien  les  éclufes  6c  le  moulin  de  la  Barre  , 
6cc.  Le  coup  d’œit  eft  très-agréable  au  midi 
6c  au  couchant. 

Quittant  les  rochers  à g.  & à dr.,  on  ar- 
rive au  haut  en  côtoyant  un  clos  de  vignes 
fermé  de  mur  6c  des  hayes  à g.  ; un  peu 
avant  de  quitter  le  clos , on  defeend  en  re- 
marquant le  vill.  de  Ran  avec  fa  forge  6c  fon 
fourneau  au-delà  6l  fur  le  bord  de  la  riviere. 

Traverfant  un  vallon,  on  apperçoit  le 
bois  de  Darnpierre  à fa  naiifance  à g.  ? au 
milieu  duquel  il  y a des  mines  de  fer. 

Montant  un  coteau,  on  trouve  le  chemin 
de  Ranchot  à dr.;  étant  au  haut,  on  apper 
çoit  précifément  au  midi  6c  au-delà  de  la 
forêt  ; le  clocher  de  Chifley , à fa  dr.  San- 
tans  auprès  de  Montbarey  , 6c  à fa  g.  Viliers, 
Farlay  6c  Crament  en-deçà  defquels  il  y a le 
ham.  d’Arc  connu  par  fa  nouvelle  Saline, dont 
les  eaux  falées  font  amenées  de  Salins  par 
des  tuyaux  fouterrains  ; la  forêt  de  Chaux 
eft  la  feule  caüfe  de  fon  établiflement  ; le 
vill.  de  Mouchard  eft  au-delà,  au  carrefour 
des  routes  de  Lyon  à Befançon , & celle  de 
Salins  à Dole,  par  Ounans  ; le  Poupet  eft 
plus  loin  , avec  la  Dole  à Fhorifon. 

Arrivez  à Ranehot.  . ?...  P'.  .... 

Paffant  à l’extrémité  de  ce  ham.  fîtué  à dr. 
le  long  d'un  coteau  qui  a fa  pente  au  midi , 
on  laifTe  une  maifon  à g.  , avec  un  petit 
jardin  avant,  & un  autre  à dr.  après  la  mai- 
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fon  à g»*  on  trouve  un  chemin  vis-à-vis  Ie- 


àg 


quel  il  y a une  mai  f on 

Côtoyant  un  mur  & des  arbres , on  ap- 
perçoit  l’églife  de  Rans  , avec  fon  vieux 
château,  le  vill. , le  fourneau  & la  forge 
au-delà  de  la  riviere. 

Après  le  premier  clos  de  vignes , il  y a 
une  rue  & enfuite  une  autre  clos  rempli  de 
vignes  & fermé  de  murs,  après  lequel  on 
monte  encore;  arrivé  au  haut , on  apper- 
çoit  Dampierre  en  face,  &t  plus  loin  la  Ci- 
tadelle de  Befançon  , avec  Montmahou  à fa 
dr.  & la  Dole  ; le  Poupet  eft  au  defïus  de 
Ran. 

Defcendant  une  pente  rapide  , on  tourne 
on  voit  bien  les  forges  de  Ran  ; plus 
haut,  en  remontant  la  vallée , les  ham.de 
Fraifans  & de  Fourchereffe  au-delà  du  Doubs. 

Arrivez  à Dampierre- les- Fraifans,  . . . . . 

Ce  vill.  eft  fitué  fur  la  grande  route  , dans 
un  terrein  fertile  en  bled , orge  , avoine , &cc. 
On  y fait  venir  en  abondance  du  bled  de 
Turquie  , pommes  de  terre , chanvre,  &c. 
Il  y a un  bac  vis-à-vis  fur  le  Doubs. 

Côtoyant  des  maifons  à dr, , on  faille  une 
croix  & une  bicoque  à g.,  après  lefquelles  il 
y a des  vignes  bordées  de  murs  & de  hayes 
à dr.  ; la  vallée  eftfuperbe  à dr,  Defcendant 
une  pente  douce,  on  entre,  étant  au  bas  , 
dans  le  vill.  que  l’on  traverfe  en  montant 
une  pente  douce.  Etanf.  au  haut  , on  laifle 
l’églife  à dr. , & le  château,,  greffe  ferme  à 
g,,  après  lequel  on  defeend  en  tournant  à 


dr.  Avant  la  derniere  maifon  à dr. , on  trouve 


le  ham.  de  Fraifans , & après  il  y a des  vi- 
gnes, 


Arrive 
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Arrivé  au  bas  , on  monte  un  petit  coteau 
en  remarquant  à dr.  le  ham.  & le  château  de 
Fraifans,  avec  un  parc  à fa  dr.  & à fa  g.  le 
fourneau  & la  forge.  ° 

Arrivez  au  Château  neuf.  ......... 

Ce  (ont  deux  maifons  bâties  fur*  le  bord 
de  la  route  à dr.,  une  vieille  &c  une  neuve 
1 ancienne  étoit  autrefois  appellée  le  Château 
des  Rats,  effeôivement  elle  n’annonce  «ueres 
aurre  chofe  que  la  retraite  des  rats  te  des 
louris. 

Tournant  à g.,  on  trouve  une  pépinière  à 
g-  , après  laquelle  on  côtoie  le  mur  d’un 
clos  bordé  d’arbres,  au  milieu  duquel  on 
voit  a maifon  de  la  Grange  Rouge,  blanchie 
a ntut’  ,on  la  n0fnnioit  autrefois  le  Rond 
Ru  j/on.  Cette  ferme  , qui  eft  au  nord  de  Frai- 
lans , efl  fituee  fur  l’ancienne  route  des  Ro- 
mams  Etant  au  bas,on  trouve  à dr.  une  route 
plantée  de  noyers  & pavée  quidefeend  à la 
forge  de  Fraifans,  en  longeant  la  côte;  celui 
a g qui  côtoie  le  mur,  va  à la  ferme. 

Montant  des  coteaux  & traverfant  des 
vallons  qui  n’ont  point  d’iffues  ; on  voit  à g. 
l’ancienne  route  Romaine  fe  réunir  à la  nou- 
velle  ; il  y a des  rochers  à 30  toifes  à dr 
c eu  un  terrein  des  plus  infruéUieux  qu’on 
puiffe  voir,  ce  n’efl  que  roches  > brouffailles 
6cc.  ■ ’ 

Etant  fur  tin  coteau  , on  apperçoit  à une 
d f a g.,  le  vill.  d’Efvans  dans  les  arbres 
tk  plus  loin  Berthelange  ; Antorpe  efl  à «’ 
de  a route  'a  vec  foti  château  & (on  parc,  & 
S.  Vit  a la  dr.  en  face.  ^ 

Après  avoir  traverfé  des  vallons  fans  iffues 
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& remarqué  des  roches  parmi  la  campagne  , 
on  apperçoit  ùn  coteau  couvert  de  vignes 
au-delà  des  vallons , derrière  lequel  fe  trouve 
Berthelange  & Efvans  fur  deux  petits  ruif- 
feaux  , qui  après  une  i.  de  cours  , fe  perd  un 
peu  au- de  lions  du  moulin  d’Efvans. 

On  voit  bien  à la  g.  de  la  route  , le  beau 
château  de  M.  de  Toulongeau  ; le  parc  eff  à 
fa  dr. , &c  h ham.  d’Atorpe  à fa  g.  ; S.  Vit  eff 
en  face  de  la  route. 

Côtoyant  des  bruyères , derrière  lefquel- 
les  on  trouve  la  ferme  de  la  Fin-Baffe  ; on 
ap/perçoit  du  même  côté  le  village  de  Sa- 
lans dans  la  vallée,  au-delà  de  la  riviere , 
avec  le  bois  de  Salans,  ham.  au  bord  de  ce 
bois  ; Charchillac  eff  à fa  g.,  & les  Biarnès 
les-Salans  à fa  dr. , tous  les  trois  au  bord  de 
la  forêt  de  Chaux. 

Descendant  la  côte  , on  admire  le  Doubs 
& la  vallée  fertile  qu’il  arrofe  ; il  y a une 
ifle  au  coude  qu’elle  fait  en  fe  dirigeant  au 
levant. 

Après  avoir  traverfé  des  roches  , des  ge- 
nièvres & des  brouffailles  , on  arrive  au  bas 
en  laiffant  un  chemin  à g.  & un  à dr.  ; l’é- 
glife  de  Salans  eff  à la  dr.  & au  bord  du  vill. 
Auprès  du  château  devant  lequel  il  y a un 
beau  jardin  entouré  de  murs  avec  une  grille 
en  face  de  laquelle  fe  trouve  une  belle  ave- 
nue qui  vient  aboutir  fur  le  bord  méridional 
du  Doubs,  à la  dr.  d’une  maifon  appellée  le 
Portail  de  Salans . 

Après  avoir  monté  un  petit  coteau,  on  le 
defeend  en  tournant  à dr. , on  eff  en  face  de 
l’avenue  & du  château  de  Salans  ; il  y a un 
chemin  fuperbe  qui  va  du  portail  au  vill. , 
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on  découvre  aufïi  fur  le  Doubs  le  moulin 
des  Prés  avec  des  ifles;  il  y a une  digue  au 
milieu  delà  riviere  pour  diriger  les  eaux  au 
moulin , celles  qui  p a lient  par  deffus  1 éclufe 
ferment  une  jolie  caicade  qui  occafionne  un 
murmure  agréable  qui  fe  fait  entendre  de  la 

route.  Remontant  la  riviere,  on  voit  Rofet 
& Fians,  ham.  fur  la  rive  g.  du  Doubs;  les 
bois  du  Gite  font  au-deflus.  Précifément  au 
midi  6c  au-deiTus  du  moulin  , on  apperçoit 
le  clocher  6c  le  vill.  de  Courte-Fontaine  , 
derrière  la  forêt  de  Chaux  , avec  Villars-S. 
George  à fa  g. , plus  loin  on  découvre  le 
Poupet , Montmahou,  la  Dole  , 6c  toures 
les  Crêtes  du  Mont-Jura. 

4 Ul1  Pe,u  Plus  loin  > on  fe  trouve  au  chemin 
du  moulin  des  Prés  qui  defcend  la  côte  en 
zl8‘zag  > celui  à g.  conduit  à Antorpe  6c  à 
Berthelange. 

Montant  un  petit  coteau  , on  tourne  à g. 
en  remarquant  le  parc  d’Antorpe  6c  la  route 
qui  defcend  à ce  vill.  ; elle  conduit  à Gray  , 
il  y a des  voitures  qui  la  prennent  auffi  pour 
aller  à Dijon  ; le  bois  que  l’on  voit  au-deffus 
de  celui  d’Antorpe  eft  au  vrai  poinl  de  par 
tage  des  eaux  de  l’Oignon  de  celles  du  Doubs; 
le  moulin  quç  l’on  apperçoit  dans  la  vallée 
à dr. , en-deçà  de  la  riviere  , c’efl  le  Mou- 
linot  ; il  efl  fitué  fur  un  petit  ruiifeau  formé 
des  eaux  d’une  fontaine  qui  fe  trouve  au 
bas  de  la  côte  de  S.  Vit. 

Un  peu  plus  loin  , on  paile  devant  une 
belle  croix  de  fer  pofée  fur  un  pied  d’e fiai 
de  pierre,  en  mémoire  du  Jubilé  de  1777; 
vis-à-vis  la  route  à g. , on  voit  à dr.  des 
relies  de  l’ancienne  route  Romaine  , elle  fe 

D il 


3U  Sud-eft. 


52 


Route  de  Dijon  à Befançon . 


continue  jufqu’à  Offéles  en  côtoyant  la 
riviere. 

Arrivez  à S.  Viti • • • 

Gros  vill.  fur  la  grande  route  de  Paris  à 
Befançon  par  Dijon  , Diocèfe  & Doyenné 
de  Befançon  ; il  eft  remarquable  par  la  nou- 
velle grotte  trouvée  en  Mai  1779.  L’ouver- 
ture de  cette  caverne  fmguliere  eft  au  fep- 
tentrion  , derrière  la  premiers  maifon  du 
vill.  à g.  en  venant  de  Dole;  elle  fe  dirige 
au  midi  en  paftant  fous  la  route.  La  décou- 
verte en  a été  faite  par  des  ouvriers  à Pou- 
verture  d’une  carrière.  L’entrée  en  eft  frap- 
pante par  la  fingularité  des  congélations  qui 
fe  préfentent  à la  vue  ; dans  la  premiers 
piece  de  ce  fouterrain,  qui  eft  de  niveau  a 
l’ouverture  ; on  admire  le  plafond , les  pa 
rois  <k  le  fol , qui  femblent  des  corps  morts 
lonchés  les  uns  fur  les  autres,  le  tout  d’un 
même  morceau  de  congélations,  qui  repré- 
fentent  des  colonnes  torfes,  des  niches  , des 
figures  de  toute  efpece , &c.  La  nature  s’eft 
fait  un  jeu  de  décorer  la  première , la  fé- 
condé , la  troifieme  , la  quatrième  & la  cin- 
quième falle , par  autant  de  ces  congélations 
qui  repréfentent  diférens  fpe&acles.  Le  fol 
eft  jonché  de  colonnes  entrelafîees  , dont  les 
intervalles  font  remplis  d’une  eau  très-claire 
& très- épurée,  qui  tombe  continuellement 
des  fufées  qui  pendent  à la  voûte.  Dans  la 
quatrième , il  y a un  précipice  fur  la  g.  ; dans 
le  mois  de  Juin  dernier,  on  fe  propofoit 
d’y  defcendre , d’élargir  les  ouvertures  des 
failes , & xle  placer  une  porte  à l’entrée  de  la 
première..  Lorfque  l’on  aura  trouve  lextie- 
mité  de  ce  fouterrein , il  faut  efpérer  que 
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quelques  favans  Naturalises  de  la  Province 
en  rendront  un  compte  plus  étendu.  On  afîu- 
roit , lorfque  je  la  vifitai  , quelques  jours 
après  fa  découverte , qu’il  y avoit  des  cu- 
riofités  qui  furpafloient  celles  de  la  grotte 
d’Offelles  , fituée  à une  1.  au  fud-eS  de  S. 
Vit , fur  la  rive  g.  du  Doubs , au  bas  du  châ- 
teau des  Bois  , en  face  du  vill.  d’Oflelles , 
qui  en  efl  féparé  par  la  riviere.  L’ouver- 
ture de  cette  ancienne  grotte  regarde  le 
levant  9 on  defcend  daris.  la  premiers  piece 
par  un  efcalier  de  1 5 à 20  marches  ; de  ce 
veftibule  , qui  a environ  25  pieds  de  largeur 
fur  50  de  longueur,  on  entre  dans  une  autre 
qui  conduit  à une  troifieme  , une  quatrième 
& une  cinquième,  ainfi  fuccefîivement  de 
falle  en  falle,  jufqu’à  ce  qu’on  arrive  à une 
plus  grande  , formée  pour  ainfi  dire  d’une 
feule  piece  de  roc  vif,  dont  la  voûte  platte 
peut  avoir  150  pieds,  dans  fa  plus  grande 
longueur , fur  70  à 80  de  largeur.  Le  plafond 
de  cette  grande  falle  n’a  gueres  plus  de  8 à 
9 pieds  d’élévation  ; le  loi  n’efï  pas  de  mor- 
ceaux de  congellations , c’efl  un  fable  très- 
délié  , fort  luifant  & fort  fec  ; on  y arrive  en 
tournant  de  falle  en  falle  l’efpace  d’une  d.  1. , 
tk  par  des  paiTages  tantôt  hauts  , tantôt  bas, 
par  lefquels  il  faut  entrer  prefqu’en  rampant. 

Arrivé  à l’extrémité  de  cette  falle  , on 
trouve  une  piece  d’eau  de  20  pieds  environ 
de  diamètre,  d’une  profondeur  extrême; 
on  dit  que  deux  boulets  ramés  avec  700 
braffes  de  cordes  n’ont  pu  atteindre  le  fond 
de  ce  gouffre. 

On  paffe  enfuite  fur  un  pont  de  bois  qui 
conduit  à d’autres  pièces  en  tournant  encore 
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l’efpace  d’une  d.  1. , de  forte  qu’en  avançant 
toujours  , on  fait  line  1.  fous  terre  , & l’on 
eft  autant  de  temsà  revenir,  tantôt  par  une 
route  unie  6c  droite,  tantôt  par  un  chemin 
inégal  ck  tortueux. 

Les  voûtes  6c  les  parois  de  chacune  des 
pièces  qui  compofent  cette  caverne, méritent 
d’être  vues  , de  même  que  celle  de  S.  Vit , 
pour  les  figuiieres  formes  de  décorations  qui 
fe  préfentent , 6c  qui  font  l’effet  d’un  lue 
pétrifiant  qui  s’aglutine  6c  qui  forme  par 
concrétion  les  chofes  les  plus  bizarres  6c  les 
plus  extraordinaires.  On  y voit,  comme  à 
celle  de  S.  Vit,  des  colonnes  ornnées  de  tout 
ce  que  la  patience  6c  la  fingularité  du  goût 
gothique  a pu  inventer  de  plus  délicat  6c  de 
plus  fingulier,  6c  qu’on  diroit  fait  exprès 
pour  foutenir  les  voûtes;  les  uns  ont  des 
chapitaux  d’un  volume  énorme,  à propor- 
tion du  fu fl  6c  de  la  bafe  , d’autres  ont  une 
9 bafe  très- mafïive , 6c  un  très-petit  chapitau , 
g de  forte  que  les  unes  paroiffent  être  forties 
| de  terre,  6c  les  autres  avoir  été  formées  de 
I la  voûte.  Les  terraffes,  les  alcôves,  les  ré- 
| duits , les  cabinets , les  tables , les  niches  , les 
I autels  , les  tombeaux , les  calques , les  ffa- 
1 tues,  les  urnes,  les  trophées  d’armes,  les 
I feftons,  les  fruits  , les  fleurs,  les  arbres,  6c 
1 enfin  tout  ce  que  Ton  peut  imaginer  fe 
I trouve  dans  ces  grottes. 

1 Dans  les  pièces  de  ces  deux  cavernes, 
I qu’on  ne  peut  mieux  comparer  qu’à  un  falon 
I antique  6c  de  rareté  ; on  voit  des  niches 
| fingulieres , ornées  dans  d’autres  de  figures 
i grotefques  portées  fur  des  efpeces  de  con- 
1 foies  , des  efpeces  de  buffets  d’orgues,  des 
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de  leurs  décorations  , tk  qu’on  n’y  touchât 
pas  , on  les  trouveroit  au  bout  de  cet 
efpace  de  tems  décorées  d’un  goût  tout  nou- 
veau. 


L’air  a fi  peu  de  jeu  dans  ces  grottes  , que 
la  fumée  des  flambeaux  que  l’on  porte 
refie  fufpendue,  immobile,  à l’endroit  011 
elle  eft;  on  penfe  que  fi  l’on  dépofoit  des 
cadavres  dans  ces  vafles  fouterreins,  ils  s’y 
conferveroient  non-dèulement  fans  corrup- 
tion , mais  qu’ils  s’y  pétrifieroient. 


Suite  de  lu  Route , 

Traverfant  le  viîl.  de  S.  Vit,  on  tourne 
à dr.  en  laifïant  le  Soleil  d’Or  du  même  côté; 
un  peu  plus  loin  , on  voit  i’églife  à dr. , avec 
fon  clocher  furmonté  d’une  belle  fléché  cou- 
verte de  fer  blanc;  c’efl  auprès  que  fe  tient 
une  foire  tous  les  féconds  Jeudis*  après  cha- 
que foire  de  Befançon. 

Après,  on  pafTe  devant  le  Chapeau  Rouge, 
auberge  à gauche  , après  laquelle  on  trouve 
la  polie  aux  chevaux  , c’efl  une  belle  mai- 
fon  à dr.  ; après  la  pofle , on  tourne  à g. 
&C  à dr.  en  defcendant. 

Sortant  du  vill. , on  voit  les  bois  d’Ambre 
à dr. , ceux  de  la  Mûrie  à g. 

Defcendant  toujours , on  remarque  des 
carrières  à dr.  &c  le  chemin  de  Ferrieres  à 
g.  ; arrivé  au  bas  du  vallon , on  monte  un 
petit  coteau  , la  vue  efl  belle  ; en  face  , on 
voit  Dannemarie  à la  g.  de  la  route  ; il  y a 
des  carrières  auprès  du  bois  à g. 

Traverfant  des  valions , & montant  des 
coteaux  * on  tourne  à g.  & à dr.  ; on  voit  la 
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Grange  du  Candart  à dr.  de  la  route  & Dan- 
nemarie  à fa  g. 

Arrivé  au  bas  d’un  vallon  , on  monte  une 
côte  rapide,  au  haut  de  laquelle  on  apper- 
çoit la  Grange  à dr.  ; tournant  à g.  &C  à dr. , 
on  defcend  ; arrivé  vis  à vis  un  petit  boisa 
g. , on  voit  le  chemin  de  Dannemarie. 

Etant  au  bas,  on  monte;  à mi-côte,  on 
IaitTe  une  maifon  au  bord  du  bois  ; arrivé  au 
haut , on  defcend  une  pente  douce  en  laif- 
fant  un  bois  à 60  toifes  â g.  ; étant  au  bas  , 
on  monte  un  peu  ; au  haut,  on  apperçoit  le 
clocher  de  Chemaudain  par^deffus  les  bois, 
il  eft  fitité  fur  le  fommet  & au  point  de  par- 
tage des  eaux  de  l’Oignon  de  celles  du  Doubs, 

Defcendant  , on  iaiffeà  mi-côte  un  che- 
min à g.  & un  à dr. , après  avoir  traverfé  un 
vallon  , on  apperçoit,  étant  au  haut,  Che- 
maudain , & en  fe  retournant  le  clocher  de 
S.  Vit. 

Arrivez  aux  Baraques  de  la  Lavée . . . . . . 

La  première,  c’eft  une  maifon  dans  les 
arbres  à dr.,  apràs  laquelle  on  defcend  en 
remarquant  un  vallon  à dr.  & un  bois  à g., 
étant  au  bas  , on  fç  trouve  à la  deuxieme 
Daraque. 

Quittant  cette  maifon  , on  côtoie  toujours 
e bois  à g.  ; étant  au  haut,  on  trouve  à dr. 
'ancien  chemin  des  Romains  qui  paffe  à 
Torpé&  au  vill.  d’Olfelîes;  on  voit  bien  le 
vill.  de  Grand-Fontaine  dans  le  vallon. 

Defcendant  une  pente  douce , on  voit  un 
Dois  à g.;  étant  au  bas,  on  monte;  à mi- 
côte,  on  trouve  la  troifieme  Baraque , c’eft 
une  maifon  à g. 

Etant  au  haut,  on  defcend  en  tournant  à 
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dr.  ; étant  au  bas  , on  monte  en  tournant  à 
g* , en  traverfant  le  bois  de  Berre. 

Arrivez  à la  Croix  Rouge  & au  Bon  Ami . . 

Ce  font  deux  auberges,  la  première  à dr. 
& la  fécondé  à g. 

Un  peu  plus  loin , on  tourne  à dr.  en  def- 
cendant  une  pente  douce  ; il  y a une  bara- 
que à g. , après  laquelle  on  monte  ; à mi-côte, 
on  laiffe  une  ni2ifon  à g.  en  tournant  du 
même  côté;  un  peu  plus  loin,  on  tourne  à 
dr.  en  paffant  devant  une  maifon  à dr.  avec 
des  noyers  à g. 

Arrivé  fur  le  fommet  de  la  côte , on  trouve 
une  mafure  à dr.  devant  laquelle  il  y a des 
noyers,  après  lefquels  on  tourne  fort  à g. 

Arrivez  à la  Belle  Etoile, 

C’eft  une  auberge  à g. , vis-à-vis  laquelle 
on  voit  au  coude  à dr. , les  relies  d’une  an- 
cienne porte  cochere,  avec  une  maifon  der- 
rière. 

Quittant  la  Belle  Etoille , on  côtoie  des 
vignes  & des  clos  en-deçà  du  bois. 

Regardant  à dr. , on  voit  des  bois  & des 
montagnes  à l’horifon , parmi  Iefquelles  on 
remarque  Montmahou , Dole  & le  Poupet. 
Après  avoir  tourné  un  peu  à dr.  , on  fe 
trouve  devant  YEguille  


Ce  font  deux  maifons  à g.  , après  lefquel- 
les  il  y en  a une  autre  appelîée  les  trois  Gâ- 
ches , à dr.  de  laquelle  on  apperçoit  les  en- 
virons de  Quingey. 

Quittant  les  maifons , on  quitte  le  bois  à 
dr.  ; la  route  fait  le  demi-cercle  en  fe  diri- 
geant à dr.  ; il  y a un  chemin  qui  coupe  au 
court.  Defcendant  une  pente  douce  , on 
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voit  bien  à dr.  la  grange  Merey  & Corman- 
douillé  avec  Tourlet. 

Tournant  à dr. , on  arrive  au  bas , où  l’on 
trouve  un  chemin,  après  lequel  on  monte 
en  tournant  à g. , tk  en  laiffant  une  maifon 
jà  g.  De-là  , on  apperçoit  un  chemin  bordé 
de  noyers  à dr. , Courmandouille  , &c. 

Arrivez  à la  maifon  de  M.  HerbiLiere.  . . • 

Avant  cette  maifon  à g.,  on  voit  un  creux 
entouré  de  murs  , qui  eff  ordinairement 
| cultivé  en  chanvre;  étant  au  haut,  on  laiffe 
| un  chemin  à dr. , après  lequel  on  trouve 
[ une  maifon  à g. , une  tuilerie  à dr. , <k  plus 
loin  le  Tourlet,  belle  maifon  qu’on  ap- 
perçoit fur  la  hauteur. 

Defcendant  une  pente  douce , on  côtoie 
un  clos  bordé  de  hayes  après  lequel  il  y 
a une  croix  de  pierre. 

Arrivez  à la  Grange  de  la  Soye,  . 7 . i . . 

Ce  font  des  maifons  à g.  & une  tuilerie 
vis-à  vis  à dr.  ; on  voit  du  même  côté  le 
ham.  de  Prabey  & celui  de  Planoife  , fur  un 
tertre  ; à fa  g.  Malcombe  , & plus  loin  le 
Rofemont  avec  la  tour  de  Chaudanne;  la 
montagne  de  Brigile  & Montfaucon. 

; Après  la  maifon  de  la  Soye , ou  côtoie 
des  jardins  remplis  d’arbres  à g.  ; en  laiffant 
une  croix  du  même  côté  , on  voit  des  vignes 
au  bas  des  coteaux  à g.  & à dr. 

Arrivez  à Château- F aune,  ......... 

C’eff  une  groffe  auberge  bâtie  à dr. , vis- 
à-vis  laquelle  il  y en  a une  autre , avec  un 
joli  jardin  à g. 

Quittant  les  maifons  , on  monte  en  cô- 
toyant un  mur  à g. , une  autre  maifon  à 
dr. ; étant  au  haut,  on  apperçoit  à dr.  la 
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route  de  Quingey  & de  Salins , au-deffus 
des  côtes  couvertes  de  bois. 

Defcendant  , on  tourne  à g.  & enfuite  à 
dr.  en  remarquant  les  fermes  des  Epoiffes 
fur  la  hauteur  à dr.  Celles  ; Pernet  eft  à 

leur  g.  & Rafin  à leur  dr. 

Defcendant  dans  un  vallon , on  voit  la 
grange  du  S.  Efprit  à g. , fur  la  côte  , avec 
la  Chaille  entre  les  deux  bois  ; étant  au  bas , 
'on  monte  une  côte  rapide;  à mi-côte,  on 
.trouve  un  chemin  à g.  & un  à dr. 

Etant  au  haut,  on  découvre  la  gorge  & 
des  roches  au-deffus  de  Beurre. 

Arrivez  à S . Ferjeux . ........... 

i 

On  paffeà  l’extrémité  du  vill.  qui  efl  une 
fuccurfale  de  la  Madeleine  de  Befançon  ; il 
y a une  maifon  d’Auguflins  qui  deffer- 
vent  la  paroiffe  ; ils  font  fix  Religieux. 

Quittant  les  maifons  â dr. , on  apperçoit 
en  defcendant  la  belle  maifon  de  M.  Martel, 
Avocat  au  Parlement  de  Befançon  ; au  bas , 
on  ne  voit  que  des  roches  à dr.  6c  à g.  dans 
un  vallon  qui  n’a  point  d’iffue. 

Montant  un  coteau , on  laiffe  le  chemin 
de  S.  Ferjeux , vill.  que  l’on  voit  à g. , avec 
de  jolies  maifons  de  campagne  ; à mi-côte , 
on  découvre  la  route  de  Quingey  le  long 
de  la  côte , & des  roches  entre  les  tertres 
du  Rofemont  & celui  de  la  Plenoife,  fur 
lequel  il  y a le  ham.  de  même  nom  au  mi- 
lieu des  bois. 

Au  haut , on  fe  trouve  à la  borne  de  la 
Configne  , plantée  à dr.  , c’eft  la  limite  des 
troupes  ; quittant  la  borne  , on  defcend  en 
1 remarquant  des  fermes  à g. , avec  le  Vert- 
1 Galand  ; la  route  efl:  bordée  de  noyers. 
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Arrivez  à plufieurs  groffes  Auberges . . . . 

Après  la  première  à dr. , on  trouve  le 
chemin  qui  conduit  à Poligone  , que  l’on 
voit  à dr. , avec  les  bâtimens  des  magazins 
de  l’artillerie,  c’eft  un  des  beaux  de  France. 

Quittant  ce  chemin , on  trouve  une  groffe 
auberge  à l’angle , après  laquelle  on  côtoie 
des  murs  en  tournant  à g.  ; en  defeendant , 
on  remarque  la  route  que  l’on  a cavée  dans 
la  roche  , c’efl:  un  des  plus  beaux  ouvrages 
qu’on  paille  voir. 

Sortant  de  la  cavée  > on  découvre  l’églife 
S.  Jean  de  l’Hôpital , &C  au-defîus  la  Cita- 
delle ; à fa  dr.  Chaudanne , tk.  à fa  g.  Bre- 
gille  , & plus  loin  les  rochers  de  Montfau- 
con,  à l’extrémité  du  Laumont,  montagne 
qui  s’étend  jufqu’en  Suiffe  ; il  y a deux  che 
mins  à dr.  avec  une  croix,  après  lefquels 
on  tourne  fort  à g.  en  côtoyant  des  rochers 
à pic  à g.  ; un  peu  plus  loin  , on  voit  des 
moulins  une  éclufe  à dr. , fur  le  Doubs  > 
qui  va  palier  dans  le  détroit  qui  fe  trouve 
entre  la  Citadelle  & la  tour  de  Chaudanne; 
la  route  de  Quingey  la  côtoie  ; on  voit 
bien  aulîi  le  Grand  & le  Petit  Chamars,  belles 
promenades;  la  nouvelle  Intendance  , l’Hô- 
pital & la  Cathédrale  S.  Jean. 

Arrivé  au  bas  de  la  pente  douce  , on  laiffe 
une  route  qui  va  joindre  celle  de  Vefoul  & 
de  Belfort  , en  tournant  à l’entour  de  la 
ville,  après  avoir  pallé  fur  les  foliés,  qui 
font  en  jardins  potagers,  ÔC  fous  la  porte 
d’Arênes  , on  entre  dans  la  ville  de  Be- 
fançon*   
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I DESCRIPTION . 

Le  terns  de  la  fondation  de  cette  ville 
n’eft  pas  plus  connu  que  l’origine  de  fes 
noms  latins  : Vefontio , Vefontium  6c  Befantio, 
Chifflet  dit  avoir  lu  dans  des  manufcrits  , 
qu’on  gardoit  dans  cette  ville  , qu’elle 
avoit  été  fondée  quatre  cens  trente-quatre 
| ans  avant  Rome. 

ï Les  Romains  en  firent  une  place  d’armes , 
I 6c  la  rendirent  une  des  plusmagnifïques  villes 
1 des  Gaules.  Céfar  en  a parlé  comme  d’une 
I ville  très-forre  , ceinte  de  tous  côtés  par  la 
1 riviere  du  Doubs  , excepté  l’efpace  de  fix 
! cens  pas,  qui  étoit  fermé  par  une  haute 
| montagne , dont  le  pied  tquchoit  les  deux 
I côtés  de  la  riviere  , 6c  laquelle  étoit  clofe 
1 avec  la  ville , par  le  moyen  d’un  mur  qui 
1 lui  fervoit  de  forterefle  ; on  voit  hors  de  la 
! ville  les  relies  d’un  amphithéâtre  d’environ 
I no  pieds  de  diamètre;  on  y trouve  aulïi 
» les  ruines  de  quelques  Temples  6c  de  plu- 
i heurs  quartiers,  tant  dedans  que  dehors  la 
I ville  , qui  ont  encore  aujourd’hui  le  nom 
1 que  les  Romains  leur  avoient  donnés. 

Dans  la  ville,  font  les  clos  Sacra  Septa , 
le  Champ  de  Mars , le  Charmont , le  Romchau  , 
le  Champ  Carno  , la  rue  de  C ha  fleur , la  Rhée, 
la  rue  de  la  Luc  6c  la  rue  de  la  V mnie . 

Cette  ville  fleurilfoit  fous  l’empire  d’Au- 
rélien,  en  l’honneur  duquel  elle  érigea  un 
Arc  de  Triomphe  , dont  on  voit  encore  quel- 
ques vertiges.  Du  tems  de  Julien  i’Aportat, 
elle  fut  ruinée  6c  rétablie  depuis,  & détruite 
une  fécondé  fois  par  Attila.  Les  Bourgui- 
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gnons  l’ont  rebâtie  depuis  dans  l’état  oit  on 
la  voit  aujourd’hui. 

Befançon  eft  une  des  fameufes  places  de 
guerre  du  Royaume  , défendue  d’une  Ci- 
tadelle 6c  de  plufieurs  Forts,  qui  ont  chacun 
une  Garnifon  , avec  Etat  Major,  ainfi  que 
dans  la  ville  ; il  y a de  plus  un  Arfenal , un 
Magazin  6c  une  nombreufe  Artillerie.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  une  prefqu’Ifle  , que  fait 
la  riviere  du  Doubs , qui  la  partage  en  ville 
haute  6c  ville  baflè;  elle  fut  prife  par  Louis 
XIV , en  1674,  qui  y fit  faire  une  nouvelle 
enceinte  irrégulière  , fans  battions,  mais 
flanquée  de  huit  tours  baftionnées  ; la  ville 
haute  a une  de  fes  parties  féparée  par  un 
foffé  que  l’on  appelle  le  Champ  de  Mars ; on 
y voit  Je  Fort  Griffon.  La  ville  baffe  ett  de 
l’autre  côté , 6c  fur  le  bord  méridional  de  la 
riviere  , au  pied  du  mont  S.  Etienne  , au- 
trefois Mont-Cœlis  ; elle  eft  fortifiée  d’une 
nouvelle  enceinte  fort  irrégulière,  compofée 
de  trois  grands  baftions,de  quatre  courtines, 
6c  d’un  baftion  retranché  par  la  gorge  , trois 
des  fronts  de  l’enceinte  font  couverts  par 
autant  de  demi-lunes  ; les  battions  font  lur- 
montés  de  grands  cavaliers.  Cette  enceinte 
eft  enfermée  d’un  grand  6c  large  fofte  6c 
d’un  chemin  couvert. 

La  Citadelle,une  des  plusfortes  de  France, 
après  celle  de  Strasbourg,  eft  fituée  fur  le 
Mont  S.  Etienne , rocher  efcarpé  ; les  mu- 
railles font  entées  fur  les  rochers  qui  fe  hé- 
riffenî  à pic  d’une  hauteur  extraordinaire. 
C’eft  un  quarré  long  compofé  de  quatre 
battions  irréguliers  ; les  deux  petits  fronts 
font  couverts  chacun  d’une  demi-lune  6c 
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d’un  petit  foffé.  Au  bas  du  rocher , du  côté 
de  la  ville , 6c  entre  la  ville  6c  la  citadelle , 
il  y i un  front  de  fortification  couvert  d’une 
demi-lune  * du  petit  fofle  6c  d’un  chemin 
couvert  revêtu  ; cette  citadelle  eft  féparée  de 
la  campagne  du  côté  du  midi , par  un  foffé 
très-profond  taillé  dans  le  roc , qui  barre 
toute  la  prefqu’Ifle  en  régnant  d’un  bord  à 
l’autre  de  la  riviere;  le  côté  oppofé  regarde 
6c  commande  le  Fort  Griffon. 

Befançon  eff  la  Capitale  de  la  Franche- 
Comté,  l’une  des  premières  Villes  des  trois 
ordres  ; Gouvernement  particulier  au  Gou- 
vernement général  de  la  Franche-Comté;  le 
Siège  d’un  Archevêché  , d’un  Parlement  , 
d’une  Chambre  des  Comptes,  d’une  Inten- 
dance,d’une  Recette  générale, d’un  grand  Bail- 
liage j d’un  Préfidial , d’une  Table  de  Marbre, 
d’un  Bureau  de  la  Commiflion  ou  des  Fi- 
nances, d’une  Maîtrife  particulière  des  taux 
6c  Forêts,  d’une  Prévôté  générale  delà  Ma 
réchauffée;  autrefois  d’un  Hôtel  des  Mon- 
noies*  d’un  Hôtel-de-Ville  , oîi  fiége  le  Par- 
lement, le  Bailliage  6c  le  Préfidial  ; d’une 
Univerfité  pour  toutes  les  Facultés;  d’un 
Académie  des  Sciences , Belles-Lettres  6c 
Arts,  6c  une  Société  Littéraire  6c  Militaire  , 
dont  la  première  féance  fe  tint  en  1754;  un 
Manège  , des  Chevaliers  de  1 Arc. 

U Archevêché  de  Befançon  eft  un  des  plus 
anciens  Sièges , des  plus  illuftres  6c  des  plus 
étendus  de  France.  S.  Ferreol,  Evêque,  6c 
S.  Ferrucion  ou  Ferjeux,  Diacre  /envoyés 
dans  les  Gaules  par  S.  Polycarpe,  Evêque 
de  Smyrne , Difciple  de  S.  Jean  l’Evangé- 
lifre  , annoncèrent  la  Foi  de  Jefus-Chrïfi  à 

Befançon  , 
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Befançon  ; ils  y établirent  le  Siège  Epifcopal 
6c  y fouff rirent  le  martyre  vers  l’an  212. 
Les  fucceffeurs  de  S.  Fereol,  premier  Evê- 
que, ont  eu  le  titre  d’Archevêque  depuis 
l’an  744.  On  compte  depuis  l’établiffement 
de  la  Frélature  de  cette  Eglife , cent  tant  Evê- 
ques qu’Archevêques , parmi  lefquels  il  s’en 
trouve  neuf  qui  ont  été  élevés  au  Cardi- 
nalat. 

Ce  Siège  reîeve  immédiatement  du  Pape , 
6c  ne  reconnoît  aucun  Primat,  ni  autre  Su- 
périeur Eccléfiaflique*  il  eft  Métropole  de 
la  Suifie , de  la  Haute- Alface  6c  du  Bugey  ; 
s’étend  dans  la  Champagne  , le  Lyonnois  , 
le  Duché  de  Bourgogne  6c  dans  la  Lor- 
raine. 

Cet  Archevêché  renferme  quinze  Chapi- 
tres ou  Collégiales,  fans  y comprendre  celles 
de  Befançon  ; vingt-deux  Abbayes  d’hom- 
mes 6c  dix-fept  de  filles;  cinquante  Prieurés 
tant  conventuels  que  ruraux,  fans  compter 
ceux  qui  ont  été  unis  à des  Chapitres  ou 
autres  Communautés  féculieres  &c  réguliè- 
res ; huit  cent  Paroifïes , 6c  environ  trois 
cent  trente-huit  Eglifes  tant  annexes  que  fuc- 
curfales  , fans  les  Chapelles  rurales  , les 
Chapellenies,  les  Familiarités  6c  les  Prefli- 
monieSc 

Le  Dioeèfe  efl  divifé  en  5 Archidiaconnés 
fubdivifés  en  1 5 Doyennés  ruraux  , fa  voir  : i 

Befançon  ou  de  Sexte , fitué  au  centre  de 
la  Province , oii  fe  trouve  la  ville  de  Quin- 
gey  ; il  renferme  5 Abbayes , 9 Prieurés  6c 
61  Cures. 

Salins , au  midi  de  Befançon,  renferme 
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Arbois  8c  Poligny  ; 4 Chapitres,  3 Abbayes,  | 
9 Prieurés  8c  58  Paroiffes. 


Lons-le-Saunier , au  Sud  6c  au  Sud-oueji  , a 
3 Abbayes  , 13  Prieurés  8c  74  Paroiffes. 

Des  Montagnes  , au  midi  9 renferme  Orge- 
let ; le  Chapitre  de  Nozeroy,  1 Abbaye, 
8 Prieurés  $£53  Paroiffes. 

De  Neublans , au  jud-ouejl , a 7 Prieurés  8c 
50  Paroiffes. 

Dole  , au  fud-ouejl , renferme  1 Chapitre  , 
1 Abbaye  , 6 Prieurés  & 69  Paroiffes. 

Gray , au  nord~ouejl , a 1 Chapitre,  3 Ab- 
bayes, 9 Prieurés  & 65  Paroiffes. 

Trave , au  zzo/  J , 1 Chapitre  , 3 Prieurés  8c 
3 5 Paroiffes. 

Faverney , au  nord , 1 Chapitre , 3 Abbayes, 
14  Prieurés  8c  76  Paroiffes. 

Luxeuil , au  nord,  1 Chapitre,  3 Abbayes, 
I4  Prieurés,  66  Paroiffes. 

|j  De  Granges , au  levant  d'été , oii  fe  trouve 
IjBeffort,  Luré  , Héricourt  ; il  renferme  1 
| Chapitre  , 2 Abbayes  , 2 Prieurés  & 34  Pa- 
j roiffes. 

) D’Ajoye , qui  s’étend  du  fud  au  nord  ^ à 
| Montbéliard  & S.  Hypolite , 2 Chapitres  , 
U Abbayes,  3 Prieurés  & 52  Paroiffes. 
n De  Rougemont , au  levant  dite,  a 2 Prieurés 
j 8c  35  Paroiffes. 

1 De  Baume-Us-Dames y au  levant  cCétéy  com- 
I prend  f Abbaye  , 3 Prieurés  & 38  Paroiffes. 
I Des  Varafques  , au  fud-ejl , a 3 Abbayes  , 
1 9 Prieurés  & 58  Paroiffes. 

Le  Pape  nomme  en  tout  temps  aux  Prieu- 
rés ruraux  ; pour  les  autres  Bénéfices  de 
Patronage  Eccléfiaffique  ;il  y pourvoit  dans 
les  mois  de  Janvier  8c  Février , Avril  8c 
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Mai , Juillet  Ôc  Août , O&obre  &c  Novembre. 

Le  Roi  nomme  en  tout  tems  aux  Abbayes, 
Prieurés  Conventuels  &:  autres  Bénéfices  de 
nomination  Royale. 

Les  Patrons , Préfentateitrs  Eccléfiafliques 
nomment  aux  Cures  vacantes  6c  autres  Bé- 
néfices de  leur  patronage , dans  les  mois  de 
Mars , Juin  , Septembre  & Décembre  feule- 
ment. Lorfque  les  Cures  vaquent  dans  les 
autres  mois,  le  Pape  les  conféré  à ceux  aux- 
quels M,  l’Archevêque  &C  Examinateurs  Sy- 
nodaux ont  reconnu  de  la  capacité. 

Les  Patrons  Eccléfiafliques  d’un  feul  Bé- 
néfice y nomment  en  tout  tems , de  même 
que  les  Patrons  Laïques  nomment  en  tout 
tems  aux  Bénéfices  de  leur  Patronage  ; nul 
Eccléfiaflique  ne  peut  être  pourvu  d’une 
Cure  ou  autre  Bénéfice  à charge  d’ames  , 
s’il  n’efl  aéluellement  Prêtre  , & s’il  n’a 
atteint  l’âge  de  vingt-cinq  ans  accomplis  , 
fuivant  l’Ordonnance  du  Roi  du  13  Janvier 

174*. 

L’Archevêque  de  Befançon  efl  Prince  du 
S.  Empire  , & tient  le  troffieme  rang  entre 
les  Princes  d’Allemagne  ; en  cette  qualité  , 
il  a fix  grands  Officiers,  dont  les  Offices  font 
remplis  par  des  Gentilshommes , & dont  il 
donne  l’inveftiture.  Les  grands  Officiers  font 
un  Grand-Maréchal,  un  Grand  Chambellan , 
un  Grand-Pannetieo* , un  Grand-Veneur,  un 
Grand  Chambrier  & un  Grand-Echanfon  : 
leurs  fondions  principales  font  de  fe  trouver 
en  perfonne,  ou  par  Procureurs,  à i’intro- 
nifation  de  M.  l’Archevêque,  de  lui  faire 
hommage  de  leurs  fiefs,  & d’afilfler  à fes  ob- 
féques  ; autrefois  ds  dévoient  aufïi  être  pré- 
| E ij 
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fens  lorfqu’il  ofHcioit  pontificalement  dans 
fon  Eglife  Cathédrale. 

Il  a pour  fuffragans  l’Evêque  de  Laufanne 
en  Suiffe  ; cet  Evêque  a le  privilège  du  Pal- 
lium , 6c  le  droit  de  facrer  fon  Métropo- 
litain. 

L’Evêque  de  Baie  en  Suide;  ce  Prélat  fait 
fa  réftdence  ordinaire  dans  fon  PaLis  , au 
Château  de  Forentrui , qui  efl  du  Diocèfe 
de  Befançon  , depuis  que  Baie  a embraffé  le 
Calvinifme  ; il  efl  Prince  du  S.  Empire,  6c 
Souverain  dans  les  Etats. 

L’Evêque  6c  Seigneur  de  Belay  , Ville 
Capitale  du  Bugey  ; il  efl  Prince  du  S Em- 
pire. 

11  y avoit  encore  deux  autres  SufFragans  ; 
l’Evêque  de  Vindisk , dont  le  Siège  fut  trans- 
féré à Confiance  en  ^95;  6c  l’Evêché  de 
Nions  en  Suide , qui  ne  fubfifle  plus. 

Il  y a encore  un  SufFragant,  dont  le  titre 
eft  Ln  partibus  infidèlium , lequel  efl  établi 
pour  aider  M.  l’Archevêque  dans  fes  fonc- 
tions Epifcopales  ; il  efl  Vicaire  générai  du 
Diocèfe. 

Mgr.  l’Archevêque  a fept  Vicaires  géné- 
raux 6c  deux  Promoteurs,  deux  Secrétaires 
6c  un  Aumônier,  6cc. 

VOfficialité  de  Befançon  efl  très  ancienne  : 
avant  la  conquête  de  la  Franche  Comté  par 
le  Roi  Louis  XIV  , le  Tribunal  de  cette 
OfHcialité  étoit  très-célebre  ; il  exerçoit  une 
Jurifdiélion  fort  étendue,  il  c6nnoiffoit.de, 
1 toute  forte  de  matières  Eccléfiafliques  6c 

8 Civiles  mêmes  entre  les  Laïques;  on  y pu- 

9 blioit  les  teflamens , 6cc.  Cette  étendue  de 
| pouvoir  étoit  fondée  fur  l’autorité  fouvë- 

/ 
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raine  que  les  Archevêques  de  Befançon  pré- 
tendoient  avoir  reçue  des  Empereurs,  dont 
les  Diplômes  qualifient  ces  Prélats  de  Prin- 
ces d’Empire  , Seigneurs  temporels  , Spiri- 
tuels , &c.  Ces  qualités  fe  trouvent  dans  un 
Diplôme  de  l’Empereur  Henri  VI , donné 
l’an  1 190  , dans  un  autre  donné  par  l’ Em- 
pereur Sigifmond  en  1415,  oii  font  rappor- 
tés la  plupart  des  droits  feigneuriaux  dont 
les  Archevêques  jouifioient  à Befançon  , ôc 
dont  ils  faifoient  hommage  aux  Empereurs: 
mais  depuis  l’an  1680 , FOfficial  de  Befançon 
s’efi:  conformé  à l’Ordonnance  & aux  ufages 
du  Royajme.  Elle  efi:  préfentement  compo- 
ifée  d’un  Official  3 d’un  Pro-Official , d’un 
Avocat  fifcal , de  deux  Greffiers  &£  de  trois 
Appariteurs. 

La  Chambre  Ecclèjîajlique  a été  établie  en 
1693  &:  1694, par  Arrêt  du  Confeil  du  Roi, 
pour  régler  les  affaires  du  Clergé  de  la  Pro- 
vince ; elle  efi:  compofée  de  plufieurs  Com- 
miffaires  & de  plufieurs  Bureaux. 

L’Eglife  Cathédrale  de  Befançon  efi:  célé- 
bré , &c  fon  Chapitre  iiluftre  dès  fon  com- 
mencement. Ses  Chanoines  ont  été  diffin- 
gués  autant  par  la  vertu  , la  fcience  & le 
mérite,  que  par  la  nobleffe  de  leur  extrac- 
tion. Dans  les  tems  les  plus  reculés  , la  plu- 
part étoient  parens  ou  alliés  aux  Rois,  aux 
Princes  &:  autres  Souverains  de  l’Europe  ; 
parmi  ceux  qui  font  les  plus  connus , on 
trouve  S.  Antide,  S.  Claude  , S.  Donat,  le 
B.  Hugues  I , qui  avoit  été  Chanoine  en 
cette  Eglife  avant  que  d’être  élu  Evêque  ou 
Archevêque  de  Befançon;  Etienne  de  Bour- 
gogne , Simon  & Guillaume  de  Vienne  5 

E iij 
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| Gérard  de  Faucogney,  &c.  C’eft  de  cet 
i Huître  Chapitre  que  la  plupart  des  Evêques 
jck  Archevêques  ont  été  tirés.  Il  a donné 
j plu  leurs  Cardinaux  à l’Eglife  Romaine,  un 

• grand  nombre  de  Pontifes  à diverfes  Cathé- 
idra’es  , des  Minières  aux  Rois  Ôz  aux  Prin- 
! ces  , & une  infinité  de  grands  hommes, 
j Ce  Chapitre  eft  compofé  de  quarante- 

• deux  Chanoines  qui  portent  partout  la  fou- 
ranne  violette  , officient  la  mitre  en  tête , ôe 
font  décorés  de  tous  les  autres  ornemens 
pontificaux  à certains  jours  de  Pannée  , & 
font  enterrés  avec  ces  marques  ; de  quatre 
Dignités  majeures  , qui  font  le  haut  Doyen, 
le  grand  Archidiacre  , le  grand  Chantre  & 
le  grand  Trélorier.  H y a quatre  autres  Di- 
gnités mineures  appellées  Perfonnats  ; fa» 
voir , les  Archidiaconés  de  Salins , Faverney, 
Gray  & Luxeuil.  Il  y avoir  autrefois  un 
Prévôt  , dont  la  dignité  a été  réunie  à la 
rnanfe  Capitulaire  avant  1253  ; d>c  quinze 
Archidiacres.  Le  bas  Chœur  confifle  en  un 
Sous-Chantre,  un  grand  nombre  d’Hahitués, 
un  Maître  deMufique  & dixEnfansde  Chœur. 
Pour  être  Chanoine  , il  faut  faire  preuve  de 
noble  fie  de  huit  quartiers  , tant  du  côté  pa- 
ternel que  maternel,  ou  être  Gradué,  ou 
fils  du  Gradué.  Le  29  Juin  1698,  le  Cha- 
pitre Métropolitain  qui  élifoit  l’Archevêque, 
céda  fon  droit  à Louis  XIV.  Une  chofe  à 
remarquer,  c’eft  que  quatre  Chanoines  de  la 
Cathédrale  doivent  aflifter  aux  ohféques  de 
tous  les  Jacobins  qui  meurent  à Befançôn. 

Depuis  un  îems  immémorial  le  Chapitre 
Je  Befançôn  jouit  de  la  Jurifdi&ion  conten- 
tieufe  fu»  tous  les  Suppôts  de  fon  Eglife , 
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Chanoines, Familiers, Chantres?Mufidens,&<^ 
pour  les  avions  perlonnelies.  Cette  Juâfdic- 
tion  eft  fondée  furies  Diplômes  des  Empe- 
reurs , particulièrement  fur  celui  d’Henri  VI 
de  l’an  1150,  fur  les  concefiions  des  Ar- 
chevêques de  Befançon  , fur  les  Bulles  des 
Papes,  & confirmée  en  dernier  lieu  par  Let- 
tres-Patentes de  Louis  XIV.  Le  Chapitre 
nomme  un  Official  pour  l’exercice  de  cette 
Jurifdidion  , & tous  les  autres  Officiers  né- 
ceffaires , lefquels  ont  le  droit  de  faire  les 
inventaires  des  biens  de  tous  les  Suppôts , 
en  quelqu’endroit  de  la  ville  que  foit  leur 
réfidence. 

Le  Chapitre  jouit  auffi  du  droit  de  juger 
les  différens  qui  peuvent  furvenir  entre 
Meilleurs  les  Chanoines  , en  matière  civile, 
concernant  leurs  Canonicats. 

La  Cathédrale  Métropolitaine  de  Befan- 
çon , efl  dédiée  à S.  Jean  l’Evangélifte  , elle 
efl  bâtie  au  pied  du  Mont  Cœïis  ou  de  S.  I 
Etienne  ; on  y conferve  plufieurs  Reliques 
précieufes  , entr’autres  le  Chef  de  S.  Asapit , 
qui  eft  en  très-grande  vénération  dans  la 
Province  , mais  le  S.  Suaire  efl  celle  de 
toutes  ces  Reliques  qui  efl  la  plus  fameufe , 

& qui  attire  deux  fois  l’année  , dans  cette 
églife  , une  foule  incroyable  d’étrangers  des 
pays  les  plus  éloignés;  on  le  montre  au  peu- 
ple le  jour  de  Pâques  & le  Dimanche  après 
l’Afcenfion , du  haut  d’une  galerie  , au-deffus 
de  la  corniche  d u dehors  de  Féglife  ; le  chœur 
efl:  orné  de  plufieurs  beaux  tableaux. 

La  Chapelle  du  S.  Suaire , nouvellement 
bâtie,  eft  un  chef-d’œuvre  d’archite&ure 
elle  mérite  d’être  vue  pour  fes  riches  déco- 
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rations  ; elle  fut  fondée  en  1692  , par  Louis 
Martin. 

Outre  cette  Chapelle , il  y en  a encore 
beaucoup  d’autres  ; lavoir  îa  Chapelle  S . I 
Georges , fondée  vers  l’an  1178,  par  l’Em- 
pereur Frédéric  I , & Béatrix  de  Bourgogne, 
fon  époufe.  \ 

Celle  de  S.  Théodule , fondée  en  1205, 
par  Othon  I , oc  la  Princeffe  Marguerite.  j 

La  Chapelle  des  Comtes  de  Bourgogne , 
fondée  en  1298,  par  Etienne  de  Bourgogne,  ' 

Chanoine  de  Befançon.  J 

| La  Chapelle  de  S.  Jean  t Evangêlijle , fon- 
1 dée  en  1252  , par  Jean  de  Lielîe.  j 

S Celle  de  S.  Vincent , fondée  en  1265  . § 

1 Celle  de  S . Mainbœuf , fondée  en  1304, 

I par  Jean  de  Montbéliard. 

| La  Chapelle  de  S . Pierre  & S . Paul;  fon- 
I dée  en  1387,  par  Jean  Boucher,  Chanoine 
I de  Befançon.  < 

1 Celle  de  N.  D.  la  Blanche. 

I Celle  de  S.  Lautkein  , fondée  en  1307. 

I La  Chapelle  S te.  Croix . 

| Celle  de  S te.  Catherine.  \ 

Une  autre  dédiée  à N.  D.  6c  à S.  Georges. 

Celle  de  Jefus , Marie  & Jofeph. 

La  Chapelle  de  S.  Jean-Baptijle. 

Une  autre  de  même  titre.  j 

La  Chapelle  de  Ste.  Croix , fondée  (à  l’Hô- 
tel , dit  de  Montrevel , 6c  cinq  autres  de  même 
titre.  j 

La  Chapelle  de  N.  D.  de  la  Rofe  , deux  de 
5*.  Ferreol  6c  S.  Ferjeux , deux  de  S.  Denis  , 
celle  de  S.  Claude , trois  de  S . Nicolas  , 6c 
deux  de  Ste.  Catherine  , 6ic.  Parmi  ces  Cha- 
pelles , il  y en  a vingt-deux  qui  donnent 
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entrée  au  Chœur  à ceux  qui  en  font  pourvus. 

Outre  l’églife  Cathédrale  de  Saint-Jean 
i’Evangélifle , Befançon  renferme  : 
j U Abbaye  Royale  & Collégiale  Régulière  de 
S , Paul . 

Cette  Abbaye  fut  fondée  en  650  par  Saint 
Donat , Evêque  de  Befançon  ; il  y preferivit 
des  Conflit utions  particulières  ajoutées  à la 
Réglé  de  S»  Colomban  , parrein  de  ce  faint 
Evêque  ; trois  fiecles  après  fa  fondation  , 
Hugues  I,  Archevêque  de  cette  Ville,  qui 
la  tenoit  en  commende,  en  fupprima  l’Abbé 
6c  les  Moines  ; il  y établit  des  Chanoines 
lécuiiers  vivant  en  communauté  fous  la  con- 
duite d’un  Doyen  élecrif  par  le  Chapitre  ; il 
leur  donna  tous  fes  biens  , 6c  la  troifieme 
partie  du  droit  de  minage  dans  les  Halles  de 
la  Ville  ; il  rétablit  tous  les  édifices  6c  l’E- 
glife  de  cette  Abbaye  , qu’il  confacra  à Dieu 
fous  le  titre  du  Saint-Efprit , de  Ste  Marie, 
Mere  de  Dieu,  de  l’Apôtre  S*  Paul  6c  de 
S.  Antide.  On  voit  encore  aujourd’hui , dans 
la  nef  de  cette  Eglife  le  tombeau  6c  la  fé- 
pulture  qu’il  avoit  choifis. 

Malgré  les  défenfes  expreffes  qu’il  avoit 
fait  de  ne  rien  changer  à ion  étabiiffement , 
environ  un  fiecle  après , le  Pape  Innocent  II , 
de  l’avis  de  l’Archevêque,  6c  fur  les  vives 
| inflances  de  plufieurs  Chanoines  de  cette 
R Eglife  , qui  avoient  à leur  tête  S.  Galerand  , 
| Chanoine  6c  Ecolâtre  de  S.  Paul , y fit  rece- 
; voir,  l’an  1132,  la  Réglé  des  Chanoines 
Réguliers  de  S.  Auguflin,  laquelle  y efl  en- 
core obfervée  fous  différentes  modifications. 
1 L’an  1250,  l’Archevêque  Guillaume  II  éri- 
| gea  le  Prieuré  de  S.  Paul  en  Abbaye  , la- 
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quelle  fut  donnée  en  commende  pour  la 
première  fois  fan  14 66  , par  le  Pape  Paul  III 
à Charles  de  Neuchâtel  , Archevêque  de 
cette  Ville. 

Parmi  les  Chanoines  de  PEglife  de  S.  Paul  , 
on  en  compte  plufieurs  qui  fe  font  rendus 
célébrés  par  leurs  vertus  8c  leur  mérite  ; 
entr’autres  S.  Galerand,  natif  de  Befançon, 
qui , après  le  rétabliffement  de  la  vie  régu- 
lière dans  cette  égîife , en  fut  le  premier 
Prieur,  8c  enfuite  Evêque  d’Agrigente  en 
Sicile;  le  Bienheureux  Jean  Baffand  de  Be- 
fançon, qui  étant  paffé  dans  l’Ordre  des  Cé- 
îeftins  fut  élu  jufqu’à  cinq  fois  Chef  de  la 
Congrégation  de  France  ; fon  corps  eft  tout 
entier  dans  une  châffe  de  criflal , à Aquila, 
au  Royaume  de  Naples,  ou  il  mourut  en 
M45* 

L’Abbé  de  S.  Paul  tient  le  premier  rang 
parmi  les  autres  Abbés  de  la  Province  ; le 
Chapitre  eft  compofé  de  huit  Chanoines 
Réguliers , parmi  lefquels  font  le  Prieur , le 
Chantre,  le  Curé,  les  Obédienciers  ou  Offi- 
ciers du  Chapitre,  &c. 

L’Abbaye  de  S.  Paul  jouit  depuis  fa  fonda- 
tion d’une  Jurifdi&ion  dans  fon  enceinte, 
laquelle  efl  exercée  par  des  Officiers  nom- 
més par  l’Abbé.  Les  Officiers  font  un  Baillif, 
un  Procureur  Fifcal,  un  Greffier  8c  un  Huif- 
fier. 

Sainte- Marie- Magdelalne  , Collégiale  & 
Paroijjiah . 

On  lit  dans  l’Hiftoire  manufcrite  de  cette 
églife  , que  dans  deux  titres , l’un  qui  eR  dans 

7) 


de  la  Ville  de  Befançon . 

les  Archives  de  la  Métropolitaine  de  Befan- 
çon , &c  l’autre  dans  la  Bibliothèque  de  la 
Cathédrale  de  Tours  ; il  eft  dit,  que  dès  les 
premiers  fiécles  du  Chriftianifme , Lin  , l’un 
des  premiers  Evêques  de  cette  ville  , diffé- 
rent toute-fois  poftérieur  au  Pape  S Lin  , 
jetta  dans  ce  quartier  les  premiers  fonde- 
mens  d’une  églife  en  forme  de  Cripte , la- 
quelle dans  la  fuite  porta  le  nom  de  Sainte- 
Marie-Magdelaine.  On  trouve  dans  cette 
même  Hifloire , qu’en  732  , Befançon  fut 
faccagée  & brûlée  par  les  Sarrafins  ; qu’en 
937 , elle  fut  de  même  défolée  par  les  Hon- 
grois retournant  d’Italie  , & qu’aprés  ces 
défaflres , elle  fe  rebâtit  peu  à peu  , &L  que 
les  églifes  les  paroiffes  furent  pareillement 
réparées.  ; 

Celle  de  Ste.  Magdelaine  étoit  déjà  d’une 
vafie  étendue  ; elle  contenoit  dans  fon  en- 
ceinte les  rues  d 'Arennes , de  Battant , de 
Charmont , &c.  Son  baptiflaire  étoit  dans 
l’églife  de  S.  Laurent  placée  près  de-là  , & 
dont  il  fubfiûe  encore  un  mur.  j 

Cette  paroiffe  dépendoit  de  l’églife  Mé- 
tropolitaine ; & quoi  qu’il  y eut  déjà  à 
Ste.  Magdelaine,  comme  ailleurs  , des  Ecclé- 
fiaftiques  pour  le  Service  divin  , i’Archevê- 
que , accompagné  du  Clergé  de  fa  Cathé- 
drale , y venoit  officier  pontificalement  à la 
Fête  patronale  fk  à d’autres  jours.  Cet  an- 
cien ufage  n’a  ceffé  qu’en  1 73  /. 

Vers  le  milieu  du  onzième  fiecle,  l’Ar- 
chevêque Hugues  I fit  réparer  l’églife  Sc 
ÔC  l’érigea  en  Collégiale.  Le  Chapitre  fut 
compofé  de  l’ancien  Clergé  de  Ste.  Mag- 
deiaine  ; il  y eut  auffi  un  Ecolâtre  pour  en- 


76 


Dcfcription 


feigner,  fte,  le  Savant  Ramaldus  y remplif- 
foit  cet  emploi  fous  le  titre  de  Magijier  déjà 
avant  l’an  mi.  II  y avoit  auffi  des  Ecolâ- 
tres  à S.  Jean,  à S.  Etienne  & à S.  Paul,  &. 
celui  de  l’Anatoife  à Salins  fubftfte  encore. 

En  mi,  un  incendie  violent  détruifit 
le  Cloître  & toutes  les  maifons  du  Chapitre 
de  Ste.  Magdelaine , & même  Péglife  qu’il 
fallut  rebâtir;  l’Archevêque  Ode  de  Rouge- 
mont en  fit  la  dédicace  en  1281.  Enfin  cet 
édifice  tombant  en  ruine  , on  commença  en 
1746  à travailler  à fa  reconftru&ion. 

La  nouvelle  éghfe,  dont  M.  l’Archevêque 
Antoine-Pierre  de  Grammont,  bénit  & pofa 
la  première  pierre  le  26  Mai  1746,  eft  bien 
plus  fpacieufe  que  l’ancienne  ; fa  longueur 
eft  de  200  pieds  de  Roi , dans  œuvre , 6c  fa 
largeur  de  100  ; les  grandes  voûtes  ont 
58  pieds  de  hauteur,  tout  annonce  un  édi- 
fice magnifique  ; il  lefte  le  clocher  à finir; 
on  y remarque  Jacquemart  quifonne  l’heure 
entre  fes  jambes.  C’eftà  la  piété  de  Madame 
Caroline  Chavanney  des  Daniels  , Baronne 
de  la  Roche,  époufe  de  M.  Jofeph  de  Mont- 
genet,  Confeiller  au  Parlement,  & aux 
libéralités  des  Paroiffiens  , que  le  Chapitre 
eft  redevable  de  la  reconftruélion  de  cette 
égffe , qui  conte  des  femmes  immenfes. 

Le  Chapitre  de  Ste.  Madeleine  eft  corn- 
pofé  d’un  Doyen,  de  douze  Chanoines, 
dont  l’un  eft  Chantre  , & de  douze  femi- 
Prébendes , qui  ne  font  qu’un  feul  corps; 
d’un  Chapelain  , quatre  Vicaires  , d’un  Maî- 
tre de  Mtifique  , &c.  Les  Officiers  du  Cha- 
pitre font  le  Procureur,  qui  tient  les  regif- 
tres  de  la  paroiffe  ; le  Séchai , qui  reçoit  les 
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revenus  de  l’églife  6c  du  Chapitre;  le  Se- 1 
crétaire  qui  garde  le  regiftres  Capitulaires, 
&c. 

La  paroifle  de  Ste.  Magdelaine  eft  la  pre- 
mière de  Befançon. 

Vèglife  ParoiJJiale  de  S . Jean-Baptifle. 

Avant  Pinftitution  des  paroifles  à Befan- 
çon , l’églife  Cathédrale  , S,  Jean  l’Evangé- 
lifte  en  éroit  la  feule  paroifle  , 6c  l’on  n’y 
donnoit  pas  le  baptême,  c’étoit  dans  l’églife 
de  S.  Jean-Baptifte  , où  l’Evêque  l’adminif- 
troit  à Pâques  & à la  Pentecôte  feulement, 
mais  lorfque  l’églife  de  S.  Jean-Baptifte  eût 
été  érigée  en  paroifle , on  transféra  le  bap- 
tiftaire  de  la  Cathédrale  dans  une  chapelle 
voiflne  ; il  eft  à préfent  dans  une  autre  cha- 
pelle contiguë  , où  le  Curé  de  S.  Jean-Bap- 
tifte  eft  chargé  de  donner  le  baptême  à tous 
les  en  fans  qu’on  y préfente  pendant  les  Oc- 
taves de  Pâques  & de  Pentecôte. 

11  y a dans  cette  paroifle , qui  eft  la  fé- 
condé de  Befançon  après  la  Magdelaine  , un 
Corps  de  huit  Chapelains , Bénéficiers  qui 
célèbrent  loftice  avec  le  Curé. 

S.  Pierre . 

L’églife  de  S.  Pierre , la  troifteme  paroifle 
de  Befançon  , eft  célébré  depuis  longtems 
par  les  Reliques  d’un  grand  nombre  de  Saints 
qui  furent  inhumés  dans  la  Confeflion  ou 
Chapelle  fou  terrai  ne  placée  autrefois  fous  le 
grand  autel  , laquelle  n’a  été  détruite  que 
depuis  environ  un  fiécle. 
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On  révéré  aujourd’hui  les  Reliques  de 
S.  Prothade  renfermées  dans  une  châfie  d’ar- 
I gent.  Cette  églife  fut  bâtie  par  l’Evêque 
|S.  Eufebe,  détruite  par  les  Barbares  au 
lac  de  Befançon  , par  Attila  ; elle  fut  rebâtie  , 
;&  l’on  croit  que  des  Religieux  de  Luxeuil 
s’y  établirent  pendant  le  féjour  que  S.  Co- 
lomban  fit  à Befançon , où  Thierry  , Roi  de 
Bourgogne  , l’avoit  relégué  par  les  follici- 
tations  de  la  Reine  Brunehaut  ; aux  Moines 
fuccéderent  des  Chanoines  , & à la  fuite 
des  tems , il  n’y  reffa  que  le  Curé,  lequel  y 
admit  des  Chapelains  pour  deflervir  les 
Chapelles  fondées  aux  13,  14  & i^.fiécîes. 
Le  Maître  de  Chant  & lesEnfans  de  Chœur 
furent  fondés  en  1624;  la  Confrairie  du  S. 
Sacrement  fut  érigée  en  1399.  La  nomina- 
tion de  la  Cure  de  S.  Pierre  appartient  à M. 
i’Archevêque  & au  Chapitre  alternative- 
ment. Les  Chapelains  de  cette  églife  font  au 
nombre  de  dix;  on  fe  dilpofe  à rebâtir  ce 
vaiffeau  qui  tombe  en  ruine. 

S.  Maurice, 


S.  Syiveftre,  Evêque  de  Befançon,  qui 
vivoit  en  400,  fit  bâtir  l’églife  de  S.  Maurice; 
en  1098  , elle  étoit  qualifiée  d’Abbaye.  Elle 
fut  érigée  en  paroiffe  & donnée  au  Chapitre 
de  l’églife  Métropolitaine  , qui  nommoit 
autrefois  un  Chanoine  pour  être  Curé.  L’an 
1646,  le  8 Février,  le  Chapitre  la  céda  à 
I MM.  les  Prêtres  de  l’Oratoire,  ce  qui  fut 
I confirmé  par  le  Pape  Alexandre  VII,  en 
h 666.  L’églife  fut  rebâtie  & finie  en  1714; 
elle  eil  décorée  de  beaux  tableaux.  C’efl  là 
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quatrième  paroiffe  de  la  ville.  Outre  le  Curé , 
il  y a deux  Familiers. 

S.  Marcellin. 

C efl  la  cinquième  paroiffe  de  Befançon  9 
elle  fut  bâtie  dans  le  terrera  de  Chamars 
vers  la  fin  du  feptieme  fiecle , par  S.  Ternace, 
Evêque  de  cette  ville  , fous  le  titre  de  S. 
Marcellin  , & S.  Pierre  Exorciffe  ; ayant 
été  érigée  en  paroiffe  , elle  fut  donnée  à la 
Cathédrale  de  S.  Jean  ; vers  le  milieu  du 
onzième  ffécîe  , l’Archevêque  Hugues  II , 
1 ’aggrandit  & la  confacra  fous  le  fettl  titre 
de  S.  Vincent , Martyr,  & transféra  le  titre 
deA  Marcellin  , dans  une  Chapelle.  Ce 
meme  Archevêque  joignit  à cette  même 
e'glile  un  Monaffere  où  s établirent  des  Moi- 
nes Bénédiains  ; la  paroiffe  reffa  dans  la  dé» 
pendance  de  l’églife  Cathédrale  jufqu’à  l’an 
1213  , que  le  Chapitre  la  céda  à l’Abbé  An» 
felme , par  îranfa&ion.  Les  PP.  Bénédidins 
1 ont  toujours  deffervie  depuis. 

S.  Donat . 

, Cette  églife  eft  annexée  à celle  de  S.  Paul , 
c eft  la  fixieme  paroiffe  de  Befançon  ; elle 
fut  érigée  en  cette  qualité  en  1 , 7,  , pour 
le*  fujets  de  1 Abbaye  & pour  les'perfonnes 
ce  ion  ciftriâ: , lequel  comprend  l’Abbaye 
larue  S.  Paul,  la  moitié  de  la  rue  Ghateur 
& une  partie  de  la  rue  des  Granges. 

Notre-Dame  de  Jujfan-Moutier , Paroijfe  & 
Prieuré . 

C’efl  la  feptieme  paroiffe  de  Befançon  ; 
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l’églife  fut  dans  fon  origine  un  Monaftere 
que  S.  Donat  Si  fa  mere^Fiavier  firent  bâtir 
au  milieu  du  feptieme  fiecle  , pour  des  filles 
ijqui  y formèrent  une  Communauté  nom- 
breufe  ; S.  Donat  leur  prefcrivit  une  réglé 
|&  fa  fœur  en  fut  la  uremiere  AbbefTe.  Par  la 
[fuite  j cet  établiffeMRt  étant  tombé  , le  Mo- 
'naftere  fut  fournis  à l’Abbaye  de  Beaume-les* 
Meilleurs.  Ilpafia  enfuite  dans  la  dépendance 
[de  Cluny , & fut  changé  en  Prieuré  , qu’on 
nomme  le  Prieuré  de  JuJ/an-Moutier.  En 
Ijôoy , les  bâtimens  Sc Tégiife  furent  donnés 
aux  PP*  Minimes  de  l’Ordre  de  S.  François 
de  Paule  , qui  l’occupent  & qui  préfentent, 
comme  les  Bénédi&ins  de  S.  Marcellin,  à 
|M.  l’Evêque,  un  de  leur  Religieux  pour 
Remplir  les  fonctions  de  Curé. 

Communautés  cT  hommes. 

Les  PP.  de  V Oratoire  furent  appelés  à Be- 
fançon  peu  d’annees  apres  1 inftitution  de 
l’Oratoire  de  Jéfus,  parle  Cardinal  de  Bé- 
irulle.  On  leur  donna  la  diredion  du  Collège 
[de  Grandville , qui  eft  fupprimé  ; ils  furent 
placés  dans  la  maifon  du  College  bâti  au* 

; près  de  i’églife  S.  Maurice. 

I Le  Séminaire.  Cette  maifon  Ecclefiaftique 
îjeft  un  monument  de  la  piété  & du  zèle  d’An- 
toine-Pierre  de  Grammont , Archevêque  de 
iBefançon  , qui  en  bénit  & pofa  la  première 
'pierre , le  13  Juillet  1670.  Les  Supérieurs  Sc 
les  Dire&eurs  de  ce' Séminaire , qui  font 
I toujours  Prêtres,  forment  une  Communauté 
[qui  dépend  immédiatement  de  l’Archevêque, 
■ Outre  les  Retraites  qui  s’y  font  avant  la 
ii  rentrée 
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rentrée  de  la  S»  Martin  6c  avant  les  ordina- 
tions, &Ce  On  en  fait  deux  autres  pour; 
MM,  les  Curés  ^ Vicaires  &c  autres  Ecclé-  J 
üafliques  du  Diocèfe* 

Le  Séminaire  efl  agrégé  à FUnîvèrfité  de 
Befançon  depuis  1698  ; il  y a douze  Direc- 
teurs , y compris  le  Supérieur,  avec  une 
école  de  Théologie. 

V Abbaye  de  S.  Vincent , Ordre  de  S.  Benoît , 
a été  fondée  par  Hugues  II,  Archevêque  de 
Befançon  , en  1085.  Elle  fut  donnée-  en 
commande  en  1521.  Guillaume  Simonin, 
Religieux  de  ce  Mo n aller e , nommé  SufFra- 
gant  de  l’Archevêché  de  Befançon  , fous  le 
titre  d’Archevêque  de  Corinthe  FavaiVt  ob- 
tenu , reforma  fon  Monaffere  en  1611,  de 
l’autorité  du  Pape  Paul  V , fuivant  la  réglé 
de  Mont-Caiîin  , ou  de  S.  Vanne.  j 

Le  Saint-Efprit  fut  fondé  par  Jean  de 
Monîferrant , vers  l’an  1200  , pour  les  pau- 
vres Enfans  trouvés.  C’eftla  fécondé  de  cet 
Ordre. 

S.  Antoine . Ce#  le  vénérable  Gafton  , 
! Seigneur  de  la  Motte  , qui  donna  commen- 
cement à FOrdre  de  S.  Antoine  de  Viennois; 
la  Communauté  , qui  étoit  compofée  d’un 
Supérieur  & de  fept  Religieux-Chanoines 
Réguliers,  a été  réunie  à FOrdre  de  Malthe* 
Les  Jacobins . En  1224,  le  Chapitre  Mé- 
tropolitain de  Befanççn  leur  donna  le  ter- 
rein,  où  ils  s’établirent  dans  cette  ville  ; par 
la  fuite  le  Cierge  de  la  ville  & les  Citoyens, 
leur  firent  de  fi  grandes  aumônes  , qu’ils 
eurent  le  moyen  de  bâtir  un  Couvent^  ou 
il  y a eu  jüfqu’à  cent  Religieux.  Chaque 
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nouveau  Prieur,  après  ion  éleélion  , doit 
faire  hommage  au  Chapitre  Métropolitain, 
6c  lui  prêter  terme  ni  de  fidélité  6c  de  révé- 
rence» Chaque  Religieux  qui  meurt,  qua 
tre  Chanoines  affilient  à fes  obfeques  aux 
quatre  coins  du  brancard.  Pareillement , au 
décès  de  chaque  Chanoine,  les  Jacobins  font 
tenus  d’aflifter  à fes  obfeques. 

Les  Cordeliers . Ce  Couvent  fut  fondé  en 
Ü24,  du  vivant  de  S.  François  leur  Fon- 
dateur. Le  Chapitre  de  la  Madeleine  leur 
donna  le  îerrein  qu’ils  occupent.  Les  riches 
Citoyens  fournirent  l’argent  pour  la  bâtiffe 
de  Péglife  & des  autres  édifices,  6c  les  pau- 
vres donneront  la  main-d’œuvre. 

Les  Carmes  , appellés  vulgairement  les 
Grands  Carmes , s’établirent  à Befançon  , l’an 
1392.  Leur  Couvent  bâti  à neuf  prefque 
dans  le  milieu  de  la  grande  rue,  a un  des 
beaux  cloîtres  qu’on  puiffe  voir.  C’eil  dans 
cette  maifon  que  s’affemblenî  les  quatre  Fa- 
cultés. 

Les  Minimes.  Ces  Peres  de  l’Ordre  de  S. 
François  de  Paille  , furent  admis  à Befançon , 
l’an  1607.  On  leur  donna  pour  demeure  les 
anciens  bâtimens  du  Prieuré  6c  de  l’églife  de 
N.  D.  de  Juffan-Moutier,  dont  ilsdeffervenî 
la  paroiffe  ; on  admire  leur  clocher. 

Les  Capucins . Cette  maifon  fut  fondée  en 
1607  ,Monfeigneur  l’Archevêque  Ferdinand 
de  Rye  de  Longvic  leur  fit  bâtir  un  Cou- 
vent dans  les  jardins  de  Chamars.  En  creu- 
fant  les  fonde  me  ns  de  Péglife  , hiivant  les 
cordeaux  tendus  à cet  effet , on  trouva  dans 
j la  terre  des  fondations  toutes  faites,  très-bien 
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conidruites  &c  très  folides  ; la  première  pierie  s 
de  leur  églife  fut  pofée  le  8 Juillet  1607.  j 

Les  Carmes  Déchauffées  s’établirent  à Be-  J 
fançon  , le  30  Novembre  1642.  Jeanne 
Papay  , pieufe  Matrone  , leur  donna  fa  mai- 
fon,  fur  le  terrein  de  laquelle  on  bâtit  leur 
églife. 

Communautés  de  Filles.  i 

V Abbaye  de  N,  D . de  Battant  fut  fondée 
vers  le  milieu  du  feptieme  fiécle  , auprès  de 
la  fontaine  de  Battant  , à préfent  la  Mou- 
liere  ou  des  Dames  , par  Amalgaire , Duc 
de  Bourgogne  ; fa  fille  Adalfînde  en  fut  la 
première  AbhefTe.  Ce  Monafîere  ayant  été 
ruiné,  fut  rebâti  en  1226,  & donné  aux 
Religieufes  de  Cîteâiix.  Comme  cette  Ab- 
baye  étoit  hors  de  la  ville,  & expofée  aux 
ravages , elle  fut  entièrement  démolie  Lan 
1595.  Les  Religieufes  logèrent  dans  le  Mo 
naftere  de  Juffan-Moutier , où  elles  reliè- 
rent jufqu’en  1 5 59.  Alors  la  ville  leur  donna 
un  terrein  dans  la  rue  des  Granges  qu’elles 
occupent  à préfent.  Leur  églife , en  forme 
de  rotonde,  a été  rebâtie  depuis  peu,  de 
même  que  ce  Monaftere. 

Ste . Claire.  Cette  Abbaye  fut  fondée  l’an 
1250,  elle  fut  occupée  par  des  Religieufes 
appellées  Urb  ani fies , à caufe  des  adoucifTe- 
(mens  que  le  Pape  Urbain  ÏV  avoit  apporté  à 
la  réglé  de  Ste.  Claire.  On  prétend  que  cette 
maifon  efl  la  plus  ancienne  de  toutes  celles 
du  même  Ordre , en-deçà  des  monts.  Le 
relâchement  qui  s’étoit  introduit  dans  ce 
Monaflere , le  réduilit  à deux  Religieufes, 
l’une  appellée  fœur  Simonetîe , & l’autre 
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fœur  Odile.  Vers  l’an  1410,  Ste.  Colette  y 
mit  la  réforme  , qui  s’y  eft  maintenue  juf- 
qu’à  préfent  : ces  Religieufes  font  toujours 
pieds  nuds,  ne  vivent  que  d’aumônes  6c  ob- 
iervent  un  jeûne  perpétuel. 

L’églife  de  cette  Abbaye  a 5 Chapelains, 
qui  compofent  une  efpece  de  Communauté. 
Leurs  chapellesfont  en  titre  de  bénéfices  ; on 
remarque  dans  cette  églife  le  tombeau  de 
Jacques  de  Bourbon  il  , Comte  de  la  Mar- 
che , Roi  de  Sicile  6c  de  Jérufalem.  Ce 
Prince  fe  fit  Religieux  du  Tiers-Ordre  de 
S.  François  , 6c  voulut  être  enterré  , dans  la 
chapelle  qu’il  y avoit  fait  bâtir  , qu’on 
appelle  la  Chapelle  du  Roi  Jacques.  Il  mou- 
rut le  troifieme  jour  de  Septembre  1438. 

Les  Carmélites . Ces  Religieules  furent  re- 
çues en  cette  ville  au  mois  de  Septembre 
1616.  Elles  fe  logèrent  d’abord  rue  S.  Vin- 
cent, jufqu’au  30  Août  1622 , que  leur  cou- 
vent 6c  leur  églife , fiîtiés  rue  de  Glére,  fu- 
rent achevés. 

Les  Urfulines.  La  vénérable  Anne  de  Xain- 
tonge,  née  à Dijon  , l’an  1567,  efl  la  mere 
de  cet  inftitut , qui  commença  à Dole , vers 
l’an  1612.  L’année  fuivante  , Demoifelle 
Jeannette  de  Chavanney  des  Daniels  , les 
inflallaà  Befançon,  dont  elle  fut  la  première 
Religieufes,  après  en  avoir  obtenu  la  per- 
miffion  de  M.  l’Archevêque  Ferdinand  de 
Rye , &c.  Elles  enfeignent  gratuitement  à 
lire  6c  à écrire  aux  jeunes  filles  , 6cc, 

La  Vijîtation  de  Ste.  Marie . S.  François  de 
i Sales,  Evêque  de  Genève  , infiitua  les  Reli- 
Ügieufes  de  la  Vifitation  à Annecy  , le  ïôJuin 
fi  16  ïo.  Ce  fut  au  zèle  6c  à IVfilduité  de  Madt- 
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leine  Adeiéné  de  Befançon  , que  Bon  efi  re- 
devable de  cet  ëtabliffement  dans  cette  ville, 
Onze  Religieufes  du  Couvent  de  Dijon . 
commencèrent  la  Communauté  de  Befan- 
çon, le  25:  Août  1630. 

\ Les  Annoncïadès  Célejles.  Ces  Religieufes 
furent admifes à Befançon,  le  24  Mars  1648e 
. L’Ordre  des  Annonciades  efi  un  des  plus 
beaux  infiituts  de  l’églife  ; il  commença  à 
Gênes , le  5 Août  1604  , & a eu  pour  Fon- 
datrice la  vénérable  Mere  Victoire  Fornary, 
veuve  d’Ange  Strate  , Seigneur  Génois.  Le 
fécond  Monafiere  de  cet  infiitut,  fondé  à 
Pontarlier  en  1612  a donné  naiffance  à 
celui  de  Befançon. 

Les  Bénédictines . Deux  Religieufes  de 
Marville  , près  Montmédi  & Damviller  r 
étant  obligées  de  quitter  leur  pays  êc  leur 
Monafiere  à caufe  des  guerres  qui  les  dé- 
foloient , vinrent  à Befançon  , par  un  effet 
de  la  Providence.  Elles  commencèrent  par 
inRruire  les  jeunes  filles  qu’on  leur  con- 
fioit  ce  qui  les  fit  efiimer  de  to\it  le 
monde. En  1654,  Meffieurs  les  Gouverneurs 
les  reçurent  & leur  permirent  de  former  une 
Communauté.  Au  mois  d’Avril  & le  8 Sep- 
tembre elles  établirent  la  clôture.  Ce  fut  en 
G *674,  quelles  prirent  poffefiion  de  lamaifoix 
I 011  elles  font  aujourd’hui  ; elles  prennent  des, 

1 Penfîonnaires. 

Les  Hofpitalïeres  de  N.  D.  du  Refuge,  Cet 
établiffement  efi  du  à M.  de  Brofiia  , Con- 
. feiller,  Maître  des  Requêtes-,  M.  F Archevê- 
que Antoine-Pierre  de  Grammont,  appella 
deux  Religieufes  du  Couvent  de  Nancy  , om 
cet  Ordre  a pris  n ai  fiance  3 elles  arrivèrent  k 
J F ïïf 
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Befançon  le  29  Novembre  1691.  En  1709, 
M.  le  Comte  de  S.  Amour  fit  bâtir  îe  Cou- 
vent qu’elles  occupent;  leur  églile , bâtie  en 
forme  de  rotonde  , efl  des  deniers  de  M.  de 
Montcley  , Archevêque  de  cette  ville.  Ces 
Religieufes  entretiennent  leur  Communauté 
de  leur  travail  6c  d’aumônes. 

La  Confrairie  de  la  Croix . Cette  pieufe 
fociété  ht  les  premiers  exercices  dans  l’eglife 
Métropolitaine  de  S.  Etienne  , où  eh  à pré- 
fent  la  Citadelle.  Ce  fut  en  1591  , qu’elle 
fut  transférée  dans  l’églife  des  PP.  Corde- 
liers , 6c  en  1656,  elle  fe  logea  dans  la 
chapelle  où  elle  eh  aujourd’hui.  Cette  Con- 
frairie eh  difpenfatrice  de  beaucoup  de  legs 
pieux  dehinés  à faire  apprendre  des  métiers 
à un  certain  nombre  de  jeunes  garçons  Sc  de 
jeunes  hiles,  à dotter  de  pauvres  hiles  or- 
phelines de  pere  6c  de  inere,  &c.  : 

Il  y a un  Confeil  compofé  d’un  Prieur; 
d’un  Sous-Prieur  , de  cinq  Confeillers , d’un 
Secrétaire , d’un  Trélorier  &c  d’un  Aumônier. 

La  Chapelle  de  la  Conception.  Les  fléaux  de 
la  guerre  , de  la  pelle  6c  de  la  famine  , qui 
ont  défolé  la  ville  de  Befançon  6c  la  Pro- 
vince en  1642,  donnèrent  lieu  à cette  pieufe 
Société  , elle  fut  confirmée  par  un  bref  du 
Pape  Innocent  X,  en  1646. 

VUniverJité.  C’eh  une  des  plus  anciennes 
de  l’Europe  , qui  a des  privilèges  conhdé- 
rables.  Elle  a toujours  été  remplie-  de  Savans 
du  premier  ordre  ; anciennement  elle  éîoit 
compofée  de  quatre  facultés  , il  y a voit  des 
Profeheurs  de  Théologie  9 de  Droit  Ca- 
nonique 6c  Civil,  de  Médecine  5 des  Arts. 


de  la  Ville  de  Befançon . 


87 


^Eloquence,  6c  pour  les  Langues  Grecque 
6c  Hébraïque.  A préfent,  il  y a des  Facultés 
[de  Théologie  , de  Droit  Canonique  , 
iCivil  6c  de  Médecine,  Il  y a deux  Profef- 
feurs  en  Théologie  , un  Profeffeur  en  Droit 
public,  quatre  Profeffenrs , tant  en  Droit 
jCivil,  qu’en  Droit  Canon  , trois  Profefïeurs 
‘en  Médecine  , 6c  un  Profeffeur  en  Droit 
François  ou  Coutumier, 
j MM.  les  Profeffeurs  nomment  le  Re&eur 
à tour  de  Facultés,  chaque  année  , le  mardi 
^d’après  la  Quajimodo , 6c  le  Re&eur  fe  choi- 
f 'fit , parmi  les  Etudians  , un  Vice-Re&eur. 
IlLe  Re&eur  a le  titre  de  Magnifique . 

Le  Grand  College,  Autrefois  les  Jéfuites  en 
jjavoient  la  conduite;  l’ouverture  s’en  fit  le 
j|26  Mai  de  l’année  1 597  ; il  eft  bâti  à l’endroit 
jou  étoienî  anciennement  les  Ecoles  mu  nie i- 
j'paîes,  entretenues  des  deniers  publics,  du 
Items  même  des  Romains  ; l’églife  eff  une  des 
jplus  belles  de  la  ville;  & le  Collège  , un 
I des  plus  magnifiques  du  Royaume. 

Le  Collège  de  Grandvelle  a été  fondéen 
l’honneur  de  S.  Maurice , par  le  teflament  de 
Nicolas  Perrenat,  Seigneur  de  Grandvelle  , 
^Chancelier  de  l’Empereur  Charles-Quint  6c 
[de  Dame  Nicolle  Bonvallot , le  26  Janvier 
ji  549.  Dans  la  fuite , le  Parlement  y fiégea  , 
j&  préfentement , c’efl  la  falle  du  Spe&acîe 
jfrançois.  En  1630  , ce  Collège  fut  cédé  , 
avec  tous  fes  privilèges  aux  Prêtres  de  PO- 
ratoire , qui  y entretenoient  un  Profeffeur 
en  Théologie. 

: U Hôpital  general  de' S,  Jacques,  Cet  Hôpi- 

tal a fuccédé  â d’autres  Hôpitaux  plus  an-  j 
cïens  , dont  il  reffe  encore  des  veffiges  dans! 
I F lYs  f 
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de  vieux  titres,  tels  que  ceux  de  Ste.  Bri- 
| gîte , S.  Antide , S.  Jacques  , S.  Antoine , lel- 
quels  fans  doute  avoient  fucc¥dë  à d’autres 
établis  bien  auparavant, 

L'Hôpital  de  S , Jacques  fut  fondé  vers  le 
commencement  du  treizième  fiécle,  pour 
les  pèlerins  & les  malades  , par  le  Chapitre 
de  Ste.  Madeleine,  & deiTervipar  les  Freres 
* de  S.  Jacques;  il  fut  bâti  dans  l’endroit  où 
étoient,  fous  l’empire  Romain, les  Arennes, 
ou  le  luperbe  amphithéâtre  de  Befançon, 
Bun  des  plus  magnifiques  des  Gaules. 

En  1676  , cet  ancien  Hôpital  ayant  été 
démoli  pour  la  conflruélion  des  fortifica- 
tions de  cette  ville.  M.  l’Archevêque  An- 
toine-Pierre de  G ram  mont  I,  à la  tête  des 
premiers  Magiftrats  , forma  le  defTein  d’en 
bâtir  un  nouveau  ; on  y travailla  avec  tant 
de  zèle  , qu’il  fut  entièrement  achevé  en 
ï7°7* 

Cet  Hôpital  excite  la  cttrioiité  des  Voya- 
geurs , & mérite  leur  admiration  , par  fes 
beaux  & varies  bâtimens.  Il  y a deux  grandes 
îalles  pour  les  bourgeois  , l’une  pour  les 
hommes,  & l’autre  pour  les  femmes  , & 
deux  autres  pour  les  foldats.  Il  efl  deffervi 
par  vingt-quatre  Religieufes  Hofpitalieres  , 
& par  des  Sœurs  domeftiques.  Il  y a aufli 
une  chambre  bien  meublée  îéparée  des  aun  es 
pour  les  Eccléfiafliques  malades , lorfqu’ils 
I ! le  demandent.  Depuis  quelques  années,  on 
|| a çonftruit  un  bâtiment  féparé  de  l'Hôpital, 
jouefl  une  grande  falie , dans  laquelle  MM. 

| les  Médecins  & Chirurgiens  travaillent  à la 
jdifieétion  des  cadavres,  & font  des  leçons 
jd’Anatomie. 
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Cet  Hôpital , qui  dépend  immédiatement 
de  1VL  l’Archevêque  pour  le  fpirituel , efl  ad- 
miniffré  par  un  Bureau  de  Dire£tion,compolé 
de  M.  l’Archevêque  , du  Premier  Préfident  , 
du  Maire  de  Ville  , de  deux  Vicaires  Géné- 
raux de  l’Archevêque  , d’un  Chanoine  de  la 
Cathédrale  , du  Curé  de  S.  Pierre  , de  trois 
Confeiilers  au  Parlement,  de  deux  Confeil- 
1ers  du  Magidrat  6c  de  quatre  Avocats.  Ce 
Bureau  s’adembîe  à la  quirizaine,  le  fécond 
6c  le  dernier  Samedi  du  mois. 

La  Charité . L’objet  de  l’Iiiftîtutîon  de 
cette  maifon  a été  d’y  retirer , entretenir  6c 
i élever  les  pauvres  orphelins  de  la  ville ^ de 
: l’un  6c  de  l’autre  fexe  , depuis  l’âge  de  neuf 
ans  jufqu’à  dix-huit  , de  leur  apprendre 
quelques  métiers.  Le  nombre  n’en  efl  pas 
fixé  ; elle  doit  fa  fondation  au  noble  Mefîire 
de  Broiffia,  Confeiller,  Maître  des  Requêtes 
au  Parlement.  La  maifon  de  la  Charité  fut 
unie  à l’Hôpital  de  S.  Jacques  , en  1703. 

U Hôpital  du  S,  Efprit , a été  fondé  en 
1 200  , par  Jean  de  Montferrand  , Chevalier 
qui  confia  le  foin  de  l’adminiffration  aux 
Freres  Hofpitaliers  6c  aux  Sœurs  du  S.  Ef- 
prittl’objet  de  fon  établifïement  a été  d’y 
recevoir  les  enfans  bâtards,  les  enfans  trou- 
vés, 6c  les  pauvres  enfans  abandonnés,  de 
les  y nourrir,  entretenir  6c  inftruire  jufqu’à 
ce  qu’ils  foient  en  état  d’être  mis  en  appren- 
! tiflage.  11  eff  adminiflré  par  un  Bureau  com- 
pofé  de  M.  l’Archevêque  , de  M.  l’Intendant 
de  la  Province,  du  Commandeur,  du  Maire 
j de  ville,  du  premier  Échevin  6c  de  hui 
j Notables,  d’un  Receveur  6c  du  Çremerr-G-e 
Bureau  s’afTemfyie  tous  les  ty  cfu  mois.  Lts 
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enfaps  fqnt  gouvernés  par  15  Religieufes. 

V Aumône,  générale  & l'Hôpital  de  S . Jean 
V Aumônier  qui  en  dépend,  font  adminiilrés 
par  un  Bureau  de  Dire&ion , compote  du 
Vicomte-May eur  , Lieutenant-Général  de 
Police,  du  premier  Echevin  , de  MM.  les 
Curés  de  la  Ville  6c  de  fix  Notables.  Le  pre- 
mier fut  fondé  en  1701,  6c  le  fécond  en 
1708  , par  les  Magiflrats  de  la  Ville. 

Le  Refuge . C’efi  une  maifon  d’azile , fous 
la  diredion  des  Religieufes  de  N.  D.  du 
Refuge  , pour  les  perfonnes  du  fexequi  veu- 
lent fe  retirer  du  monde  ; celles  qui  ont  ré- 
fol u d y refier  toute  leur  vie , font  appellées 
Pénitentes;  c’efi  auffi  une  Maifon  de  force 
pour  renfermer  les  Elles  de  mauvaife  vie. 

Bellevaux  , Maifon  de  force  fituée  rue  du  \ 
Battant  ; c’efi  ou  l’on  renferme  les  men- 
dians , les  vagabonds  6c  autres  par  ordre  du 
Roi;  elle  efl  gouvernée  par  des  Capucins  , 
entièrement  différente  de  S.  Jean  l’Au- 
mônier , quoiqu’adminiilrée  par  le  même 
Bureau. 

Le  Bon  Pajleur , fut  établi  par  lettres-pa- 
tentes accprdées  en  1747,  à la  demande  de  ; 
MM.  les  Curés  de  la  ville.  Pierre-Anatoile 
Gaubert,  Prêtre  de  Befançon , a contribué 
le  premier  à la  fondation  de  cette  Maifon 
de  force  6c  de  correélion , placée  dans  la 
rue  de  S.  Paul.  La  fin  de  cet  établiffement  efl 
d’y  entermer  les  femmes  6c  les  filles  débau- 
chées, 6cc.  Elle  efl  unie  à FAumône-Géné- 
rale  , & dirigée  par  le  même  Bureau.  j 

La  Commanderie  de  Malthe  & les  Antonins . 1 

Ces  deux  Ordres  font  réunis  enfembles  de- 
puis quelques  années. 
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U Académie  des  Sciences  , B elles- Lettres  & 
Beaux-Arts.  Cette  Académie  a été  établie 
en  1752 , 6c  fondée  par  M.  le  Duc  de  Tal- 
lard  , Gouverneur  du  Comté  de  Bourgogne. 
Cette  Société  eft  compoiée  d’un  Prote&eur, 
qui  efl  toujours  le  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince , de  quatre  Direéleurs  nés  , de  trente- 
cinq  Académiciens  ordinaires  , dont  l’une 
des  places  effc  affurée  au  Maire  de  la  ville , 
&£  de  douze  AfFociés  libres.  M.  le  Duc  de 
Tallard  y a fondé  deux  prix,  qui  fe  diflri- 
buent  chaque  année,  la  veille  de  S.  Louis. 
Le  premier  efl  une  médaille  d’or  de  la  valeur 
de  3^0  liv» , pour  un  Difcours  d’Eloquence. 
Le  fécond  efl  aüfli  une  médaille  d’or  de  la 
valeur  de  2 jo  liv.,  pour  une  Differtation  de 
Littérature.  La  ville  de  Befançon  en  a fondé 
un  troifieme  , de  la  valeur  de  200  liv.,  pour 
un  ouvrage  concernant  les  Arts. 

Gouvernement  de  la  Province  de  Franche-  Comté . 

Le  Gouvernement  de  cette  Province  efl 
un  des  plus  confidérables  du  Royaume  ; il  a 
I toujours  été  confié  a des  Seigneurs  de  la  plus 
| grande  importance  & de  la  première  diftinc- 
tion.  Il  efl  corn p oie  d’un  Gouverneur,  du 
Lieutenant  - Général  , d’un  Commandant , 
d’un  Major  , d’ Aides-Major , de  Capitaines 
des  portes,  &c. 

La  Citadelle  a un  Gouverneur,  un  Lieu- 
tenant de  Roi , un  Major,  Aides-Major  6c 
Capitaines  des  Portes. 

Le  Fort  Griffon  a un  Commandant,  un 
Aide-Major,  un  Capitaine  des  Portes,  un 
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j Garde  d Artillerie  , un  Chirurgien-Masor  & 
tin  Aumônier. 

H y a encore  à Befançon  deux  Commif- 
laires  des  Guexres  , un  Directeur  du  Génie 
& des  Fortifications,  un  Ingénieur  en  chef, 
trois  autres  Ingénieurs  ordinaires,  un  Lieu- 
tenant des  Maréchaux  de  France,  un  Tré~ 
|forier  Provincial  de  ^Extraordinaire  des 
Guerres,  &c. 

i Intendance. 

j Le  Roi  Henri  II  établit  en  t 5^51  MM.  les 
j In  te  n dan  s ou  Commiiïaires  départis  , pour 
1 execution  des  ordres  du  Roi,  dans  les 
Provinces  ou  Généralités  du  Royaume.  Ils 
ont  1 infpeéfion  de  toutes  les  affaires  qui 
concernent  la  Juffice,  là  Police  & les  Finan- 
ces , dans  Petendue  de  leurs  Généralités. 
Quatorze  Intendans  ont  rempli  cette  place, 
depuis  la  conquête  de  la  Franche-Comté , 
par  Louis  XIV  , en  1674. 

Cour  du  Parlement » 

Le  Parlement  du  Comté  de  Bourgogne 
eff  un  des  plus  anciens  du  Royaume  , fi  r on 
excepte  celui  de  Paris,  fur  lequel  nos  an- 
ciens Souverains  prirent  modèle  pour  former 
le  leur.  Il  fubfiRoit  du  tems  des  anciens 
Comtes  de  Bourgogne  ; mais  il  n’étoit  point 
fédentaire  , il  fuivoit  la  Cour  du  Prince  qui 
y fiégeoît  toujours  : Ton  a confervé  des 
Arrêts  de  ce  Parlement,  rendus  aux  onzième 
& douzième  fiecles.  Dans  i*  treizième  hecle  , 
le  Parlement  ne  fuivoit  plus  régulièrement 
la  Cour  du  Prince  , il  fut  affemblé  pour  un 
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certain  teftis  limité , & dans  différentes  villes, 
comme  à Dole  , à Salins , à G ray , à Ârbois  , 
à Chariez , & quelquefois  à Befançon.  Le 
Prince  y fiégeoit  encore , lorfqu’ii  fe  trou- 
voit  dans  la  ville  où  s’affembioit  le  Parle- 
ment. L’on  a plufieurs  Edits  ô£  Régiemens 
des  années  1340,  14 86,  1389,  1399  ôc 
1400. 

3 Quelques  Auteurs  veulent  que  ce  Parîç- 
ment  ait  été  rendu  fédentaire  à Dole , par 
Philippe-le-Bon , en  1422,  &c  d’autres  fou- 
tiennent  qu’il  n’a  été  fixé  dans  cette  ville, 
;|  qu’au  rems  de  Charles  V, 

Louis  XIV  , ayant  conquis  la  Franche- 
3 Comté,  en  1674  , transféra  à Befançon  le 
Parlement  , féant  à Dole  depuis  environ 
; deux  fiecîes. 

Il  y a peu  de  Parlemens  qui  aient  eu  un 
pouvoir  aufii  étendu  , puifqu’à  l’exception 
des  lettres  de  grâce  , le  Parlement  étoit 
prefque  maître  en  tout , il  partageoit  le 
Gouvernement  de  la  Province  avec  le  Gou- 
: verneur , &c. 

Les  Suppôts  de  cette  Compagnie  , depuis 
fon  établiffement , ont  toujours  joui  de  la 
nobleffe  îransmifiible  au  premier  degré  : elle 
lui  a été  confirmée  par  différentes  Déclara- 
tions, & en  dernier  lieu  par  celle  du  11 
: Mars  1694.  Cette  augufte  Compagnie  a 
toujours  été  féconde  en  grands  Hommes; 
elle  a donné  plufieurs  Cardinaux  à l’Eglife  , 
deux  Chanceliers  à la  France  , trois 
à l’Empire  , quatre  aux  Pays-Bas  ; plu- 
fieurs Chevaliers  de  la  Toifon  d’Or,  & plus 
de  quinze  Plénipotentiaires  ou  Ambaffadeurs 
dans  toutes  les  Cours  de  l’Europe. 
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Le  Parlement  de  Befançon  eft  compofé 
d’une  grand’Chambre  , d’une  Chambre  de  la 
Tournelle,  d’une  Chambre  des  Enquêtes, 
des  Eaux  & Forêts , & Requêtes  du  Palais, 
&c. 

La  Chancellerie  a un  Garde  des  Sceaux , 
dix-fept  Audienciers-Contrôleurs  & Secré- 
taires du  Roi,  deux  Tréforiers-Payeurs  des 
Gages , cinq  Confeillers  Référendaires , deux 
Scelleurs , trois  Tréforiers  des  émolumens 
du  Sceau  & quatre  Huiiîiers. 

La  Chambre  des  Comptes . Cette  Chambre  , 
qui  liégeoit  à Dole  , a été  transférée  depuis 
quelques  années  à Befançon. 

On  compte  plus  de  132  Avocats  du  Parle- 
ment , 3 5 à 40  Procureurs  , &c. 

Bailliage  & PrèJidiaL 

Après  que  le  Parlement  de  Dole  fut 
transféré  à Befançon  , le  Roi  Louis  XIV  , 
par  Lettres-Patentes  du  26  Août  1676,  éta- 
blit dans  la  Cité  un  Magiffrat  & une  Mairie, 
pour  exercer  la  Police  ëz  connoître  des 
caufes  de  cette  compétence.  Ce  Monarque 
établit  aufïi  du  même  jour  , un  Bailliage 
Royal  pour  juger  tous  les  procès  des  habi- 
tans  de  la  ville  & de  ceux  des  cent  villages 
qui  le  compofent , &C  ce,  par  prévention 
avec  la  Mairie. 

Par  Edit  du  mois  de  Septembre  1696,  Sa 
Majefté  établit  encore  à Befançon  un  Siège 
Prélidial,  qui  dès-lors  fut  uni  & incorporé 
au  Bailliage;  ces  deux  Tribunaux  font  def- 
fervis  par  les  mêmes  Officiers  , qui  font,  un 
i Grand Baîllif,  un  Lieutenant-Général  Civil, 
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un  Premier  Préftdent  * un  Lieutenant-Cri- 
minel , un  Lieutenant  - Particulier  , deux 
Confeillers  - Affeffeurs  6c  dix  Confeillers 
d’honneur  , les  Gens  du  Roi,  6cc. 

La  Maine , ou  Corps  Municipal , eft  com- 
pofé  du  Vicomte-Maire  6c  Lieutenant-Gé- 
néral de  Police,  de  trois  Echevios,  de  vingt 
Confeillers , d’un  Secrétaire,  deux  Tréfo- 
riers,  d’un  Syndic,  6c  d’un  Procureur  du 
Roi , treize  Commiffaires  de  Police  , cinq 
Commandeurs  de  Bannières,  un  Huiffier, 
trois  Sergens  de  ville  6c  cinq  gardes  de 
Police. 

Bureau  de  la  Commijjion . Ce  Bureau  eft 
établi  pour  juger  Souverainement  6c  en  der- 
nier reffort  toutes  les  affaires  criminelles, 
pour  raifon  des  fraudes  6c  des  contraven- 
tions aux  droits  des  Fermes  du  Roi  6c  de 
celle  du  tabac  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ; 
il  eft  attribué  à M.  l’Intendant,  6c  en  fon 
abfence  à fon  Subdélégué. 

Jurif diction  des  Monnaies.  Cette  Jurifdiélion 
a fuccédé  à l’Hôtel  des  Monnoiesy,  dont  les 
Charges  avoient  été  créées  à titre  d’offices  , 
en  1693. 

La  Maitrife  particulière  des  Eaux  & Forêts , 
eft  compofée  d’un  Maître  Particulier , d’un 
Lieutenant , d’un  Procureur  du  Roi , d’un 
Garde-Marteau , d’un  Greffier,  d’un  Rece- 
veur Particulier  , d?un  Receveur  des  amen- 
des , un  Coile&eur  des  amendes  6c  Gardes 
Général , d un  Arpenteur  6c  de  deux  Huif- 
fters. 

La  Maréchaujjee . Les  Officiers  de  cette 
Juftice  font , un  feu!  Prévôt  Général  pour 
la  Maréchauffée  de  toute  la  Province  , qui 
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eft  divifée  en  trois  Lieutenances  ; favoir, 
Befançon , Vefoul  6c  Lons-le-Saunier  ; un 
Lieutenant , un  Affe  fleur , un  Procureur  du 
Roi  6c  un  Greffier.  Il  y a trois  Brigades  de 
Maréchauffée  à Befançon  , deux  font  com- 
pofées  , chacune  d’un  Brigadier  6c  quatre 
Cavaliers,  la  troifieme  d’un  Sous-Brigadier, 
quatre  Cavaliers  6c  un  Trompette. 

Jujlice  de  la  Vicomte . C’étoit  une  dépen- 
dance de  la  Jurifdiélion  temporelle  , dont 
les  Archevêques  de  Befançon  ont  joui  pen- 
dant longtems.  Cette  Jurifdi&ion  eft  privi- 
légiée pour  les  Citoyens  feulement;  elle  eft 
exercée  par  un  Juge-Vicomte , un  Lieute- 
nant , un  Greffier  6c  un  Huifîier. 

Les  Confuls.  Cette  Jurifcliéfion  fut  établie 
à Befançon  par  Letttres-Patentes  du  mois' 
d’Août  1700  , à l’inftar  de  celle  de  Paris, 
pour  juger  tous  les  procès  entre  Marchands , 
en  fait  de  marchandées  , 6c  autres  faits  de 
leur  compétence  ; elle  eft  compofée  d’un 
Grand  Juge  , d’un  premier  6c  fécond  Con- 
fuls , d’un  premier  6c  fecon  A fie  fleurs  , d’un 
Greffier,  de  trois  Solliciteurs  , de  trois  Huifi 
fiers , dont  le  premier  eft  Audiencier. 

U hôtel  de  Ville , ou  Palais , qui  a pour  de- 
vife  Utinam . C’eft  un  des  beaux  qu’on  puiffe 
voir;  le  Parlement  y fiége , 6c  toutes  les 
autres  Jurifdiéfions. 

Le  Palais  Archiéplfcopal , eft  fi  tué  atte- 
nant le  Cloître  S.  Jean  ; derrière  cette  fu- 
perbe  maifon , fe  trouve  la  prifon  deftmée 
à renfermer  les  Eccléfiaftiques  qui  ont  été 
condamnés  par  la  Chambre  du  Clergé  , 6cc. 

On  remarque  encore  à Befançon  la  non 
velle  Intendance  , fituée  dans  la  grande  rue  , 
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On  remarque  encore  le  Grand  & U Petit 
Ckamars , belles  & fpacieufes  promenades  , ; 
où  la  Cavalerie  & l’Infanterie  font  les  évo- 
lutions ; le  nouveau  Canal  & les  nouveaux 
Bains  publics , qui  méritent  d’être  vus  , font 
fitués  au  couchant  de  la  ville , auprès  de 
Ch  a mars  ; l’Arcade  auprès  du  Palais  Àrchié- 
pifcopaî , refie  d’un  Temple  d’idoles , ou- 
vrage des  Romains;  la  Porte  Taillée,  ou 
de  Rivolte,  percée  dans  le  roc  au  pied  de 
la  Citadelle  ; encore  un  ouvrage  des  Ro- 
mains, de  même  que  les  vefliges  de  l’ancien 
canal  d’Arcy , qui  efl  auprès  ; la  Porte  du 
Secours,  derrière  la  Citadelle  ; le  Pont  du 
Doubs  , fur  lequel  ii  y avoit  autrefois  des 
boutiques  & des  figures  , il  ne  refie  plus  que 
la  croix  de  pierre,  dont  les  croiiülons  par- 
tagent la  riviere  en  deux. 

Hors  de  la  ville  , on  remarque  le  moulin 
iïAtareignot,  à la  porte  de  N.  D.,  ou  l’on 
trouve , outre  les  moulins  à farine  , une 
papeterie  avec  un  beau  cilindre  ; elle  appar- 
tient aux  Chanoines  de  S.  Jean  : le  papier 
que  l’on  y fabrique  efl  très-eflimé  pour  fa 
blancheur,,  &Cc,  ; un  martinet,  une  fcierie  , 

| un  moulin  à écorce,  &c.  Le  martinet  poul- 
ie cuivre  , fitué  à la  Gouilles , fur  la  dr.  du 
I Doubs,  au  pied  de  la  montagne  de  Chau- 
| danne  ; les  Carrières  du  Roi,  près  la  porte 
| de  N.  D. , au  pied  de  la  Citadelle,  qui 
j fournit  une  pierre  dure  , couleur  d’ardoife  ; 
la  Cafcade  d Argu  , près  Beurre  ; les  mon- 
tagnes de  Chaudanne , avec  une  piramyde  , 

| élevée  à l’endroit  où  Louis  XIV  étoit  lors 
j du  fiége  de  Befançon  ; on  prétend  qu’elle  efl 
placée  au  même  lieu  où  ce  Monarque  eut 
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fon  cheval  tué  fous  lui;  celles  du  Rofemont , 
de  Brigiile , les  Pelantes  , qui  ont  tou- 
jours confervé  leurs  noms  Romains. 

On  entre  dans  Befançon,  par  la  porte  de 
Charment,  d’Arennes,  de  Duras , de  Battant, 
de  Brigiile , de  Ne  D.,de  Rivolte  ou  Taillée, 
& porte  du  Secours. 

Les  fauxbourgs  font  ceux  de  Chaprat , 
Brigiile  6c  Rivolte. 

O 

Les  principales  auberges  , font  le  Sauvage 
6c  le  Lion  d?Or. 

Le  Commerce  de  cette  ville  efl  en  vins  , 

| bleds,  feigles  6c  avoines;  en beftiaux,  beurres, 
fromages  appelles  Vachelins , fel,  falpêtre, 
mines  de  fer , ôcc.  On  trouve  dans  Befançon 
deux  belles  MenufadureS  de  fayence  très- 
confidérables  ; des  fabriques  de  bas  de  foie 
& de  laine,  de  bonnets  6c  de  chapeaux, 
de  très-bonne  lames  d’épée  6c  autres,  de 
même  que  les  armures  de  la  Cavalerie  , de 
l’Arquebufe  6c  des  armes  à feux  de  toutes 
efpeces  ; des  Tanneurs  6c  Corroyeurs,  &c. 

Le  marché  s’y  tient  tous  les  jours  , le 
plus  confidérable  ed  celui  du  Vendredi;  une 
j foirele  lundi  d’après  la  Chandeleur,  à l’afcen- 
fion,  le  lundi  après  la  S.  Barthelemi,  6c  le 
S lundi  après  la  S.  Martin  ; elles  durent  huit 


l !u  - ■ 

I jours. 

| lî  y a des  voitures  publiques  à Befançon 
jpour  Lion , le  Mardi  '6l  le  Jeudi  ; pour  Stras- 
bourg, le  lundi;  6c  pour  Vezoul,  le  Di 
manche  6c  le  Mercredi* 

Le  Courier  part  de  Paris  pour  Befançon  , 
les  Lundi , Mercredi  & Vendredi , à 2 heures. 

Befançon  eft  à ne  L & d>  au  nord-ef  de 
Dole  y cl  2 j au  levant  de  Dijon  % à 4,  au  nord 
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de  Qiiingey  , à pareille  difance  au  nord-ouefl 
d’ Ornans  , à y au  couchant  cfhyver  de  Baume- 
les- Dames  ^ à 12  vers  le  fud  de  Vefoul , & d 
24  au  fud- f de  Langies , 

Longitude  orienale  , g d . 42  m.  40  fécondés. 

Latitude  , 47  ig  m.  46  fécondés. 

On  trouve  dans  les  environs  de  Befançon 
des  belemnites  , d’a&yles , labots  , poulet- 
{tes,  pourpres,  pierres  numifmales  ôc  lima- 
j çons  de  toutes  les  efpeces;  des  pierres  lon- 
gues & étroites,  qui  séparées  par  tronçons, 

| r^préfentent  des  étoiles  régulières  ; dans  fes 
• carrières  à 600  pieds  de  profondeur , des 
j petites  globules  groffes  comme  des  poids, 

| dites  dragées  de  pierre  ; des  cornes  d’Ammon 
ipierreules  de  plus  de  3 pieds  de  diamettre; 
des  carrières  de  majbre  noir  à Pouilly.  Celui 
qu’on  tire  à Arguel  eû  aufii  noir,  mais  ta- 
cheté de  blanc  ; la  grotte  d’Ofiel  &:  celle  de 
jS.  Wi?,  nouvellement  découvertes  , préfen- 
tent  auffi  des  curiofirés  fatifaifantes  , de 
même  que  les  fouterreins  qui  fe  trouvent 
aux  environs  du  vilL  de  la  Vefe,  fitué  ail. 
au  fud  de  Befançon. 

Lu  & approuvé  , ce  go  Gciobre  tyyc). 
Robert  de  Vaugondy  , Cenfeur  Royal. 

E R Pv  A T A. 

Route  de  T royes  à Dijon,  pag.  S ] , ligne  9, 
efi  fituée  à 3 q.  de  l.au  levant , lifez  * couchant. 
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Les  Routes  defTervies  par  les  nouvelles  Diligences  5 
MeRageries  6c  autres  Voitures  publiques  ; 

AVEC 

Un  Detail  Hijlorique  & Topographique,  des  endroits 
ou  elles  pafjent , même  de  ceux  quon  peut  ap per- 
cevoir; des  Notes  curieuf es  fur  les  Chaînes  de  Mon- 
tagnes quon  rencontre  , &c. 

Enrichi  de  Cartes  Topographiques, 

Dont  les  Routes  font  diflinguées  par  une  couleur  ; 

Dreffées  6c  Deflinées  fur  les  lieux 

par  L.  D E N 1 S , Géographe. 
Numéro  XXXV. 
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A PARIS , 


'S  O R I N , Libraire  , rue  de  la  Juiverie , à côté  de 
J l’Eglife  de  la  Magdeleine  ; 

C/hez  ^Les  SuccefTeurs  de  JULIEN,  Hôtel  Soubife. 

,Et  au  PalTage  Saint- Germain- l’Auxerrois; 


M.  D C C.  L X X I X. 

AVEC  PRIVILÈGE  DU  ROI. 
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Le  prix  de  la  foufcrîption  ejl  de  il  livres  par  an 
pour  Paris  , & de  1 5 pour  la  province  , franc  de  port . 
On  fouferit  en  tout  tems.  Les  premières  épreuves  des 
cartes  font  réfervées  pour  les  Soufcripteurs • 
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Tous  Us  Dimanches  & Us  Mercredis  matin , il  par 
un  Carrofle  de  Befançon  pour  V foui , où  il  arrivé 
le  même  jour  au  foir , repart  pour  Befançon 9 le 
Lundi  & le  Jeudi  matin • 
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DE  BESANÇON  A LURE. 


Toutes  les  femaines  , il  part  par  cette  Route  de  Voi- 
tures pour  Rougemont  & Villerfucey  ; il  rfy  en  a 
aucune  pour  Lure  , on  prend  celles  de  Vefoul% 


Sortant  de  Befançon , on  pajje  , 
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ROUTE  DE  BESANCON  A VE  SOIT,  et  de  BESANCON  A LU  RJ'  _ DrclSec  ec  De&inee  iiir  les  Lieux 


’9  Par  L DENIS  Geo; 


avec 


DESCRIPTION 

Historique  et  Top  ographique 
De  la  Route  de  Befançon  à V foui. 


Portant  de  Befançon  par  la  porte  de 
Battans  , on  monte  en  tournant  à g.  & à dr. 
avant  d’arriver  au  carrefour  de  la  route  de 
Baumes-les-Dames  à dr. , de  celle  de  Lan- 
gres  à g. 

Quittant  ce  carrefour,  on  laiffe  à dr.  un 
chantier  de  bois  à brûler  , après  lequel  on 
côtoie  des  vignes  fermées  de  murs,  en  mon- 
tant toujours  la  côte  qui  a fa  pente  au  midi, 
& qui  domine  la  ville. 

Arrivez  à S . Claude. 

Les  premiers  objets  font  une  jolie  maifon 
bourgeoife  à g.  &:  une  auberge  à dr.  ; un  peu 
plus  loin , on  trouve  deux  maifons  neuves 
à dr.  en  laiffant  l’égîife  à g.  ; quoiqu’elle  ne 
foit  accompagnée  que  d’un  très^peîit  nom- 
bre de  maifons , cependant  la  paroiiTe  eil 
confidérable  par  les  ham.  qui  en  dépendent. 

Sortant  du  vill. , on  fe  trouve  au  haut  de 
la  côte , d’où  l’on  découvre  en  plein  la  Cita- 
delle au-delà  de  Befançon,  à fa  dr.,  la  tour 
de  Chaudanne , où  Louis  XIV  éteit  placée 
lors  du  fiége  de  cette  ville  , & plus  loin  l’an- 
cien château  de  Montmahou , fur  un  tertre 
qui  s’élève  en  pain  de  fucre  à rhorifon  , &c. 
A la  g.  de  la  Citadelle , on  yoit  le  mont  de 
Brigille , au  fommet  duquel  il  y a une  croix 

A iijf 
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plantée  ; à fa  g.,  on  apperçoit  le  vill.  du 
Montfaucon  parmi  les  rochers  qui  termi- 
nent la  montagne  du  Laumont  ; elle  prend 
naiffance  aux  environs  de  Porentrui , fur  les 
frontières  de  la  SuifTe.^ 

Après  avoir  traverfé  un  petit  vallon  , on 
remarque  une  Juftice  à g.  avec  des  maifons 
au  milieu  des  vignes , & plus  loin  S.  Fer- 
jeux  , la  montagne  de  Rofemont,  Sec, 

Defcendant , on  laiffe  une  maifon  à g.  & 
une  à dr.  ; arrivé  au  bas , on  trouve  des 
carrières  à g. , après  lefquels  on  tourne  a g. 
en  montant  une  pente  douce;  la  côte  à g.  efl 
remplie  de  roches.  De-là , voit  à dr.  leham. 
de  la  Combe- aux-Chiens  ; à fa  dr.  , les  Gran- 
ges de  Telancon , & à fa  g.  Mont  Armoî , 
ham.  auprès  du  bois  de  Chaillux  , qui  cou- 
vre la  côte  de  Vidiez  ; les  maifons  à g.  font 
les  Founottes  , Se  plus  loin  , le  mont  Bou- 
con , ham.  fur  la  route  de  Gray. 

Arrivez  au  Gravier  Blanc, • i 

Les  maifons  de  ce  ham.  font  parfemées  ça 
Se  là  dans  la  campagne  ; étant  vis-à-vis  deux 
maifons  à g. , on  voit  un  chemin  à dr.  qui 
conduit  à la  belle  maifon  bourgeoife  de 
Torcol  s que  l’on  apperçoit  fur  la  hauteur, 
avec  une  Maifon  à fa  g.  ; le  Mont  Armot  ed 
derrière.  Tournant  à dr.  , la  route  fe  dirige 
du  nord-oued  au  nord , en  defcendant  une 
pente  douce , en  bas  de  laquelle  on  fe  trouve 
à la  fourchette  de  la  route  de  Scey-fur- 
Saône,  qui  eft  prolongée  jufqu’à  Oombeau- 
Fontaine,  oit  elle  fe  réunit  à celle  de  Beffort 
à Langres  , Se  à celle  de  Bourbonne-les- 
Bains , Sec. 

LaifTant  la  route  de  Scey  - fur  - Saône 
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ôc  le  ham.  d’Ecole  à g.  , à l'angle  du  bois  , 
on  monte  une  côte  rapide  en  remarquant 
les  maifons  de  Valentin  dans  le  fond  à dr. , 
avec  des  tuileries. 

Arrivé  au  haut , on  traverfe  une  cavée , 
après  laquelle  on  tourne  a dr.  en  defcendant 
la  côte , au  bas  de  laquelle  on  trouve  une 
maifon  de  Brenot , dans  le  vallon  à dr. , à 
la  naiffance  duquel  fe  trouve  le  vill.  de  Tah 
lenay , entre  les  bois  de  Chaillux. 

Après  avoir  traverfé  deux  petits  vallons  , 
on  monte  une  côte  très-longue,  c’eft  la 
branche  qui  fépare  le  baffin  du  Doubs  de 
celui  de  l’Oignon  ; elle  prend  naiffance  au 
Ballon  d’Alface , & va  fe  terminer  à une  1. 
de  Dole  , un  peu  après  Mont  Roland» 

A mi-côte , la  vue  s’étend  à dr. , fur  la 
vallée  qui  defcend  de  Tallenay  , avec  la 
côte  de  Viellez  couverte  de  bois , qui  borne 
l’horifon  au  levant  ; le  bois  de  Mont  efl  à g.  5 
derrière  lequel  fe  trouve  le  vill.  de  Miferey. 

Après  avoir  monté  une  double  côte , on 
fe  trouve  fur  le  fommet  de  la  branche  &C  au 
point  de  partage  des  eaux  de  l’Oignon  de 
celles  du  Doubs. 

Arrivez  aux  Granges  de  Rancenieres.  I-  . 

Ce  font  deux  maifons  à g.,  dont  la  der- 
nière eft  une  petite  auberge  nouvellement 
bâtie.  De-là,  on  peut  fe  flatter  de  jouir  d’une  ! 
des  belles  vues  du  Royaume;  précifément  , 
au  midi , on  découvre  le  Rofemont , à fa  g. 
la  montagne  du  Laumonl , entre  lefquels  fe 
trouvent  la  ville  de  Befançon  ; plus  loin,  à 
fhorifon  3 on  apperçok  un  tertre  en  pain  de 
fucre  , fur  lequel  fe  trouve  l’ancien  château 
de  Montmahou,  io  1.;,  à fa  dr.  le  Pou  pet, 
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près  Salins  , 8c  à fa  g.  la  montagne  de  la 
Flie  ; 8cc.  8c  quelques  crêtes  d’autres  mon- 
tagnes, comme  le  Chaudemont,  le  Mont- 
Pelle  , le  Crey-Monioz  , la  Dole  , 8c c. 
(Voye^  la  Carte).  Au  fud-ouejly  on  décou- 
vre la  tour  de  Dole,  éloignée  de  11  L,  &i 
tous  les  vill.  fitués  fur  la  branche  dont  ôn 
vient  de  parler;  au  couchant , on  apperçoit 
à découvert  toute  la  vallée  arrofée  par  la 
riviere  de  l’Oignon,  à l’extrémité  de  laquelle 
fe  trouve  le  château  de  Ruffey  8c  la  ville  de 
Marnay  , éloignée  de  4 1.  ; au  nord-ouejl , on 
découvre  l’ancien  château  d’Oifelay , fur  un 
tertre  qui  s’élève  fur  la  branche  qui  fépare 
l’Oignon  de  la  Saône,  elle  fe  dirige  du  le- 
vant au  couchant  ; au  nord , la  vue  s’étend 
fur  le  vill.  de  Bufîiere , fitué  fur  la  riviere  de 
l’Oignon,  8c  plus  loin,  la  forêt  de  Sorans, 
à la  g.  de  laquelle  fe  trouve  Bout,  Montar- 
lot , Trelïilley , 8cc.  vill.  fitué  fur  la  branche 
dont  on  vient  de  parler,  8c  qui  borne  la 
vue. 

Quittant  les  Rancenieres , on  laiffe  un  bois 
à dr.  en  remarquant  à g.  le  bois  de  Chaillot , 
derrière  lequel  il  y ale  vill.  d’Auffon-delîiis, 
Pouilly  3 Champagney  , Recologne,  8c c. 

Arrivez  ^ Meline 3700  t. 

Ces  deuxmaifons  bâties  à dr.  de  la  route, 
au  bord  du  bois  de  Chanay  ; elles  ont  une 
jolie  vue  au  couchant. 

Après  ces  deux  maifons  , on  fort  du 
Bailliage  de  Befançon  , 8c  on  entre  fur  celui 
de  Vefoul,  en  defcendant  dans  le  b a fin  de 
POignon  , que  l’on  découvre  ; côtoyant  des 
rochers  qui  s’hériffent  à pic  à dr, , le  long  de 
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la  route,  on  remarque  au-defîus  le  bois  de 
Chanay,  derrière  lequel  fe  trouve  le  vill. 
de  Tailenay  , éloigné  d’une  d.  1.  au  levant  ; 
la  vue  étant  bornée  à dr. , en  récompenfe 
elle  efï  très-agréable  à g.  ; on  apperçoit 
au  bord  du  bois  de  Chaillot,  la  route  de 
Scey-fur-Saône , que  l’on  a vu  après  le 
Gravier  Blanc. 

Arrivez  au  chemin  & à la  tuilerie  de  Chd- 
tillon-h-Duc 

Ce  petit  bourg  eft  remarquable  par  fon 
ancien  château  des  Ducs  de  Bourgogne  , 
dont  on  voit  encore  des  murs  d’une  hauteur 
extraordinaire  , ce  qui  annonce  combien  il 
étoit  fortifié  ; il  efi  fitué  fur  un  tertre  qui 
s’élève  à l’extrémité  6c  du  côté  feptentrional 
de  la  branche  qui  renferme  les  eaux  de  l’Oi- 
gnon. De-là,  on  jouit  d’une  des  belles  vues 
qu’il  y ait  en  France  ; on  apperçoit  pareille- 
ment fur  un  tertre  qui  s’élève  fur  l’autre 
branche  qui  fépare  les  eaux  de  la  Saône  de 
celles  de  l’Oignon.  La  tradition  dit  que 
ces  deux  châteaux  aient  été  habités  par  deux 
Ducs  de  Bourgogne,  freres;  que  matin  & 
foir  , ils  fe  donnoient  le  bon  jour  6c  le  bon 
foir,  par  un  coup  de  canon.  Ces  deux  châ- 
teaux font  à 3 1 de  difiance. 

Derrière  cet  ancien  château  fe  trouve 
le  bourg  qui  a titre  de  Prévôté  , 6c  dont 
la  Seigneurie  appartient  au  Roi. 

Quittant  le  chemin  6c  la  tuilerie,  on  tourne 
à g.  en  remarquant  la  côte  à dr.  couverte 
J de  vignes  ; un  peu  plus  loin,  on  trouve  une 
•fontaine  le  long  de  la  route  à dr.  ; de-là, 
on  apperçoit  à g.  les  vill.  de  Geneuille  , 6c 
plus  loin  la  Bufiieres,  Boulot,  Cufiey  au- 
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deffus  duquel  on  voit  Oifeîay  ; à leur  dr. 
Chevroz  , tk  au-defîus , Bout,  avec  la  forêt 
deSorans. 

Arrivé  vis-à-vis  les  ruines  du  château 
de  Châtillonde-Duc  on  trouve  des  vignes  i 
qui  bordent  les  deux  côtés  de  la  route, 
après  lefquelles  on  fe  trouve  au  bas  de  la 
branche  qu’on  vient  de  traverfer  ; la  route 
fait  le  demi-cercle , en  fe  dirigeant  de  g.  à 
droite^ 

Montant  une  pente  douce  , la  route  fe 
dirige  de  dr.  à g.  ; étant  au  haut , on  ap- 
perçoit  à g.  , le  vili.  de  Bufîieres , au-delà  de 
l’Oignon , k tous  les  vill.  fîtués  fur  cette 
riviere,  de  même  que  ceux  fitués  à fa  dr.  k 
à fa  g.,  renfermés  dans  fon  bafîîn;  on  voit 
bien  Oifelay  au-defîus  de  Bufîieres.  En  face, 
on  découvre  en  plein  le  petit  bourg  de  Vo- 
ray  ; à fa  dr.  Ruthiers  , k plus  loin  Pé- 
roufe  k Cromary. 

La  haute  montagne  qu’on  apperçoit  au- 
defîus,  à 2.1  1. , à l’horifon  , c’efî;  le  Ballon 
d’Alface  à l’extrémité  des  Voges. 

Defcendant  la  côte  , on  laifîe  le  bois  de 
Chevroz  à g.,  avec  le  vill.  derrière,  &à 
| dr.  celui  Devecey  fîtué  dans  la  gorge,  au  bas 
des  vignes , <k  de  la  côte  de  Viciiez  cou- 
ronnée de  bois;  il  y a un  rocher  au-delà  du 
vill.;  à mi-côte,  on  trouve  l’ancienne  route 
à g. , & le  chemin  de  Devecey  à dr.  ; la 
route  efî:  alignée  à la  tour  quarrée  du  clo- 
cher de  Voray. 

Arrivé  au  bas , on  laifîe  le  chemin  de 
Chevroz  à g. , tk  celui  du  moulin  &C  du 
vill.  de  Devecey  à dr.  , après  lefquels  on 
trouve  une  belle  prairie  que  l’on  traverfe 


au  Nord-eft. 


I z Route  de  Befançon  à Vefoul. 

paffe  devant  les  auberges  de  Ste.  Barbe , du 
Mouton  de  Berry  & de  la  Croix  d’Or,  &cc. 

Sortant  du  vill. , on  apperçoit  une  efpece 
d’étang  à g. , au  milieu  d une  plaine  fertile 
qui  s’étend  jufqu’au  bois  de  V oray  qui  cou- 
vre le  Mont-Thielan , qui  prend  naiffance  à 
la  branche  qui  fépare  le  badin  de  l’Oignon 
de  celui  de  la  Saône.  i 

Un  peu  plus  loin,  on  arrive  à N.  D.  de 

Pitié . . . . 6300  t. 

C’efl  une  chapelle  bâtie  à g.  de  la  route  , 
décorée  de  quatre  tilleuls , que  l’on  a plan- 
tés en  face  de  la  porte;  de-là , on  découvre 
au  fud-ejl , le  vill.  de  Devecey , ^avec  fa 
roche  au  deffus  , le  long  de  la  côte  de  Vid- 
iez ; à fa  g.  le  ham.  de  Mevez,  enfuite  le 
vill.  de  Vidiez, au  bas  de  deux  tertres.  Quit- 
tant la  .chapelle,  on  defcend  en  tournant  à 
g.  ; arrivé  au  bas,  la  route  fe  dirige  de  g.  à 
dr.  en  padant  fur  un  pont  bâti  fur  le  ruiffeau 
de  Buthier , qui  prend  le  nom  du  vill.  que 
l’on  voit  à dr. , & fa  fource  au  ham.  de  la 
Bourotte  , près  le  vill.  de  Rioz , que  l’on  tra- 
verfera  2 1.  plus  loin.  Ce  ruiffeau,  après  avoir 
fertilifé  une  belle  prairie,  fait  tourner  le 
moulin  de  Genes,  éc  aller  la  forge  que  l’on 
voit  à dr. , avec  le  vill.  de  Buthier,  fitué 
fur  la  rive  dr.  de  l’Oignon  , au  confluent  de 
ce  ruiiTeau  avec  cette  riviere. 

! Après  le  pont,  on  trouve  une  petite  au- 
berge , après  laquelle  on  paffe  fur  un  autre 
pont,  en  remarquant  la  prairie  remplie  de 
peupliers.  Quittant  le  pont,  on  laiffe  une 
croix  avec  le  chemin  de  Buthier  à dr. , & à 
| g.  celui  de  Bout,  éloigné  d’une  1.  vers  le 
! nord  ; il  eft  remarquable  par  fa  belle  Manu 
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jfaéhire  de  fayance  fituée  fur  un  petit  ruiffeau 
qui,  après  avoir  fait  tourner  un  moulin  6c 
arrofé  le  vill. , feperd  fous  terre,  6c  reparoît 
au  bout  d’un  q.  de  1. , au  haut  de  Tounolle, 
où  il  fait  tourner  un  moulin  à feies. 

Etant  prefqu’au  haut , on  trouve  la  belle 
avenue  de  noyers , qui  conduit  au  château 
I de  M.  le  Comte  de  Scey  , Seigneur  de  Bu- 
thier , dont  les  habitans  font  pour  la  plupart 
occupés  à cultiver  le  tabac. 

Suivant  les  noyers  qui  bordent  la  route 
i’efpace  de  150  toifes , on  admire  la  vallée 
fertilifée  par  l’Oignon , qui  coule  du  nord- 
eft  au  lud-oueft,  6c  au-delà , la  branche  qui 
limite  fon  bafîin , ÔC  qui  borne  l’horifon  ; au 
bas  de  cette  côte,  on  voit  le  vill.  de  Bon- 
nay , avec  fa  roche  au*deffus  ; à fa  g.  Mevez , 
Villez,  au  pied  d’un  tertre , Venife  à fa  g., 
Montcey,  6cc. 

Montant  une  double  côte  , la  route  fe  di- 
rige au  nord-elt  en  tournant  à dr.  ; regardant 
à g.  de  la  route,  on  apperçoit  le  château  de 
Sorans  , à la  dr.  dubois,  avec  Bourcy  en- 
deçà,  dans  le  vallon  ; le  bois  de  Reveure 
eft  à 100  toifes  à g. 

Un  peu  plus  loin  , on  voit  à dr.  de  la 
route  le  ham.  de  Pérotife,  avec  le  bourg  de 
Cromary;  Paiize  plus  loin  &c  Chambornay; 
à g. , on  apperçoit  le  ham.  d’Avoye  à l’angle 
du  bois , avec  un  moulin  en~decà , fur  le 
ruiffeau  de  Buthier , 6c  plus  loin , dans  le 
vallon  , Vilars-le-Temple,  qui  a le  bois  de 
Charanfoy  à fa  dr. , 6c  celui  de  Bout  à fa  g. 
1 Un  peu  plus  loin , on  trouve  la  route  de 
Péroufe  6c  de  Cromary , petit  bourg  à 3 q.  de 
1.  au  levant  ; il  eft  remarquable  par  fon 
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Prieuré  de  Bénédi&ins  , & par  le  liège  d’une 
Prévôté;  il  s’y  tient  une  foire  pour  les  bef- 
tiaux  , le  25  Janvier  & le  1 1 Août. 

Quittant  la  route  de  Cromary , on  1 aillé 
le  chemin  du  moulin  6c  du  ham.  d’Avoie  à 
g.  ; il  va  autîi  à Bout,  gros  vill.  à 3 q.  de  1. , 
avec  un  château  6c  une  fayancerie. 

Traverfant  le  bois,  la  tranchée  eft  large 
6c  remplie  de  Genievres  ; le  bois  de  Ché- 
ri ove  eft  à dr.,  & celui  de  Charanfon  à g.  ; 
quittant  le  bois,  6c  avant  de  defcendre  une 
pente  douce,  on  apperçoit  à une  d.  1.  à dr. 
le  clocher  de  Cromary  par-deffus  le  bois , 
qui  ell  à 30  toifes  dans  le  fond;  le  vill.  de 
Palize  ed:  à fa  dr. , 6c  Montcey  plus  loin  , 
dans  une  contrée  remplie  de  mines  de  fer  ; 
à g. , on  découvre  le  ham.  de  Villars  le- 
Temple,  dans  le  fond,  avec  une  papeterie 
fur  la  Buthier  ; on  voit  bien  aulîi  le  château 
de  Sorans  plus  loin , à la  g.  du  vallon. 

Un  peu  après,  on  trouve  le  MeJJager.  . . . 

Ce  font  deux  maifons  à 10  toiles  à dr, , 
l’une  fe  nomme  la  Colotte . 

Quelques  toifes  plus  loin  que  ces  deux 
maifons,  on  laiffe  le  chemin  de  They , vill, 
à 1 q.  de  1.  à dr. , avec  un  bois  6c  le  vill.  de 
Palize  à fa  dr.  ; le  chemin  qui  eü  à g,  conduit 
au  ham. , à la  fonderie  61  à la  forge  de  Beu- 
rey , que  l’on  voit  dans  le  bas,  fur  le  ruif- 
feau  de  Buthier. 

Côtoyant  le  bois  de  la  Louviere  , éloigné 
d’environ  30  toifes,  la  vue  eft  bonnée  à g. 
par  la  forêt  de  Sorans  & le  bois  de  Bout.  Un 
peu  plus  loin , on  trouve  la  route  du  châ- 
teau de  Sorans,  que  Y on  voit  feul  à g. , au- 
delà  du  ruiiTeau  de  Buthier,  en-deçà  de  la 
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montagne  de  Thielan , couverte  de  bois7]! 
chemin  qui  eft  à dr. , conduit  à They  , ’en 
traverfant  le  bois.  y ’ n 

Quittant  le  bois,  on  monte,  en  biffant 
un  chemin  a dr. , avec  le  vallon  qui  defcend 
a They  ; il  n a poînt  d’iffue.  Arrivé  au  haut 

TZalemyÛl  de  Tb7  à dr ■ en  tournant^ à 
g.  directement  au  nord. 

c Descendant,  on  voitenpleinleham.de 

Sorans,avec  le  château  au-delà;  ils  font 

epares  par  le  ruiffeau  de  Buthier  qui  fait 

tourner  les  deux  moulins  de  cet  endroit. 

m!n  ?°c 3nt  de* §eni™,  on  laiffe  le  che- 

bois  de  t°r"t  3 g'  ’ ap,reS  leqUel  011  voitle 
Ois  de  la  Cote,  avec  le  moulin  neuf  & une 

tuilerie  , au-deffus , à la  dr.  du  château  de 
Sorans;  Neuvelle  eft  à i q.  del.  à dr. 

ttant  au  bas , on  remarque  la  naiffance  du 
vallon  a ioo  toifes  à dr. , qui  defcend  à So- 
rans ; montant  la  côte  , on  traverfe  le  che- 
min de  Neuvelle  qui  traverfe  le  bois  de  la 
cote  que  1 on  côtoie  à g. 

la  route^l 3U  hAlU,’  °n  aPPer?oit  en  face  de 
la  route  la  pofte  de  Roz  , au  milieu  d’une 

belle  plaine,  en  fe  retournant,  on  découvre 
1 ancien  chateau  de  Châtillon  - le  - Duc 
aligne  à la  route.  ■ 

üefcendant  une  pente  douce  , on  remar 
que  à dr.  les  Vieilles-Granges,  & à fa  g les 

fnPnt  “ 1 n de  1 autre  Par  deux  fontaines  qui 
font  tourner  un  moulin  à leur  fource  ? il 

LuUVentre  3U'delà  ’ derrière  lequel’ fe 
trouve  Bellevaux , fitué  à i 1.  de  la  route 

dans  une  gorge  , entre  les  bois  de  ce  nom 
& celui  de  Chatalard , à un  q.  de  L du  bord 
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feptentrional  de  FOignon.  C’efl  une  Abbaye 
Commandataire  d’hommes  , Orare  de  S. 
Auouftin , Diocèfe , Parlement  6c  Intendance 
de  Befançon,  Bailliage,  Recette  6c  Prévôté 
de  Vefoul,  à 6 1.  6cd.au  midi  de  cette  ville  , 
à 5 prefqu’au  nord  de  Befançon  , 6c  à pa- 
reille diftance  , au  nord-ouefî  de  Baumes-les- 
Dames.  Elle  a été  fondée  en  ï 199.  A 1 q< 
de  1.  au  fud-ejl  de  cette  A.bbaye  , le  trouve 
le  vi'll.  de  Cirey , fitué  fur  la  rive  dr.  de  l’Oi- 
gnon , il  eft  remarquable  par  fa  belle  manu- 
ia&ure  de  fayance  très-eftimée. 

Defcendani  la  côte  , on  iaiîle  les  bois  de 
la  Boulay  j des  Auges  6c  des  Cudes  à dr. , 
6c  les  granges  de  FHermitage  a g*  ? à 1 angle 
du  bois,  avec  celle  de  la  Millard  , au- 
jdeffus,  au  bas  la  côte  de  Thielan , qui  borne 

la  vue.  y 

Tournant  à g.  9 on  arrive  a Verjoulot ^ . 
C’eil  une  groffe  ferme  6c  auberge , ou  le 
trouve  la  polie  aux  chevaux  ; elle  eilütuee 
dans  une  plaine  fertile  en  bled  , 6cc.  De-la  , 
on  voit  le  harn.  de  Traitie-Fontaine , au  haut 
de  la  côte  à dr. 

Quittant  la  polie , on  remarque  un  abreu- 
voir à g. , après  lequel  on  fe  trouve  au 
bas  de  la  côte  6c  fur  arche  en  laifiant  aes 
prés  à g.6c  à dr.  ;il  y a un  chemin  à g. , apres 
lequel  on  monte  une  pente  douce  en  renier 
quant  le  vallon  où  coule  le  ruiffeau  de  Bu* 
tbier  qui  entre  dans  le  bois  à g.  ; arrive  au 
haut  /on  defeend  en  examinant  la  prairie 
avec  un  bois  au-delà  ; à mi-côte  5 on  tourne 
à g.  en  côtoyant  des  jardins  fermes  de  mius 
à dr. , 6c  des  clos  bordés  cle  bayes  à g. 

Arrivez  à Rio% 

Traverfant 
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Traverfant  ce  gros  vill.,  qui  a M.  de  So- 
rans  pour  Seigneur,  on  tourne  à g.  & à dr. 
;en  defcendant  une  pente  douce,  au  bas  de 
[ laquelle  on  pafle  fur  un  pont,  fous  lequel 
* coule  le  Buthier,  qui  fait  tourner  le  moulin 
à dr.  ; il  prend/a  fource  un  peu  au-deffus  du 
vill.  , au  ham.  de  Bourotte. 

Quittant  le  pont , on  monte  en  tournant  à 
dr.  & en  laifîant  l’églife  du  même  coté,  avec 
les  auberges  de  S.  Claude  & de  S.  Nicolas. 

Après  la  première  maifon  à g, , on  trouve 
un  calvaire  , à dr.  duquel  on  voit  le  moulin 
de  Nainfond , à la  fource  d’une  fontaine  à 
g.  ; elle  efl  curieufe  à voir* 

Quittant  le  chemin  du  moulin  à g. , & la 
croix  à dr. , on  apperçoit  le  vallon  où  coule 
le  Buthier  , qui  fait  tourner  le  moulin  de 
Rapigney  , & le  ham.  de  Bourotte  auprès  du 
bois , où  le  ruiffeau  prend  naiffance. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  re- 
marque la  bonté  du  territoire , fertile  en 
bled  , &c.  Il  y a des  clairs-chênes  à dr.  ; un 
peu  plus  loin  , on  paffe  fur  une  arche^  après 
laquelle  on  monte  une  pente  douce  en  arri- 
vant au  ham,  de  la  Malacnere . . 

Le  premier  objet  à g.  e fl:  une  mazuré,  de 
laquelle  on  voit  bien  au-delà  du  vallon , le 
ham.  des  Fontenis , à mi-côte,  & plus  loin 
le  ham.  & le  château  de  Trezijley , 3 q.  de 
1.  ; Fondremand  efl  au-deffus.  Quelques  toi 
fes  plus  loin,  on  fe  trouve  au  bas,  où  efl 
une  auberge  avec  un  chemin  qui  conduit  au 
ham.  dç  la  Malachere  , que  l’on  apperçoit 
parmi  les  arbres  fruitiers  qui  rempdiffent  la 
plaine. 

Tournant  à dr.  , ôn  monte  une  pente 
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douce  en  tournant  à dr . ■&  eh  côtoyant  des] 
brouffailles  du  même  côté  , au  bord  du 
grand  bois;  un  peu  plus  loin  , on  pâffe  de- 
vant une  maifon  bâtie  330  toifes  à g.,  avec 
un  clos  rempli  d’arbres  fruitiers.  De  cet  en- 
droit, on  découvre  les  rochers  de  Montfau- 
con  , par^deffus  la  côte  de  Vieillez  ; la  vue 

efl  belle.  a 

Après  la  maifon,  on  remarque  du  meme 
côté  , le  ham.  de  Malachere  , dont  les  mai- 
fons  font  éparfes  çà  & là , parmi  les  arbres 
qui  rempliffent  toute  la  plaine  fertile  en 
bled,&c. 

Arrivé  au  haut,  on  ïaiffe  les  Grands-bois 
à dr.  & une  autre  à g.  à 20  toifes;  on  ap- 
perçoit  le  vill.  de  Quenoche,  à îadr.  de  la 
route  , dans  le  fond  , & plus  loin  le  Ballon 
d’Alface  à Fhorifon. 

Defcendant  une  côte  très-rapide,  on  laiiTe 
un  bois  à g=  & un  à dr.  ; à mi  côte  , on  tourne 
à g.  ; étant  au  bas  , on  paffe  fur  une  arche  , 
fous  laquelle  coule  l’eau  d’une  fontaine  qui 
vient  du  bois  qui. fait  le  fer  à cheval  ; après 
avoir  fertilifé  une  belle  vallée  remplie  de 
prairies , elle  fe  réunit  au  ruiffeau  de  Queno- 
che ; après  avoir  paffé  au  château  & au 
fourneau  de  Louîan  , fe  jette  dans  l’Oignon , 
une  d.  I.  au-de  flous. 

Quittant  l’arche,  on  monte  en  côtoyant 
le  bois  du  Mont  à g. , qui  couvre  un  tertre; 
à mi-côte  , on  tourne  à dr.  & enfuite  à g., 
dire&ement  au  nord  ; montant  une  double 
côte  très-rapide  ; la  vue  s’étend  fur  une  belle 
vallée  à dr. , au-delà  de  laquelle  il  y a des 
bois,  on  découvre  bien  le  Ballon. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  apper- 
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çoit  à dr.  le  ham.  de  Mitaudon  ou  Millau- 
don  , au-delà  du  vallon , fur  le  bord  du  ruif* 
i€au  * Ruan  e(l  a fa  dr.  , avec  Villers«Pater 
plus  loin;  arrivé  au  bas,  on  monte  8c  on 
defcend  en  côtoyant  le  bois  à 50  toifes  à 
g. , on  voit  le  vill.  de  Quenoche  à dr. , au 
milieu  du  vallon,  avec  le  Moulinet  à fadr., 
8c  plus  loin  celui  de  Bellevaux , à la  dr.  du- 
quel fe  trouve  le  moulin  du  Martinet  de 
Mitaudon. 

Arrivez  à la  Maifon  neuve . ........ 

Ceft  une  belle  auberge  à dr. , avec  un 
jardin  ; elle  dépend  de  Quenoche  , vilh 
éloigné  d environ  un  d,  q.  de  1.  avec  une 
belle  églife  nouvellement  bâtie,  8c  un  châ- 
teau. 

Quittant  la  maifon  , on  voit  le  moulin  8c 
le  ham.  d’Hieft  à g. , au  milieu  de  la  prairie 
8c  k dr.  le  commencement  d'une  côte  rem- 
plie de  vignes  8c  couronnée  du  bois  de 
Chatel  ; il  y a des  prés  & des  noyers  à g. 
„T^n  Peu  ?^lïS  l°in  > ou  traverfe  le  chemin 
d’Hiefl  & de  Fondremand,à  Quenoche,  après 
lequel  on  pafle  fur  une  arche  en  remarquant 
les  maifons  d’Hiefi  épars  çà  8c  là  , avec  le 
moulin;  les  bois  de  Fondremand  font  plus 
loin , fur  la  côte  qui  a régné  du  midi  au 
nord , depuis  Vorray. 

Quittant  l’arche,  on  côtoie  des  prés  en 
laiffant  le  chemin  de  Quenoche  à dr.,  après 
lesquels  on  monte  une  pente  douce  ; la  vue 
eft  bornée  à dr.  par  le  bois  de  Chatel,  & à 
g.  par  celui  de  Fondremand  ; étant  au  haut , 
on  defcend  une  pente  douce  en  remarquant 
la  campagne  à dr.  couverte  de  poiriers  ; ar- 
rivé au  bas , on  laifTe  un  chemin  à g.  qui 
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conduit  au  ham.  de  Pennefiere  , que  Ton 
voit  à g.  à 200  toifes. 

Après  le  chemin , on  monte  une  cote  ra 
pide  , au  haut  de  laquelle  on  découvre  en 
plein  le  ham.  de  Permefieres  à g.  avec  des 
bois  au-aefius  6c  un  tertre  plus  loin. 

Defcendant , on  tourne  un  peu  à dr.  en 
remarquant  à g.  le  moulin  & le  ham.  de 
Courbout  fitués  à l’entrée  d’une  gorge  que 
l’on  voit  entre  deux  bois,  au  milieu  d’une 
I prairie;  le  vill.  d’Autoifon  efi  à 3 q.  de  1.  à 
I dr.jderriere  la  montagne;  montant  une  pente 
douce,  011  laide  un  chemin  à g.  qui  pâlie  à 
l’angle  du  bois , après  lequel  il  y h un..vaiion 
qui  côtoie  la  route  6c  le  bois. 

Arrivez  à S.  Jacques . ........... 

C’efl  une  petite  auberge  bâtie  à g.  avant 
laquelle  il  y a une  croix  6c  un  jardin  ; cô- 
toyant un  foffé  6c  le  bois  à g- , on  fe  trouve 
un  peu  plus  loin  aux  Lavercttes 

Ce  font  trois  maifons  à dr.  dont  la  fécondé 
efh  une  auberge , 6c  la  derniere  une  belle 
ferme  entourée  de  murs. 

Montant  toujours  , on  côtoie  le  bois  à g. 
en  remarquant  la  grange  du  Rovaux  à dr. , 
en-deçà  du  grand  Buiiïon;  le  bois  s’éloigne 
de  la  route  ; arrivé  au  bas  , on  monte  en 
tournant  à g.  ; étant  au  haut , on  trouve  le 
chemin  de  la  grange  du  Rovaux  à dr.  On 
traverfe  la  branche  qui  fépare  l’Oignon  de 
la  Saône.  Traverfant  plulieurs  petits  vallons, 
on  apperçoit  le  ham.  de  Gambes  à une  d.  1 
à dr. , à la  g.  dubois. 

Etant  arrivé  au  haut  & au  chemin  qui 
conduit  au  château  6c  au  vill.  de  Larians, 
où  un  peu  après  il  fe  réunit  à la  route  de 
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Befançon  àlure,  on  jouit  d’une  des  belles 
vues  qu’il  y ait, elle  s’étend  à 30I.  au  midi, 

[&  à 20  au  nord  &:  au  nord-eft.  Regardant  au 
jmidi , qui  eft  direèt  à la  route,  on  découvre 
le  Laumont,  à l’extrémité  duquel  il  y a les 
; roches  & le  vill.  de  Montfaucon  ; à fa  dr. 
Montmahou,  la  Plie , &c.  A leur  g.,  c’eft- 
à- dire  au  fud-eft  , on  apperçoit  les  côtes 
qui  environnent  S.  Hypolite , Porentrui, 
Pontarlier,  &c.  Au  nord , on  découvre  les 
environs  de  Luxeuil  &C  les  Voges  , au  com- 
mencement defquels  fe  trouvent  les  Ballons 
de  S.  Antoine  & d’Alface. 

Quittant  le  chemin  à dr. , on  defeend  en 
remarquant  le  ham.  de  Magnioray  ou  Ma- 
gnoret  > à une  d.  1.  à g. , en-deçà  du  petit 
bois;  à mi-côte,  on  tourne  à dr.  en  exami- 
nant le  vill. , le  chemin  de  M.  de  Baudy  & 
la  nouvelle  églife  d’Efchenoz  , dans  un 
| vallon  qui  n’a  point  d’iffue  à g. , fur  un 
! ruiffeau , qui  après  avoir  fait  tourner  deux 
i moulins , fe  précipite  dans  un  gouffre  ; on 
: voit  à dr.  l’Hermitag  S.  Anne , avec  une 
avenue  auprès  du  bois.  * 

I Arrivé  au  bas  , on  monte  oC  on  defeend 
en  remarquant  la  campagne  remplie  de  ro- 
ches ; étant  au  bas , on  voit  le  moulin  Sec, 
où  l’eau  en  tombant  de  la  roue  , fe  précipite 
dans  un  abîme  ; il  y a des  carrières  de  pierres 
| très-dures  en-deçà  du  moulin. 

| Après  le  moulin,  on  monte  une  côte 
| longue  & rapide,  en  examinant  le  r tuffeau 
qui  fait  tourner  un  autre  moulin  appel! é de 
\la  Roche ; il  eft  fitué  au  pied  de  la  côte,  à 
j la  fource  de  la  fontaine  qui  efl  a mi-côte  , il 
j y a une  maifon  à dtv  avec  un  abreuvoir, 
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Arrivez  à Vellefaux • 

Ce  vill.  efl  fitué  au  milieu  d’une  campa- 
gne remplie  de  bas  & de  haut , fans  aucune 
iffue  ; on  voit  des  vallées  en  forme  de  baf- 
fins,  au  milieu  defquels  fe  trouvent  des 
fources  qui  forment  des  r tuffeaux,  qui  font 
tourner  des  moulins  , & après*  un  cours 
d’environ  i q.  une  demie,  & quelquefois 
une  1.  fe  précipitent  dans  des  gouffres,  fans 
que  l’on  puiffe  favoir  au  jufle,  où  il  vont 
fortir.  Celui  qui  coule  au  bas  du  vill.  de 
Vellefaux,  &C  qui  fait  tourner  le  moulin, 
va  reparoître,  à ce  que  l’on  prétend,  au  vill. 
de  Filain,  éloigné  d’une  grande  1.  au  fud- 
efl , il  paffe  fous  le  Mont  de  Roche , fur 
lequel  on  apperçoit  l’Hermitage  S.  Anne  , 
avec  une  belle  avenue  ; il  y en  a d’autres  à 
Efchenoz,  à Velleguindry , à Mailley  , à 
Andelard,  &c.  ( Foye^  la.  Carte ).  Quelques- 
| uns  de  ces  ruiffeaux  momentanés  peuvent 
I bien  avoir  communication  aveq  le  Frais- 
Puits,  éloigné  d’une  1.  d.,  & dont  on  a 

parlé  à la  route  de  Langres  à Beffort.  Velle- 
faux efl  du  Doyenné  de  Luxeuil,  Diocèfe 
de  Befançon.  11  efl  fitué  en  forme  d’amphi- 
| théâtre , le  long  d’un  coteau  qui  a fa  pente 
au  levant , dont  la  vue  efl  bornée  par  le 
mont  de  Roche , couvert  des  bois  de  Repes  ; 
! la  Seigneurie  appartient  au  Préfident  de  Ro- 
1 fieres , &c  l’Abbé  de  Luxeuil  préfente  à la 
1 Cure. 

§ Paffant  à l’extrémité  de  ce  village  , on 
| îaiffe  une  croix  avec  trois  tilleuls  plantés 
1 à l’angle  d’un  chemin , en  remarquant  à g. 
1 une  côte  remplie  de  roches  & de  broufiail- 
| les,  au  bas  de  laquelle  fe  trouve  un  moulin. 
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Un  peu  plus  loin,  on  trouve  deux  auber- 
ges à dr.  , après  lefquelles  on  fe  trouve  au 
au  haut  de  la  côte;  de-là,  onapperçoità 
dr.  de  la  route  le  Ballon  d’Alface  àTiiorifonc 
Defcendant  dans  un  petit  vallon  en  cô- 
toyant une  vigne  entourée  de  murs  à dr.  ; 
étant  au  bas,  on  trouve  le  chemin  qui  con- 
duit au  vill.  de  Vellefaux  à dr.  en  remar- 
quant le  vallon  qui  n’a  point  d’ifiue , au 
bas  duquel  fe  trouve  la  fource,  qui  après  avoir 
fait  tourner  le  moulin,  fe  perd  fous  terre  ; 
vis-à-vis  le  chemin , il  y a une  maiton  à g.  , 
6c  le  chemin  de  Velleguindry , vill.  à 1 1. 

Quittant  le  chemin  6c  la  maifon , on 
monte  en  laiflant  uyne  croix  à dr.,  après  la- 
quelle il  y a des  vignes;  la  côte  efl  rapide. 

Arrivé  au  haut  , on  fe  trouve  au  vrai 
point  de  partage  des  eaux  de  la  Saône  de 
celles  de  l’Oignon.  De-là , on  découvre  en 
ligne  direfte  au  vallon  qu’on  voit  à dr. , le 
Ballon  d’Alface  6c  celui  de  S.  Antoine  , qui 
c’é!event  fur  les  montagnes  des  Voges  ; ce 


vallon  va  rendre  au  Frais-Puits 

Defcendant , on  tourne  à g.  en  remar- 
quant le  fol,  qui  efi  de  terre  rouge,  6c  un 
vallon  à g.  qui  fe  dirige  au  nord,  de  même 
que  îa  route;  il  n’a  point  d’ilTue  ; arrivé  au 
bas  , on  trouve  un  boisa  g. , que  l’on  côtoie 
Après  avoir  traverfé  un  vallon,  on  monte 
en  tournant  toujours  à g.  ; defcendant,  on 
laiffe  le  bois  de  Vellefaux  à 30  toifes  à g. 
& une  autre  à dr.  à 100  toifes  au-delà  du 
vallon  ; arrivé  au  bas  , on  traverfe  une 
belle  vallée  à dr.  6c  à g.  ; montant  une  côte 
rapide,  on  fe  trouve  au  haut  6c  à la  Grange- 
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C’eft  une  groffe  ferme  accompagnée  d’un 
jardin  fur  le  bord  de  la  route.  De  cet  en- 
droit, on  apperçoit  à g.  le  v i ! 1 . d’Andelard 
à la  dr.  du  bois  de  Vellefaux  , précifément 
au  nord-oueft,  fur  un  ruiffeauqui  après  une 
d.  1.  de  cours  , fe  perd  fous  terre  ; au  nord  , 
qui  eft  en  face , on  apperçoit  les  Repes  à 
l’angle  du  bois  ; à leur  g.  les  villages  de 
Pufey , Pufy  , Charmoille  , Gratery , &c. 

Quittant  la  ferme  , on  defeend  en  tour- 
nant à dr.  ; arrivé  au  bas,  on  tourne  à g.  en 
remarquant  la  naiffance  du  vallon  à dr.  , à 
la  g.  duquel  on  voit  le  bois  de  Banny  qui 
couvre  un  tertre. 

Côtoyant  le  bois  Banny  à dr. , on  voit 
celui  de  Bourere  à g. , au-delà  du  vallon  ; un 
peu  plus  loin , on  trouve  la  route  de  Gray  & 
de  Dole  à g.,  qui  fait  le  demi-cercle;  à fa 
dr.  , on  apperçoit  la  Chapelle  de  N.  D.  de 
Saleborde , au  bas  d’une  double  côte  rem- 
plie de  brouffailles  de  roches  ; à côté  de 
cette  Chapelle , il  y a une  fource  qui  donne 
de  l’eau  en  fi  grande  abondance  , que  dans 
l’efpace  d’un  q.  de  1.  , elle  fait  aller  quatre 
ou  cinq  moulins  &£.  une  papeterie  ; on 
foupçonne  que  ces  eaux  proviennent  des 
ruiffeaux  d’Andelard  , de  Velieguindry  , Ôcc. 

Quittant  la  route  de  Gray  , on  remarque 
le  vallon  à g.,  qu’on  prendroit  pour  un 
précipice  ; montant  une  côte , on  côtoie  le 
bois  Banny , qui  couvre  une  double  côte  à 
40  toifes  à dr.  ; étant  au  haut,  on  voit  des 
carrières  de  laves  dans  cet  endroit  ; la  vallée 
à g.  eft  remplie  de  prairies  , d’arbres  fruitiers 
1 & de  failles,  parmi  îefquels  il  y a plufieurs 
l(  moulins  ; la  côte  au-delà  eft  remplie  de 
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! roches  6c  couronnée  des  bois  de  Breuleux. 
g Descendant  la  côte , on  traverfe  des  vi- 
jpgnes  en  tournant  à dr.  6c  en  laiffant  un  che- 
Ijimn  du  même  côté  avec  une  croix  vis-à-vis; 

|| à mi  côte , on  trouve  le  chemin  du  vill. 

|j  d’Eichenoz-îa-Meline , qui  remplit  toute  la 
||  vallée  ; il  y a une  forte  penfion  & une  pape- 
terie , que  l’on  reconnoît  par  fon  bâtiment 
jconfidérable  ; la  route  eft  alignée,  à la  Motte 
de  Vefoul , que  l’on  voit  au-delà  de  la  ville. 

' Arrivé  au  bas , on  côtoie  toujours  des 
vignes  à g.  & à dr.  en  remarquant  l’extrémité 
de  la  côte  à g. , terminée  par  des  roches 
couronnées  de  bois. 

Montant  une  pente  douce  , on  voit  bien 
l’églife  6c  les  maifons  d’Efchenoz  dans  le 
fond  entre  des  coteaux  de  vignes  couron- 
nés de  roches  6c  de  bois;  arrivé  au  haut,  on 
trouve  un  chemin  à g.  & un  à dr. , après 
lesquels  on  defcend  en  remarquant  l’extré- 
mité du  Mont  Cita , couronné  de  roches  6c 
des  bois  de  du  Bannay  ; on  jouit  d’une  vue 
très-agréable  ; au  nord  , on  découvre  Vefoul 
1 au  bas  de  la  Motte,  6c  au-delà  de  la  prairie;  à 
\ fa  dr.  Frofley , su  pied  d’une  côte  ou  Céfar  a 
campé  , plus  loin  Colombier  6c  l’ancien  châ- 
jjjteau  de  Montaigu  ; à la  g.  de  Vefoul,  on 
fiapperçoit  les  Repes  * au-deffus , Pufy  à fa  g., 
jPufey , Charnioille  6c  Gratery.siudelà  d’une 
prairie  charmante  , fertilifée  par  le  Drujonc. 

Au  bas  , on  voit  le  moulin  de  Veze  à g. , 

6c  plus  loin  Noidans  ; les  côtes  font  cou- 
vertes de  vignes.  Après  avoir  tourné  fort  à 
|dr. , on  côtoie  un  mur&  des  vignes,  après 
jlefquelles  on  îaiffe  des  failles  à dr.  & à g.  le 
' long  du  ravin. 
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Un  peu  plus  loin , on  paffe  fur  une  arche  , 
après  laquelle  on  monte  une  pente  douce; 
anjiaut , on  defeend  en  remarquant  à dr.  le 
cliateau  & le  ham.  de  Navenne  , au  pied  du 
Mont  Cita , avec  la  ferme  & le  moulin  de 
Graice  en-deçà  ; Quincey  eft  plus  loin , avec 
le  Frais-Puits. 

Au  bas  9 on  trouve  la  route  qui  conduit 
a Velle-le-Châtel  ; elle  paffe  auprès  de  l’an- 
cienne églife  du  vill.  de  Pont , qui  étoit  au- 
trefois Mere-Eglife  de  Vefoul;  il  n’y  relie 
plus  que  la  maifon  du  Curé  , qui  eff  louée  à 
un  particulier.  De  Pont , elle  paffe  à Vaivre  , 
vill.  que  l’on  voit  avec  fon  beau  château  , 
& plus  loin  le  vill.  de  Montigny  d>C  fa  belle 
Abbaye  de  ChanoinefTe. 

Quittant  le  chemin  , on  côtoie  une  pépi- 
nière à g,  en  laiffant  une  croix  entourée 
d’arbres;  la  route  eft  plantée. 

Traverfant  la  prairie,  on  paffe  fur  pla- 
ceurs arches  , après  lefquels  on  trouve  une 
jolie  promenade  à g. , appeliée  les  Tillots  ; à 
jdr. , on  voit  un  moulin  à vent  avec  une 
| jolie  prairie  qui  s’étend  jufqu’a  Froftey, 
après  avoir  paffé  fur  un  pont  bâti  fur  le 
Drujonc  , on  entre  dans  la  ville  de  Vefoul , 
en  remarquant  l’Hôpital  & les  Cazernes  à 
g.,  nouvellement  bâties.  
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q i 

! Portant  de  Befançon  par  îa  porte  de 
Battans , on  tourne  à g.  avant  de  paffer  fur 
un  pont-levis  , après  lequel  on  tourne  à dr. 
& à g.  en  paffant  fous  la  porte  , après  avoir 
paffé  fur  un  autre  pont-levis  , on  tourne 
toujours  à dr.  en  defeendant  & en  laiffant 
la  route  de  Vefoul , 8l  des  chantiers  de  bois 
à brûler  à g. 

Un  peu  plus  loin  , on  apperçoit  le  pont  & 

| le  vill.  de  Brigille  dans  le  bas  3 avec  la  Cita- 
delle au-deffus  & au-delà  de  la  riviere  ; les 
ruines  d’un  ancien  château  que  l’on  apper- 
çoit en  face  de  la  route  , parmi  des  rochers , 
c’efl  Montfaucon  , fitué  à l’extrémité^  du 
1 Laumont , montagne  qui  Te  continue  juf- 
1 qu’aux  environs  de  Porentrui , fur  les  fron- 
tières de  îa  Suiffé  ; côtoyant  des  vignes  à g. 
bordées  de  murs,  on  tourne  à g.  en  remar- 
quant la  tour  & la  montagne  de  Chaudanne  , 
féparée  de  la  Citadelle  , par  le  Doubs  qui 
jj  coule  au  pied  des  rochers. 

Arrivez  au  fauxbourg  de  Chaprais . . . . . 

Traverfanî  ce  fauxbourg  , on  palTe  devant 
l’Hôtel  des  T rois  PrincefTes. 

C’efl  une  jolie  maifon , où  les  bourgeois 
de  la  ville  voiit  foûvent  faire  des  parties  de 
pïailir» 


Diftance  de  Befançon , 

& direction  de  ia  Route.  su  Nord. 


2 8 Route  de  Befançon  à Lure, 

Un  peu  plus  loin , on  paffe  devant  une 
autre  belle  maifon  qui  renferme  un  magafin 
confidérable  de  vin  de  routes  qualités.  Après 
' cette  maifon  j on  trouve  une  auberge  ÔC  une 
maifon. 

Tournant  à g.  , on  ne  voit  que  belles 
maifons  bourgeoifes  à dr.  , accompagnées 
de  jardins  & de  vignes,  tout  le  relie  div 
fauxbourg  eft  dans  le  bas  à dr.  j montant  une 
pente  douce  , on  laide  une  grotte  à g. , avec 
un  chemin  qui  conduit  à une  maifon  bour- 
geoife  &c  au  ham.  de  la  Viotte. 

Quittant  ce  chemin  , on  trouve  des  mai 
Ions  avec  des  noyers  que  l’on  côtoie  , après 
lefquels  on  paffe  devant  une  auberge  à dr. 
& une  maifon  à g. 

Côtoyant  des  murs  , on  trouve  en  les 
quittant  un  chemin  qui  defeend  à Brigille. 

Arrivez  à la  Vigne . 

C’efl  une  Auberge  à g. , après  laquelle  il 
y a un  petit  cabaret,  avec  des  jardins  rem- 
plis d’arbres  vis-à-vis  ; un  peu  plus  loin  , on 
trouve  une  pépinière  de  peupliers  à dr. , 
avec  le  chemin  de  Brigille  à côté  en  face  d’une 
auberge  bâtie  à g.  à la  fin  des  vignes  6c  des 
jardins. 

Côtoyant  des  vignes  à dr. , on  remarque 
la  campagne  remplie  d’arbres  à dr. , & à g. 
le  ham.  de  la  Viotte , la  grange  des  Urfules 
& la  Margay  , avec  les  Palantes  ; la  vue  eff 
bornée  à g.  depuis  Befançon  ; plus  loin  , on 
arrive  devant  une  maifon  neuve  , de  laquelle 
on  voit  le  ham.  de  Fontaine  Argent  à la  naif- 
fance  du  vallon  à dr. , avec  des  fermes  au- 
deffus  ; Montfaucon  6c  fes  rochers  font  plus, 
loin. 
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Quittant  les  vignes  à dr. , on  paffe  devant 
une  maifon  bourgeoife  accompagnée  de 
noyers , après  lefquels^  on  trouve  la  borne 
qui  limite  la  banlieue  de  Befançon. 

Quelques  toifes  après  cette  borne,  on  ap- 
perçoit  la  maifon  de  la  Palante  dans  le  fond 
à dr.,  avec  celle  du  Piquet  au-deflus , à l’an- 
gle du  bois. 

Arrivez  à la  Tuilerie 

Elle  efl  lituée  à dr.  au  bord  d’un  bois,  au 
milieu  d’un  îerrein  propre  à faire  de  la  tuile 
& des  briques.  De-là  , on  voit  bien  à g.  les 
belles  maifons  de  la  Palante  , & celles  des 
quatre  Vents. 

Quittant  la  tuilerie,  on  defcendune  côte 
très-rapide  en  lardant  une  fontaine  à g.  & 
des  hayes  le  long  de  la  route  ; à dr.  il  y a un 
bois  qui  borne  la  vue  , derrière  lequel  fe 
trouve  le  bourg  de  Montfaucon , qui  quoi- 
que très-élevé  parmi  les  roches,  jouit  des 
eaux  d’une  des  belles  fontaines  qu’on  puiife 
voir. 

Un  peu  plus  loin  , c’eft-à-dire  à mi-côte , 
on  fe  trouve  à la  fourchette  de  la  route  de 
Beftort  par  Baume-les-Dames.  De-là  , on 
voit  une  jolie  vallée  en  face,  arrofée  par  le 
Doubs. 

Lahîant  la  route  de  Baume  les-Dames  à 
dr. , on  prend  à g.  en  montant  & en  côtoyant 
un  mur  à 1 5 toifes  à g.  ; arrivé  au  haut , on 
apperçoit  Chaleze  fur  le  bord  méridional  du 
Doubs  , qui  coule  au  pied  de  la  montagne 
du  Laumont,  couronnée  de  roches  & cou- 
verte des  bois  d’Epoidès  ; à la  dr.  dé  Cha- 
leze, on  voit  Chalezeule  & Montfaucon. 

Defcendanf  une  pente  douce,  on  paüe | 
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devant  ia  grille  du  château  de  Palante  , que  « 

Ton  voit  à g.  ; côtoyant  le  mur  qui  entoure  ! 

1 les  jardins , on  laide  un  chemin  à dr.  ; après  j 

avoir  monté  une  petite  émmence  , on  voit  s 

étant  au  haut  , le  vil  1.  de  Tife  à la  dr.  de  la  ; 

route  au  bas  de  la  côte  ; à fa  dr.  le  Prieuré  j 

de  Beaupré  , avec  la  ferme  de  Vevre  & le  « 

ham.  de  Vaux  ; la  roche  eft  à leur  dr.  fur  le  : 

Doubs.  Le  Prieuré  de  Beaupré  ed  occupé  par  J 

une  Communauté  de  Millionnaires  indépen- 
dante des  autres  Communautés  du  Royaume. 

; Defcendant , on  trouve  un  bois  en  tour- 
nant à dr.  ; laiflant.  une  route  à g.  , on  def- 
• e nd  une  pente  plus  rapide  en  quittant  le  bois,, 
h . dr.  ; on  voit  bien  le  clocher  de  Tife  le 
| : ; in  é de  Beaupré  , &c. 
jj  Arrivé  au  bas  , on  remarque  que  la  route 
jjed  très  élevée  ; le  vallon  defeend  à Tife; 
montant  une  côte  très-rapide  , on  traverfe 
le  bois  de  Chaiilux;  étant  au  haut  , on  jouit 
d’une  beile  vue  au  midi. 

Defcendant  une  pente  douce  , la  route  fe 
dirige  au  nord-ed,  au  nord  au  nord-oued 
1 en  côtoyant  un  bois  à dr.  ; celui  à g.  ed  à 
50  toifes  environ  ; traverfant  un  vallon  , on 
tourne  toujours  à g en  remarquant  les  bois 
qui  ont  leur  racine  fur  des  rochers  & des 
pertes  d’eau  des  deux  côtés  de  la  route  ( Le 
gibier  de  ces  environs  eft  excellent  ), 

1 Arrivé  au  haut,  on  fe  trouve  au  point  de 
| partage  des  eaux  du  Doubs  de  celles  de 
! l’Oignon,  on  découvre  une  belle  vallée  à 
S g.  remplie  de  bois,  de  même  que  la  côte  de 
I Vieillez  qui  ed  au-delà.  Defcendant , on 
I côtoie  la  côte  d’Amagny  à dr.;  étant  au  bas, 

1 on  trouve  une  maifon  à g.  à l’extrémité  du 
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bols  ; un  peu  plus  loin,  on  tourne  à dr. 

Arrivez  à Braillans . . 

Ce  font  quelques  maifons  éparfes  çà  6c 
là,  dont  on  en  apperçoit  une  à dr.  & l’autre 
à g.  ^ 

Côtoyant  le  bois  à dr.  & la  côte  d’Ama- 
gney , on  laifîe  une  maifon  à g.  en  remar- 
quant la  campagne  remplie  de  poiriers  à g. 

Un  peu  plus  loin  , on  laifîe  une  maifon  à 
dr.  avec  un  vallon  fans  iffue.  Après  la  mai- 
fon , on  defcend  en  tournant  à g.  ; quelques 
toifes  après  , on  trouve  le  chemin  de  Che%- 
Denifot  à dr. , après  lequel  on  voit  du  même 
côté  un  bois  nouvellement  planté,  ce  qui  a 
occafionné  un  procès  avec  le  habitans  de  cet 
endroit. 

Quittant  le  bois  à g. , on  tourne  à dr.  en 
descendant  une  double  côte,  au  bas  de  la- 
quelle on  fe  trouve  aux  tuileries  des  Petits 
! Combes . T , . 

Elles  font  au  nombre  de  quatre  bâties  à 
| dr.  en-deçà  du  ham.  des  Petites  Combes , 
que  l’on  voit  parmi  les  arbres , au  pied  de  la 
côte  d’Amagney  couverte  de  bois. 

Quittant  la  tuilerie,  on  tourne  à dr.  en 
côtoyant  des  clos  remplis  d’arbres  fruitiers. 
Après  il  y a un  chemin  à g,  &:  un  à dr.  avec 

le  Breux  ou  le  gouffre  des  EpeJTes 

; Descendant  une  pente  douce  , on  apper» 
çoit  le  château  de  Châtillon-Guioîte  fur  la 
côte  , en  face  de  la  route,  & à fa  dr.  l’églife 
de  S.  Hilaire,  pareillement  fur  un  tertre  qui 
s’élève  au-deffus  des  bois  ; à fa  g.  & au  nord 
fe  trouve  Montbichoux  , qui  a fervi  de  point 
de  iîation  a MM.  de  l’Académie  des  Scien- 
ces ; au-defïus  de  S,  Hilaire  , on  découvre  la 
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côte  qui  environne  Baume-les-Dames  , & 
plus  loin  le  cloches  de  Viliers-le-Sec , pré- 
cifémenî  au  levant  de  Marchaux. 

Arrivé  au  bas , on  tourne  à dr.  en  cô* 
toyant  toujours  le  bois  à dr.  ; un  peu  plus 
loin,  on  le  quitte  en  montant  6z  en  traver- 
Tant  des  clairs-chênes  ; il  y a une  «fontaine  à 
dr.  qui  fertilife  une  prairie  qui  fe  trouve 
dans  le  vallon,  après  laquelle  on  defcend 
une  double  côte  rapide  , en  fe  dirigeant  du 
nord-eft  au  levant;  un  peu  plus  loin,  on 
tourne  fur  la  g.  en  quittant  les  chênes. 

Arrivez  à Marchaux * . . . 

Traverfant  ce  vill. , on  tourne  à g.  & à 
dr.  en  laifiant  l’églife  à g.  ; au  bas  du  vill. , 
qui  efl  un  vignoble  , on  trouve  un  ruiffeau, 
qui  après  avoir  fait  tourner  un  moulin  , fe 
perd  fous  terre. 

Sortant  de  cet  endroit , qui  a M.  le  Mar- 
quis de  la  Chelade  pour-Seigneur,  on  monte 
une  pente  douce  ; étant  au  haut , on  trouve 
un  chemin  à dr.  & une  croix  de  pierre  ; la 
côte  à g.  efl  remplie  de  vignes  &C  couverte 
de  bois,  on  apperçoit  le  ham.  de  Champoux 
à gauche. 

Côtoyant  des  bayes  , on  remarque  la 
campagne  parfemée  de  rochers  ; defcendant , 
on  prend  toujours  fur  la  g.  Dedà , on  voit 
bien  les  tertres  de  Châtillon  , de  S.  Hilaire 
&C  les  côtes  de  Baume  , a vec  Vilîers,  &c. 

Apres  avoir  traverfé  un  petit  vallon  , on 
apperçoit  des  maifons  à la  dr.  du  château 
de  Châtillon  ; le  ham^eft  au  pied  & au  midi 
de  la  côte  ; un  peu  plus  loin  , on  traverfe 
un  autre  petit  vallon  en  examinant  les  vallées 
fertiles  tk  la  côte  de  Vidiez,  couverte  de 

bois 
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bois  à g. , 6c  celle  d’Amagny  à dr.;  le  tertre 
de  Châtillon-Guiotte  eft  entouré  de  vignes; 
il  y a un  gros  noyer  feul  , au  milieu  des 
champs  à dr.  ( On  entre  fur  le  Bailliage  de 
VefouL  ) 

Montant  une  pente  douce  , on  côtoie  un 
bois  à g.  à 80  toi fes  , ôc  quelques  noyers  à 
dr.  ; on  voit  bien  le  beau  château  de  Châ- 
tilloa  décoré  de  deux  jolis  pavillons , en 
face  de  la  crête  du  tertre  qui  eit  couronné 
de  murs  , au  pied  duquel  il  y a une  tuilerie. 

Defcendant  une  pente  douce,  on  laiffe  un 
chemin  à g.  avec  une  croix  ; arrivé  au  bas  , 
on  monte  en  tournant  un  peu  à dr.  ; on  voit 
le  chemin  qui  monte  à Châtiilon  ; def- 
cendant une  pente  rapide , on  côtoie  des 
bayes  en  remarquant  une  maifon  à g.  dans 
le  fond  , en* deçà  du  bois  Chazal. 

Etant  au  bas  , on  trouve  une  belle  avenue 
plantée  de  quatre  rangées  d’arbres  à dr. , 
qui  conduit  au  chat,  de  Châtillon-Guyotte  , 
appartenant  à M.  de  Chalat  ; elle  fait  le  zig- 
zag à l’entour  du  tertre  ; on  peut  dire  avec 
vérité  que  la  vue  de  cet  endroit  eft  unique. 

Arrivez  à Chaude- Font  aine 

Les  habitans  du  pays  appellent  aufli  cet 
endroit  Combes. 

Paffant  à l’extrémité  de  ce  bam. , que  l’on 
voit  à g.  dans  le  bas,  parmi  les  arbres,  on 
defeend  une  double  côte  en  remarquant  des 
clos  remplis  d’arbres  fruitiers;  la  route  fe 
dirige  au  levant  d’été. 

Arrivé  au  bas , on  palTe  devant  une  mai- 
fon neuve  à dr.  en  tournant  à g.  & en  laif- 
fant  un  bois  à dr.  Ce  un  clos  à g.  ; montant 
une  pente  douce,  on  entre  dans  une  gorge 
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très-étroite,  refferrée  par  des  coteaux  cou- 
verts de  bois;  il  y a une  petite  prairie  à g. 
de  la  route»  ' A 

Defce ridant , on  tourne  à dr.  en  côtoyant 
toujours  îe  pré  à g. , jufqu’a  ce  qu  on  arrive 
au  bas  , après  lequel  il  y a une  baye  ; tour- 
nant fort  à g.  la  route  traverfe  le  pré  qui 
fe  trouve  à dr. 

Côtoyant  le  bois  & la  côte  à g.*  on  ap- 
perçoit  à dr.  un  intervalle  entre  les^bois  à 
travers  lequel  on  voit  le  chat,  de  Châtillon  , 
qui  eft  fi  tué  de  l’autre  côté  de  la  monta- 
gne ; il  y a des  carrières  à g. , avec  une  fon- 
taine qui  defcend  du  bois  ; un  peu  plus  loin , 
on  laiffe  un  ravin  à g.  en  quittant  le  bois. 

Côtoyant  la  côte  à g.  & le  pre  a dr. , on 
tourne  à dr.  en  laiffant  du  même  côté  une 
fontaine , dont  l’eau  fuit  la  route  ; le  pré 
qu’elle  arrofe  à dr.  étoit  autrefois  un  étang. 

Montant  une  pente  douce  , on  voit,  étant 
à mi-côte , l’ancienne  chauffée  de  l’étang  , 
&àg.  une  baraque  du  Suiffe  ; étant  au  haut , 
on  apperçoit  Châtillon. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  tourne 
fort  à gauche,  en  fe  dirigeant  du  nord-eft 
au  nord;  on  découvre  le  bois  & la  monta- 
gne de  Monbichoux  , à la  dr.  de  la  Tour  de 
Scay  ; à dr. > on  voit  la  pointe  du  clocher  de 
Hilaire  , à la  dr.  du  bois  , avec  un  rocher 
i confidérable  le  long  de  la  cote  , on  diroit  un 
fort,  & plus  loin  le  Laumont  ; à mi-côte  , 
on  tourne  à g. , direftement  au  nord  en  re- 
marquant le  ham.  de  Corcelle  en  face  ; la 
Raie  Rouge  eft  la  maifon  que  l’on  voit  à g. 
fur  la  hauteur,  au  bord  du  bois  qui  couvre 
I une  double  côte. 

L — 
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1 Arrivé  au  bas  * on  voit  le  ham.  de  Peti- 
ijney  à dr.  dans  un  vallon,  au  bas  du  mont 
1 Ramberge  , qu’on  vient  de  côtoyer  à dr.  ; 
traverfant  la  prairie  , on  tourne  fort  à dr. 
en  paiTanî  fur  un  pont  de  bois  , fous  lequel 
coule  le  petit  ruiflèau  de  la  Corcelie , qui 
defcend  dumoulin  de  Quencey,  fitué  au 
pied  de  la  Montagne  d’Amagney. 

Laifiant  des  bois  à g.  & à dr.  , on  voit  à 
g.  une  tuilerie  fur  la  côte,  au-delà  de  la 
belle  vallée  arrofée  par  la  Corcelie;  après 
le  chemin  de  Lufans  à dr. , arrivez  à la  grange 

de  Corcelie . 

C’efl  une  groffe  ferme  bâtie  à la  dr.  de  la 
route,  auprès  d’une  belle  fontaine.  Mon- 
tant une  côte  rapide,  on  remarque  un  vallon 
à dr.  où  coule  un  petit  ruiffeau  qui  defcend 
de  Lufans  , apres  lequel  il  fait  tourner  le 
moulin  que  Ton  voit  à mi-côte  ; la  route 
fait  le  demi-cercle  en  fe  dirigeant  du  cou- 
chant d’eté  au  levant.  De-là , on  apperçoit 
bien  le  Château  de  Châtillon-Guyotte  feul 
fur  le  tertre  , au  milieu  des  bois. 

Un  peu  plus  loin,  on  trouve  une  avenue 
de  noyers  plantée  à g.  qui  conduit  au  châ- 
teau , gros  bâtiment,  & auham.  de  Corcelie, 
que  l’on  voit  ; le  bois  commence  à dr.  De-là 
on  apperçoit  au-delà  du  vallon  à g. , la  ferme 
I de  Chez- l’Allemande , au  haut  des  vignes, 

| fur  la  côte  , le  long  du  bois  de  Fayl,  & plus 
8 loin,  Miclot , dans  la  vallée  , avec  les  forges 
de  Rigney  ; aii-delTus  de  Miclot,  on  apper- 
çoit les  bois  de  la  Chailîe  , derrière  lequel 
fe  trouvent  la  riviere  d’Oignon  &c  le  vilL  de 
| Cirey,  remarquable  par  la  belle  manufaâure  j 
| de  fayance.  1 

1 c ! 


au  Nord, 


3 6 Route  de  Befançon  d Lure . 

Arrivé  au  haut,  on  defcend  une  pente 
douce  en  tournant  un  peu  à g.  ; on  voit  bien 
Châtillon  & la  côte  d’Amagney  ; étant  au 
bas,  le  bois  s’éloigne  à 100  toifes  à dr. 

1 Montant  un  petit  coteau,  on  traverle  un 
bois  avant  lequel  il  y a un  chemin  à g.  & un 
à dr.  ; arrivé  au  haut  on  découvre  le  Ballon 
d’ Alfa  ce  , en  face  de  la  route  ; tournant  à 
dr. , on  defcend  une  côte  rapide  ; à mi-côte  , 
on  quitte  le  bois*  a g,  & on  cotoie  celui  a 
dr.  qui  couvre  la  côte  de  Montbichoux , fur 
le  fommet  de  laquelle  fe  trouve  le  ham.  de 
même  nom  , où  MM.  de  Caffiny  & Thury 
ont  fait  une  dation  dans  l’opération  des 
grands  triangles  de  la  France. 

Arrivé  au  bas  , on  monte  une  pente 
douce  , au  haut  de  laquelle  on  quitte  le  bois 
à dr.  qui  s’éloigne  à ioo  toifes,  au  milieu 
duquel  fe  trouve  le  him.  de  la  Courvée. 
Defcendant  la  même  pente  n on  remarque 
la  plaine  à g. , qui  eft  remplie  d arbres  frui- 
tiers, & plus  loin  le  chateau  de  la  Roche , au 
bas  duquel  coule  l’Oignon  ; la  Barre  eft  au- 
delà  à l’extrémité  de  la  côte,  avec  Beau- 
motte  à fa  dr.,  vill.  où  il  y a une  filene  de 
fil  de  fer;  Rignofoteft  en-deçà  de  la  Roche  , 
dans  le  vallon , au  bas  & à la  dr.  du  bois  de 
la  Ville  ; le  Ballon  eft  en  face  ; côtoyant  le 
bois  à 30  toifes  à dr. , en  monte  & on  def- 
cend en  remarquant  des  vignes  à 200  toiles  a 
«y.  ; après  avoir  monté  une  pente  douce  , on 
defcend  une  côte  rapide  , au  bas  de  laquelle 
1 le  bois  s’éloigne  en  fuivant  la  cote  de  Mont- 
bichoux , qui  eft  terminée  par  des  vignes 
jj  couronnée  de  roches  qui  côtoient  la  route  a 
I 60  toiles. 
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Un  peu  plus  loin , on  monte  un  petit  co- 
teau , au  haut  duquel  on  tourne  un  peu  à g. 
en  remarquant  un  bois  à g.  & des  roches 
au-delà  d’une  belle  plaine  fertile  en  bled;  il 
y a des  vignes  à dr. 

Descendant  une  pente  douce,  on  tourne  à 
dr.  en  defeendant  une  double  côte  plus 
rapide  ; on  voit  le  viib  de  la  Tour  de  Scay 
en  face;  arrivé  au  bas  , on  laiffe  un  chemin 
& une  croix  à g.  ; après , on  traverfe  une 
prairie  en  paffant  fur  une  arche,  fous  laquelle 
coule  un  petit  ruiffeau  qui  fe  perd  dag^le 
vallon. 

Quittant  l’arche  , on  remarque  un  chemin 
à dr.  avec  des  puits  & des  fontaines , après 
lefquels  on  monte  en  côtoyant  des  hayes  à 
dr.  qui  bordent  des  clos  ; étant  au  haut  & 
après  les  clos  remplis  d’arbres , on  paffe  à 
l’extrémité  du  viil.  de  la  Tour  de  Scay . . . . 

Ce  vill.,  qui  a pour  Dame , Madame  de 
Gonflable  , eft  fltué  en  forme  d’amphithéâ- 
tre , à l’extrémité  d’une  côte  qui  a fa  pente 
au  Septentrion  ; au-deiTus  s’élèvent  une  dou- 
ble côte , fur  le  Sommet  de  laquelle  fe  trouve 
le  ham.  de  Montbichoux  : elle  fait  partie  de 
la  branche  qui  Sépare  les  eaux  du  Doubs  de 
celles  de  l’Oignon.  Du  haut  de  cette  côte, 
on  apperçoit  Oifelay , la  montagne  de  Cita , 
près  VeSoul,  y L au  nord  ; Grammont,  près 
Viller-Sufey  , S L au  nord-ejl  ; on  découvre 
au  Jud  ÔC  au  levant , les  environs  de  Befan- 
çon , avec  la  Suite  du  Laumont , &c. 

Paffant  à l’extrémité  du  vill.  de  Scay  & 
devant  le  Lion  d’Or , auberge  à g. , on  iaiffe 
une  ferme  à dr.  auprès  d’une  rue  qui  va  dans 
le  vill.  ; après  la  ferme , on  apperçoit  le  châ- 
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teau  au-delà  d’un  mur,  avec  la  petite  églife 
à fa  dr. , qui  n’efl  qu’une  fuccurfale. 

Defcendant  une  côte  rapide  , on  tourne  à 
g.  en  côtoyant  des  hayes  ; arrivé  au  bas , on 
trouve  un  chemin  à dr.  qui  conduit  à Ver- 
joulot , que  Ton  voit  ; il  y a des  près  à g. , 
après  lefquels  on  monte  une  côte  très-rapide, 
couverte  de  roches  ; à mi-côte  , on  le  trouve 
au  bois  de  Scay  à g.  ; de-là , on  voit  une 
maifon  à dr. , avec  le  château  de  Verjoulot, 
féparé  l’un  de  l’autre  par  une  gorge. 

Laifîant  les  clairs-chênes  du  bois  Bas  à dr. , 

$£  le  bois  de  Scay  à g. , on  fe  trouve  au  haut 
de  la  côte  ; on  voit  Cendrey  &£  Larians  en 
face  , plus  loin  , le  Ballon  3 direû  à la 
pointe  du  bois, 

Defcendant  une  côte  rapide,  on  tourne 
fort  à g.  au  nord-ejl  ; quittant  le  bois  , on 
defcend  une  double  côte  remarquant  La- 
rians en  face  ; Avilley , Montulîaint  & Mon- 
don  au  milieu  des  bois  ; à g. , on  apperçoit 
le  vill.  de  Guifeule  au-delà  du  Doubs  , avec 
le  château  de  Loulans  au-defius , au  con-  j 
fluent  des  ruifTeaux  oe  Linotte  & de  Que- 
noche , qui  font  aller  le  fourneau  & la  forge.  [ 

Un  peu  plus  loin , on  côtoie  un  vallon  à ! 

dr. , entre  le  bois  & la  route  ; on  voit  bien  j 

le  vilî.  de  Cendrey  à dr. , au-delà  des  vignes  , 

& à g.  la  riviere  de  l’Oignon  , à la  dr.  de 
laquelle  fe  trouve  le  château  d'011ans,appar-  ! 
tenant  à M.  de  Malmaifon  ; Larians  eft  vis-à-  | 
vis , au-delà  de  la  riviere. 

Defcendant  une  troifieme  côte  très  rapide , 

1 on  tourne  à dr.  en  côtoyant  des  vignes  du 
1 même  côté  ; étant  au  bas  & a la  fin  des 
| vignes,  on  voit  le  vill.  de  Cendrey,  avec 
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fon  petit  clocher  au  milieu  des  arbres  à dr. 

Un  peu  plus  loin,  on  trouve  une  Cha- 
pelle, bâtie  en  1752  , entre  deux  tilleuls, 
avec  une  croix  à côté;  vis-à-vis  à dr.  il  y a 
le  chemin  de  Cendrey  qui  monte  au  vill. , 
dont  les  premières  maifons  font  à 50  toifes  ; 
les  bois  & Montbichot  font  au-delà  , fur  la 
côte  qui  fépare  le  baffin  de  l’Oignon  de 
celui  du  Doubs. 

Après  la  chapelle , on  trouve  une  auberge 
fituée  entre  deux  chemins;  celui  qui  eft  après 
la  maifon  eft  pavé  &:  planté  ; il  conduit  à 
Gemigney,  ham.  que  l’on  voit  à 50  toifes, 
& de-là  à Ollans,  à Larians,  à Loulans,  à 
Villers-Pater , & de-là  il  va  fe  réunir  à la 
route  , à Befançon  à Vefoul. 

Quittant  cette  route,  on  tourne  fort  à 
dr.  en  remarquant  à g.  le  moulin  de  Gemi- 
gney ; quelques  toifes  plus  loin , on  pafle 
fur  un  pont  de  deux  arches,  fous  lequel 
coule  un  petit  ruiffeau  qui  defeend  de  la 
Grotte  &z  du  hameau  du  Montevaux  , après 
lequel  il  fait  tourner  le  moulin  de  Chevre- 
roche  , de  Rougemontot  celui  de  Cendrey 
que  l’on  voit  dans  la  gorge. 

Après  la  prairie  que  l’on  a traverfé,  on 
monte  une  côte  très-rapide  en  tournant  à dr. 
& en  côtoyant  des  vignes  , après  lefquelîes 
on  tourne  à g.;  arrivé  au  haut,  on  décou- 
vre l’Oignon,  Ollans  6c  Larians,  vill.  avec 
un  fourneau  fur  la  rive  dr.  de  la  riviere  , on 
y fond  les  bombes  & les  boulets  ; au-deffus , 

1 il  y a une  côte  remplie  de  mines  de  fer. 

Laiffant  des  petits  bois  à g.  & à dr. , on 
defeend  dans  un  petit  vallon  direél  au  ham. 
de  MatilTans  , li tué  au-delà  de  l’Oignon  ; étant 
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au  bas , on  monte  une  pente  douce , au  haut 
de  laquelle  on  découvre  le  Ballon  à la  dr.  de 
la  route. 

PafTant  entre  deux  bois  , on  defcend  une 
pente  douce  ; quittant  les  bois  , on  def- 
cend une  double  côte  très-rapide , en  remar- 
quant le  vill.  d’Avilîey  , au  bas,&:  au-deffus 
celui  de  Montulfaint  à la  dr.  de  la  route  de 
Rougemont,  fur  le  mont,  couvert  de  bois. 

Arrivé  au  bas , on  monte  en  tournant  a g. , 
il  y a un  arbre  feul  au  milieu  de  la  campa- 
gne; étant  au  haut,  on  voit  Maulfans,  au- 
delfus  Befnans,  fur  la  rive  dr.  de  FOignon, 
6c  plus  loin  Montbofon  , &c. 

Defcendez  à Avïlley, «...  . 

■nwirm 

A mi  côte , on  trouve  le  chemin  qui  fait 
la  communication  de  cette  route,  avec  celle 
de  Befançon  à Belfort , où  elle  fe  réunit  à 
Roulans , éloigné  de  3 1.  au  midi.  Après  ce 
chemin,  on  tourne  fort  à g.  & à dr.  en 
en  defcendant  une  pente  rapide;  il  y a une 
carrière  au  coude. 

Quittant  les  arbres  qui  fïnifTent  au  coude  , 
on  découvre  le  beau  château  de  M.  de  Lanon , 
Capitaine  de  Dragons , qui  vient  de  le  faire 
rétablir.  C’eftun  bâtiment  conlidérable  , dé- 
coré d’un  joli  parterre  en  face  , Sc  d’un  parc 
entouré  d’un  folié  rempli  des  eaux  d’un  ruif- 
feau  qui  defcend  de  la  vallée  , que  l’on  voit 
à dr.5011  fe  trouvent  les  villages  de  Rougnon, 
Huanne  6c  Montmartin. 

A la  première  maifon  à g. , on  côtoie  à dr. 
le  folle  qui  entoure  le  parc  du  château , en 
remarquant  les  vannes  qui  fervent  à le  vui- 
der  & ale  remplir  à volonté;  il  y a une  arche 
fur  laquelle  on  palfe  pour  entrer  dans  le  parc  ; 
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le  château  annonce  un  joli  féjour.  Paflanî  à 
l’extrémité  de  ce  vill. , &C  fur  un  pont , on 
laiffe  un  moulin  à dr.  , après  lequel  on 
monte  ; à mi-côte , on  trouve  à dr.  une  croix 
plantée  entre  quatre  maronniers , au  carre- 
four d’une  rue  qui  conduit  à l’églife. 

Quittant  la  croix , on  tourne  à g.,  la  route 
fe  dirige  dire&ement  au  nord  ; apres  l’ayant- 
derniere  maifon  & les  clos  remplis  d’arbres , 
on  trouve  la  route  de  la  Meffagerie  de  Rou- 
gemont, qui  eft  continuée  jufqu’à  Montbé- 
liard , éloigné  de  12  1. 

Rougemont  efl  un  gros  bourg  qui  donne 
fon  nom  à un  Doyenné  Rural  du  Diocèfe  de 
Befançon,  Parlement  &:  Intendance  de  cette 
vill..  Bailliage,  Prévôté  & Recette  de  Ve- 
foul,  &c.  à 9 1.  au  nord-eft  de  Befançon  , à 
6 1.  vers  le  midi  de  Lure  , à pareille  diftance 
au  fud-eft  de  Vefoul  , &c.  Il  ef.  fitué 
en  forme  d’amphithéâtre  , à l’extrémité 
d’un  coteau  qui  a fa  pente  au  feptentrion , 
au  bas  duquel  coule  le  petit  ruiffeau  d’Adri- 
fan , qui  fertilife  une  jolie  petite  prairie. 

Le  commerce  principal  des  habitans  con- 
fifte  en  befliaux  , furtout  en  chevaux  de 
traits,  &c.  Le  château  fk  leham.  de  Gon- 
denans  efl  à une  d.  1.  au  fud*efl  de  ce  bourg  ; 
on  y trouve  des  carrières. 

Quittant  la  route  de  Rougemont,  onlaiffe 
la  derniere  maifon  à l’angle  & un  clos  rem- 
pli d’arbres  à g. , après  lequel  on  apperçoit 
le  ham.  de  Maufîans  au-delà  de  l’Oignon  ; 
on  voit  Montbofon  en  face. 

Après  avoir  traverfé  un  petit  vallon,  on 
defcend  une  côte  rapide,  & on  monte  en 
remarquant  le  vallon  qui  prend  naiffance  au 
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Grand-bois  à dr.  qui  couvre  la  côte  du  Dan ; 
arrivé  au  haut,  on  defcend  une  pente  rapide 
en  tournant  à g.  ; arrivé  au  bas  du  vallon  , 
on  tourne  à dr. 

Côtoyant  la  riviere  de  l’Oignon  , on  voit 
le  bois  de  Chanoy  , avec  le  vill.  de  Befnans 
au-delà  , le  long  du  coteau  ; à dr.  il  y a des 
1 rochers  le  long  de  la  côte  du  Dan , qu’on 
1 prendroit  pour  les  murs  d’une  forterefte 
I ruinée  ; quittant  la  riviere  , on  côtoie  des 
1 prés  à g. , après  lefquels  on  trouve  un  pont 
| de  trois  belles  arches  bâties  fur  l’Oignon  , en 
remarquant  la  maifon  des  vignes  à ia  g.  du 
bourg  &c  Thienans  à fa  dr. 

Quittant  le  pont , on  pafle  fur  un  autre 
d’une  grande  arche , fous  lequel  coule  l’eau 
qui  fait  tourner  les  moulins  que  l’on  voit  à 
g.  ; il  y a une  décharge  à dr.  où  tombe  l’eau 
qui  eft  de  trop  pour  les  faire  tourner. 

Arrivez  à Montbofon 

Ce  bourg  efl  fitué  en  amphithéâtre  , le 
long  d’un  coteau  qui  a fa  pente  au  midi  ; 
on  y compte  environ  140  feux;  les  habi- 
j tans  fe  glorifient  d’avoir  le  Roi  pour  Sei- 
gneur. Cette  paroifte  eft  une  fuccurfaîe  de 
celle  de  Thienans , éloignée  d’un  q.  de  1.  au 
levant , ce  vill.  eft  compofé  de  40  feux. 

Montbofon  eft  le  chef-lieu  d’une  Prévôté  , 
Diocèfe,  Parlement , Intendance  de  Befan- 
çon 9 Bailliage  & Recette  de  Vefoui , à 5 1. 
1 vers  le  fud  de  cette  ville,  à 8 & d.  de  Be~ 
1 fançon  , &c.  Outre  l’églife  , ce  bourg  ren- 
I ferme  un  Couvent  de  Jacobins, un  chat.,  fkc. 
I Le  commerce  confifte  en  beaux  chevaux 
! de  traits  , on  éleve  dans  les  environs  des 
I bœufs  gras  & autres  beftiaux  ; le  marché  s’y 
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tient  le  Lundi , & une  foire  tous  les  Lundis 
depuis  la  Chandeleur  jufqu’au  Dimanche  de 
1 la  Ouafimodo  ; une  autre  le  premier  de  Mai , 
à la  Pentecôte  , & à la  N.  D.  de  Septembre. 

Aux  premières  maifons  de  Montboion , 
on  monte  une  côte  rapide  en  tournant  à g. 
& en  laiffant  uns  rue  qui  conduit  au  mou- 
lin , après  laquelle  on  paffe  le  long  des  ar- 
bres de  l’avenue  du  château  qui  eit  a g.  ; il 
v a des  vignes  à dr.  ; à mi-côte  , on  fe  trouve 
devant  la  grille  & la  cour , ornée^  de  pla- 
ceurs rangées  d'arbres.  Regardant  a dr. , on 
apperçoit  le  Couvent  des  Jacobins  au  milieu 
des  vignes  ; arrivé  au  haut  de  la  cote , a 
route  fe  dirige  du  nord  au  nord-elt , avant 
d’arriver  en  face  de  la  Halle  , après  laque  e 
on  tourne  encore  à dr.  % 

Sortant  du  bourg , on  tourne  un  peu  a g. , 
en  côtoyant  des  jardins  après  leiquels  , on 
trouve  une  croix  à dr. , femblable  à celle 
qu’on  a vue  avant  le  pont.  De-la,  on  ap per- 
çoit le  vill.  de  Fontenoy  à g.  dans  le  bois  ? 
<k  celui  de  Thienans  à dr. 

Defcend ant  une  pente  rapide  , on  tourne 
à dr.  dire&ement  au  nord-eil  , en  laiffant 
une  vigne  à g.  ; étant  au  bas,  on  trouve  te 
chemin  de  Thienans  à dr.,  que  l’on  voit 
avec  l’Oignon  ; après  le  chemin,  on  monte 
un  coteau,  au  haut  duquel  il  y a le  bois  de 
Chanoy  à dr. , avec  le  chemin  de  Thienans 

à Fontenoy.  ^ 

Quittant  le  chemin , on  côtoie  le  bois  en 
defcendant  une  côte  rapide  ; le  bourg  de 
Rougemont  s’apperçoit  à dr.  , au-delà  de 
l’Oignon  dans  une  vallée  fertile  en  pâtura- 
ges, on  lé  reconnoît  par  fa  greffe  tour; 
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| arrivé  au  bas  du  vallon , on  monte  en  remar- 
quant un  bois  à g.  qui  a été  coupé  en  1778. 

Arrivé  au  haut,  on  defcend  en  remarquant 
le  ham.  de  Bouhan  à dr.  de  la  route  , 6c  plus 
loin  le  vill.  de  Coigniere  ; Rougemont  fe 
voit  au-deftus  du  bois  qui  eft  à la  dr.  de 
Bouhan  , éloigné  d’une  1.  6c  d. 

Etant  au  bas,  on  monte  en  lailïant  une 
vigne  bordée  de  hayes  à g.;  au  haut  on 
trouve  une  croix  plantée  à l’angle  d’un  che- 
min verd  , très-large  , rempli  de  brouffailles  ; 
le  chemin  qui  efl  à dr.  conduit  au  ham.  de 
Bouhan,  éloigné  de  30  toifes. 

Arrivé  au  château  de  Bouhan 

Côtoyant  les  murs  de  cette  girofle  ferme, 
on  defcend  en  remarquant  les  bois  commu- 
naux à g. , à la  naiffance  du  vallon  ; après  le 
mur  , on  monte  un  coteau  au  haut  duquel 
on  defcend  une  pente  rapide  ; à mi-côte  on 
tourne  fort  à g.  en  demi-cercle  ; arrivé  au 
bas  , on  tourne  à dr.  en  pafïant  fur  un  pont 
6c  devant  une  croix.  Après  avoir  traverfé 
une  prairie , on  arrive  à Cougniere  ou  Coi- 
gniere. . . 

Ce  vill.  eft  fit  11  é à l’extrémité  d’un  coteau 
qui  a fa  pente  au  couchant  ; aux  premières 
maifons  à dr.,  on  monte  une  pente  rapide 
en  remarquant  la  Grange  Duans;  Prefîe  eft 
le  vilh  plus  loin  à 1 1.  ; à dr.  on  voit  Servi- 
gney  au  delà  de  l’Oignon  ; au  milieu  du  vill. 
de  Cougniere  , on  paiTe  devant  l’égîife  qui 
eft  neuve;  elle  netoit  point  achevée  en  Octobre 
iyj8*  Après  l’églife  , on  tourne  à dr.  & à g.  ; 
fortant  du  vill. , on  côtoie  des  hayes  en  re- 
marquant des  allées  d’arbres  à g.  ; étant 
au  haut  du  coteau , on  apperçoit  la  Mai- 
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Ton  Rouge  à g.  dans  le  vallon  auprès  du 
bois  ; un  peu  plus  loin , on  defcend  en  cô- 
toyant un  bois  à ïo  toifes  à g.  ; regardant  à 
dr. , on  voit  la  maifon  de  la  Côte  du  Cheval, 
au-deiïus  de  laquelle  on  apperçoit  Rouge- 
mont de  l’autre  côté  de  l’Oignon  ; la  route 
eft  plantée  de  noyers.  Quittant  le  bois , on 
defcend  une  côte  très-rapide  en  examinant 
ThiefFrans,  à fa  dr.  leham.de  Trecendans  au- 
delà  de  la  riviere,  6c  plus  loin  le  vil!,  de 
Bonnal  , en-deçà  de  la  côte  de  S.  Maurice. 

Après  avoir  monté  une  pente  douce,  on 

defcend  rapidement  en  tournant  un  peu  à g. 

& en  côtoyant  un  mur  qui  renferme  des 
vignes;  il  y a des  arbres  à dr.  bien  taillés; 
on  remarque  une  charmante  prairie  à dr.  6c 
un  joli  coteau  de  vignes  à g.  Les  vins  de  ces 
canîons,  qui  fe  confomment  dans  le  pays, 
font  d’une  qualité  médiocre. 

Côtoyant  des  hayes  6c  des  arbres  bien 
entretenus  à dr. , on  voit  des  allées  de  peu- 
pliers au  milieu  de  la  prairie  ; un  peu  plus 
loin  , on  trouve  , après  les  vignes  , des 
oziers  à g.  & une  plantation  de  peupliers , 
après  laquelle  on  tourne  à dr. 

O 

Arrivé  à Thicffrans 

Traverfant  ce  ham. , on  monte;  étant  au 
haut , on  paffe  devant  le  beau  château  de  M. 
le  Marquis  deF'altans,  précédé  d’une  grande 
cour  ornée  d’un  joli  pavillon  à chaque  angle 
à gauche  6c  à droite  de  la  grille;  le  corps 
du  bâtiment  eft  dans  le  fond  , décoré  d’une 
belle  façade  ; on  y voit  encore  une  terraffe 
plantée  de  charmilles , de  maronniers,  &c. 
La  vue  s’étend  au  midi  fur  la  vallée  que  fer- 
tilife  l’Oignon. 

• — 
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Après  le  château,  on  tourne  à g.  en  laif- 
fant  une  croix  & un  gros  maronnier  a dr.  ; 
fortant  du  ham.  , on  remarque  Féglife  fans 
clocher  à dr. 

Côtoyant  un  jardin  potagerbordé  de  bay  es 
à dr.  & des  hayes  à g.  très-proprement  tail- 
lées, on  apperçoit  un  peu  plus  loin  une 
tuilerie  à dr.  en  laiffant  un  chemin  du  même 
côté  &C  une  croix  de  pierre  à g.  à l’angle 
du  clos  ; la  route  efl  toujours  plantée  de 
noyers;  on  apperçoit  à g.  un  tertre  appelle 
le  Mont  Jefus . 

Défendant  une  pente  douce , on  apper- 
çoit le  vill.  de  Eonnal  dans  le  fond  a dr.  , 
plus  loin  Font  fur-l’Oignon  ; tournant  a g, 
& à dr. , on  defcend  une  pente  plus  roide  , 
au  bas  de  laquelle  on  monte  un  coteau  très-' 

rapide.  x 

Arrivé  au  haut,  on  defcend  à ChaJJcy-les- 

” 

Avant  les  maifons  de  ce  vill.,  qui  a M.  de 
Choifeul  pour  Seigneur , on  paffe  devant 
une  croix  de  pierre  à dr.  en  remarquant  des 
maifons  dans  le  bas  à g.  , avec  un  jardin  clos 
de  murs  , décoré  de  quatre  pavillons,  un  à 
chaque  angle  ; à la  g.  du  vill. , on  apperçoit 
la  tour  de  Mouchard. 

Paffant  à liextrémité  de  Chaffey , on  laiffe 
l’églife  à droite  en  tournant  du  même  côté 
en  demi- cercle  & en  descendant  une  pente 
I très-rapide  ; on  apperçoit  le  vill.  de  Bonnal 
face  au-delà  de  la  prairie  & de  la  riviere 
de  l’Oignon  ; à fa  g.  il  y a des  forges  & une 
éclufe  , & plus  loin  le  vill.  de  Pont , avec 
fon  château  fur  la  rive  g.  de  l’Oignon  , en- 
deçà  des  bots  de  Noire-Bouze. 
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Sortant  du  vill.  de  Chaffey  , on  tourne 
fort  à g.  ; étant  au  bas  ? on  pafFe  devant  une 
belle  maifon  bourgeoife  après  laquelle  on 
trouve  une  arche  bâtie  fur  un  petit  ruiffeau 
qui  defcend  du  bois  de  Chaffey  ; on  voit  bien 
à dr.  Bonnal  au-delà  d’une  très-agréable 
prairie. 

Quittant  l’arche,  on  monte  une  pente 
douce  qui  efl  très-rapide  en  la  defcendant  ; 
au  bas,  on  remarque  le  vallon  à g.  qui  vient 
du  bois  ; montant  la  côte  de  S.  Maurice  , on 
iailTe  le  bois  à 50  toifes  à g.  avec  un  vallon  ; 
à mi-côte , on  entre  dans  le  bois  Bénard, 
qui  a une  grande  1.  & d.  du  levant  au  cou- 
chant , fur  3 q.  de  1.  de  large  , il  communi- 
que au  bois  de  Borrey  qui  efl  derrière. 

Traverfant  le  bois  , on  defcend  &c  on 
monte  une  pente  rapide  , la  route  fait  le 
demi-cercle  en  tournant  à g.  & à dr. , à la 
naiffance  du  vallon  ; il  y a un  chemin  pro- 
jetté  qui  coupera  la  route  à cet  endroit , il 
fera  la  communication  de  la  route  de  Vefoui 
à Montbéliard,  avec  celle  de  Befançon  à 
Beftort;  étant  au  haut,  on  defcend  une  pente 
douce  en  pafiant  fous  un  gros  chêne  planté 
à g ; arrivé  au  bas , on  monte  & on  defcend 
en  tournant  à g. 

Sortant  du  bois,  on  tourne  fort  à g.  &c 
enfuite  à dr.  en  defcendant  la  montagne  des 
Prés;  le  bois  quitte  à g.  Arrivé  au  bas,  on 
tourne  à g.  en  paffant  fur  un  pont  fous  le- 
quel coule  le  petit  ruifieau  qui  a fa  fource  à 
g.  , il  ne  contribue  pas  peu  à fertilifer  la 
belle  prairie  qui  eilà  dr. , au-delà  de  laquelle 
fe  trouve  le  vill.  de  Pont. 

Arrivez  kEfprel.  
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Après  le  pont , ou  laiife  une  croix  à dr. 
en  montant  une  pente  affez  rapide  ; à la  pre- 
mière maifon  la  route  fe  dirige  du  levant 
d’été  au  nord-oueft  ; arrivé  fur  une  place  , 
on  voit  l’églife  à dr.  dans  le  bas. 

Ce  vill.  eft  fitué , partie  en  forme  d’am- 
phithéâtre , le  long  d’un  coteau  qui  a fa 
pente  au  levant,  & partie  dans  une  gorge 
entourée  de  côtes  qui  forment  le  fer*à*cheval, 
direft  au  village  de  Pont , fitué  au  fud-eft  ; 
au  bas  du  vill.  d’Efprel,  fe  trouve  une  jolie 
prairie  d’environ  une  bonne  d.  1.  d’étendue 
vers  le  midi  ; elle  abonde  en  bon  pâtu- 
rage. M.  le  Marquis  de  Grammont , les 
[ Meilleurs  de  Dole  &C  Madame  Rofes  par- 
tagent la  Seigneurie  d’Efprel. 

Sortant  du  vill.,  on  tourne  fort  a dr.  9 
dire&ement  au  nord-eR  en  remarquant  l’é- 
glife  dans  le  bas  à dr.  ; il  y a une  chapelle 
après  la  derniere  maifon  à g. , après  laquelle 
on  monte  une  pente  douce  ; étant  au  haut , 
on  traverfe  quatre  petits  vallons  en  remar- 
quant la  côte  de  Marrat,  couverte  du  bois 
de  Borrey.  Defcendantle  dernier , on  tourne 
un  peu  à dr.  en  laiffant  des  bois  à g.  & à 
dr.  ; arrivé  au  bas , on  traverfe  une  prairie 
en  paffant  fur  une  arche  où  coule  un  petit 
ruiffeau  ; il  y avoit  autrefois  un  étang  à g 

Arrivé  à Marrat • • • 

Ce  ham.  avoit  autrefois  une  Abbaye  , 
Ordre  de  S.  Auguftin  ; les  bâtimens  qui 
exiilent  font  confidérables  ; elle  eft  unie  au 
Chapitre  de  Dole. 

Montant  une  côte , on  trouve  au  haut  une 
croix  avec  un  tilleul  à g. , après  iefquels  on 
tourne  fort  à dr.  en  defcendant  ; arrivé  au 
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bas , on  traverse  line  prairie  en  paffant  fur 
une  arche  , après  laquelle  il  y a le  chemin 
de  Vefoul  à g. , Sc  celui  de  Villerfucey  &;  de 
Montbéliard  à dr.  * 

Arrivé  au  haut , on  voit  le  vill.  de  Mon- 
nay  à une  d.  1.  à dr.,  & plus  loin  Villerfexel , 
f)\i  yille.rjiLcey 

12 

C’efi  un  gros  bourg  avec  un  château  fitué 
à la  g.  de  l'Oignon , au  confluent  de  cette 
riviere  , aveclaMorcour  qui  prend  fa  fource 
aux  environs  d’Eflobon  , vill.  avec  un  an- 
cien château  fitué  fur  un  tertre , au  bas  de 
la  branche  qui  fépare  les  eapx  du  Doubs.  11 
efl  du  Diocèfe , Parlement , Intendance  de 
Befançon , Prévôté  de  Montjutin  &c  Bailliage 
de  Vefoul,  à 11 1.  au  nord-efl  de  Befançon, 
à 4 vers  le  midi  de  Lure  , à 6 au  fud-efl  de 
Vefoul. 

11  efl  remarquable  par  fes  forges  , fes  pâ- 
turages fes  foires  pour  les  chevaux  de 

B rafle  u rs , les  gros  limoniers  , les  bœufs, 
qu’on  engraiffe  dans  les  environs, &c. C’efi  le 
plus  fort  commerce  des  habitans  de  ce  bourg  ; 
il  s’y  tient  une  foire  le  Mercredi  après  les 
R.ois , le  Mercredi  avant  le  Dimanche  des 
Rameaux,  le  21  Juillet  ck  le  29  Oèlobre. 
La  Chapitre  de  Befançon  préfente  à la  Cure 
de  Villerfucey. 

Regardant  à g. , on  apperçoit  la  ferme  de 
la  Chafrerie  à M.  de  Gramont.  Defcendant 
une  pente  douce , on  laide  deux  fermes  à g. 
en  côtoyant  un  bois  à g.  & un  à dr. , avec 
une  petite  prairie  après  laquelle  on  monte 
de  on  defeend  en  laiffant  un  bois  à g. 

Arrivez  à la  Granjge  d' A ncin 

C’efi:  une  ferme  bâtie  à g.  de  à l’angle  du 

/ 
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chemin  cle  Borrey  , vill.  éloigné  d une  1. , \ 

fiîué  au  milieu  d’un  petit  badin  où  coule 
deux  ruiffeaux  qui  font  tourner  trois  mou-  î 
lins  après  lefquels  ils  le  précipitent  dans  un  I 
gouffre  ; le  chemin  qui  eft  àdr.  va  à Viilers- 
Sexel , diffant  d’une  1.  ; il  paffe  fur  un  pont  I 
bâti  fur  le  Lauzein  , auprès  duquel  il  y a un 
lavoir  pour  nettoyer  la  mine  de  fer  , traverfe 
enfuite  le  bois  du  Grand  Fougeret  qui  eff 
au-deffus. 

Defcendant  toujours  , on  côtoie  des  haies 
en  remarquant  une  prairie  arrofée  par  le 
Lauzein  ôc  le  bois  Fougeret  au-delà,  qui  ■ 
couvre  l’extrémité  de  la  branche  qui  lépare 
cette  riviere  de  l’Oignon. 

Arrivé  au  bas,  on  paffe  fur  un  pont  bâti 
fur  le  Lauzein  , avec  une  Vierge  au  milieu  à 
g, ; après  le  pont,  on  monte  en  tournant  à g. 
en  remarquant  le  moulin  &le  ham.  d’Qppe- 
nans.  Après  avoir  traverfé  un  bois , on  def 
cend;  étant  au  bas  , le  bois  fe  rapproche  de 
la  route  ; laiffant  une  touffe  d’arbres  à g. , on 
monte  en  tournant  à dr.  &c  en  côtoyant  le 
bois  à 20  toifes  ; la  campagne  à g.  eft  fi  rem- 
plie de  hayes,  qu’on  croiroit  voir  des  re- 
mifes  ; le  terrein  eff  de  peu  de  rapport. 

Quittant  le  bois  à dr.  on  iaiffe  un  chemin 
bordé  de  hayes  à g.  ; tournant  fort  à dr.  , 
on  defcend  une  pente  rapide  , au  bas  de  { 
laquelle  on  monte  de  même  ; il  y a des 
hayes  à dr.  & à g. 

- Etant  au  haut , on  defcend  en  tournant  à 
g.  ; après  un  chemin  à g.,  on  côtoie  un  mur 
à dr. , après  lequel  on  arrive  au  vill.  ÜAille- 
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tre , le  long  d’un  coteau  qui  a fa  pente  au 
midi , on  laide  une  rue  & deux  maifons  à 
dr.  ; defcendant  îa  côte,  on  tournera  g.  &: 
enfuite  à dr.  & à g.  ; la  route  fait  le  demi- 
cercle  au  milieu  du  vill.  qui  eft  long  ; 
après  réglife  nouvellement  bâtie  à dr.  , on 
defcend  en  tournant  du  même  côté  ; arrivé 
au  bas,  on  pade  fur  une  arche  en  remarquant 
des  clos  entourés  de  murs  &C  en  quittant  les 
maifons. 

Montant  une  côte  , on  tourne  à gauche  ; 
& em'uite  à droite  en  remarquant  des 
vignes  le  long  de  la  côte  , fur  le  fommet  de 
laquelle  étoit  fituée  l’ancienne  églife  ; il  y a 
un  bois  dans  le  fond  à g.;  à dr. , on  voit  le 
vilî.  de  Longevelle  au  bas  du  mont  Sezin  , 
au-delà  de  l’Oignon. 

Arrivé  au  haut , on  côtoie  le  bois  de 
Montoille  àdr.  en  examinant  le  vill.  d’Arpe- 
nans  à la  dr.  d’un  tertre  , à la  g,  duquel  fe 
trouve  Montjutin , avec  fon  ancien  château. 

Arrivé  au  bas , on  tourne  à g.  en  quittant 
le  bois  de  Montoille  , après  lequel  on  tra- 
verfe  une  prairie  qui  s’étend  à g.  jufqu’au 
vilî.  d’Arpenans  que  l’on  voit  ; paflant  fur 
une  arche  , on  apperçoit  au-delà  d’une 
grande  prairie  arroiee  par  l’Oignon  , le  vill. 
de  Longevelle , à la  dr.  du  mont  Sezin , & 
à fa  g.  celui  de  Gouhenans. 

Quittant  l’arche  , lous  laquelle  paffe  le 
petit  ruiffeau  d’Arpenans  , on  monte  une 
pente  rapide  en  lailTant  un  chemin  à g.  ôc  à 
dr.;  étant  au  haut  , on  defcend  en  remar- 
quant la  plaine  à dr.  remplie  de  bois  d’aulnes , 
c’efl  le  bois  de  la  Louviere,  qui  efî  traverfé 
par  un  ruifîeau  ; la  vue  eft  bornée  à g.  par 
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une  côte , au  bas  de  laquelle  il  y a des  près 
avec  un  bois  à fa  dr.  ; après  avoir  traverfe 
un  petit  coteau  , on  trouve  un  bois  à dr. , 
vis-à-vis  un  vallon  qui  defcend  d’un  bois  à 
g.  ; montant  une  pente  douce,  on  laiffe  le 
bois  à lotoifes  à dr.  tk  celui  à g.  à 10  ; étant 
au  haut , on  tourne  à g.  en  quittant  le  bois; 
il  y a des  clairs-chênes  à dr. 

Defcendant , on  côtoie  le  bois  à 5°  toifes 
à g.  ; au  bas , on  tourne  à dr.  en  laiifant  des 
près  à dr. , & plus  loin  le  bois  la  Derrière  , 
derrière  lequel  fe  trouve  le  ham.  d’Ainans- 
deffous  , fur  la  dr.  de  l’Oignon, 

Arrivé  à la  fin  du  bois  à g.  , il  y a un 
chemin  à dr.  un  à g.  qui  fait  la  feparation 

de  deux  bois,  celui  après  le  chemin  vient 
toucher  la  route. 

Montant  & defcendant  une  pente  douce, 
on  apperçoit  le  r tuffeau  qui  arrofe  la  prairie, 
au  milieu  de  laquelle  fe  trouve  Ainans- 
deffus , & des  touffes  de  clairs-chênes  ; le 
Ballon  d’Alface  eft  à l’horifon.  ^ 

Defcendant  , on  tourne  fort  à g.  en  quit- 
tant le  bois  ; la  route  fe  dirige  au  nord  ; tra- 
verfant  une  prairie  qui  fépare  les  grands  bois 
à g.,  de  celui  de  Noboz  à dr.  on  paffe  fur 
une  arche  en  remarquant  une  vanne  à dr. 

Après  avoir  monte  un  petit  coteau  , on  re- 
marque en  defcendant  que  la  route  efl alignée 
auvill.  de  Vy  les  Lure  ; au  bas  , on  quitte  le 
bois  à or.  en  paffant  fur  une  arche  ; après 
avoir  traverfé  un  coteau  , on  trouve  une 
prairie  après  laquelle  on  monte  ; étant  au 
haut , ori  trouve  un  gros  poirier , duquel  on 
apperçoit  Arpenans  par-deffus  le  grand  bois, 
& à dr.  le  vill.  de  V ounans  , avec  fes  côteS , 
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au  defliis  defquelles  on  découvre  le  tertre 
d’Eüobon  &C  le  Ballon. 

Defcendez  à Vy-les-Lure 

On  remarque  le  vill. , qui  ed  extrême- 
ment long  , à la  dr.  de  l’églife,  avec  le  bois 
de  Moroy  & une  prairie. 

A la  première  maifon  , on  tourne  à dr. 
du  nord  au  nord-ed  ; traverfant  le  vill. , on 
laide  l’ancienne  route  de  Langres  &C  de  Paris 
à g.,  & l’églife  à dr.,dont  la  tour  ed  nouvel* 
lement  rebâtie  ; Vy-les~Lure  ed  fitué  entre 
les  bois  , à la  naidance  d’un  vallon  qui  a fa 
pente  au  fud-ed , fur  la  route  de  Befançon  à 
Lure,  éloigné  d’une  1.  de  ce  dernier. 

Sortantdu  vill.  de  Vy-les-Lure,  on  monte 
en  laidant  une  croix  à g. , après  laquelle  on 
defeend  une  pente  douce  ; plus  loin , on 
trouve  un  bois  que  l’on  traverfe  en  laidant 
le  chemin  de  la  forge  de  Magny  à g. , que 
les  gens  de  pied  prennent  pour  aller  à Lure  ; 
la  tranchée  ed  large. 

Quittant  le  bois  Peurans,  on  defeend  une 
pente  rapide  , au  bas  de  laquelle  on  trouve 
un  pont  bâti  lui:  la  riviere  qui  vient  de  Lure 
& des  environs. 

Padant  fur  le  pont  de  deux  arches , on 
tourne  à dr.  du  nord-ed  au  couchant  , en 
remarquant  à dr.  le  moulin  Blanc  qui  a plu- 
deurs  tournans  , &C  plus  loin  le  vill.  de  Vou- 
nans , au  bas  d’une  montagne  couverte  de 
vignes,  dont  la  plus  grande  partie  appar- 
tient aux  Medieurs  de  Lure  ; à g. , on  apper 
çoitla  forge  & le  ham.  du  Magny-Vernois  , 

6c  plus  loin  la  ville  de  Lure  &C  le  Ballon. 

Quittant  le  pont , on  paffe  fur  une  chauf- 
fée qui  traverfe  une  prairie  d’environ  une 
jd.  1.  ; on  y remarque  plufieurs  arches  , très  i 


au  Nord. 
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■néceflaires  pour  l’écoulement  des  eaux  dans! 
de  tems  des  inondations  ; après  le  dernier! 
.pont  de  deux  arches  , fous  lequel  paffe  une 
'partie  de  la  riviere,  on  tourne  fort  à g.  au 
jnord-efl  ; on  voit  bien  Vounans  &C  le  mou- 
lin Rouge. 

Un  peu  plus  loin  , on  trouve  un  chemin 
qui  conduit  à la  forge  de  Magny , &;  un  à 
dr.  qui  va  à Vounans.  Traverfant  une  plaine 
'charmante  , on  voit  Magny-îe-  Vernois  à g. , 

; & Lure  avec  l’Abbaye  , & à dr.  la  riviere 
de  l’Oignon  qui  reçoit  celle  de  Lure  vis-à- 
vis  Vounans  ; au-delà  de  l’Oignon  , il  y a 
un  coteau  de  vignes,  au  milieu  duquel  on 
îvoit  une  maifon  appartenant  aux  Meilleurs 
I de  Lure  ; l’Oignon  n’a  point  de  berges  ; pour 
peu  qu’il  gonfle  , il  déborde. 

| Laiffant  un  tertre  à g. , fur  le  fommet  du- 
| quel  il  y a une  juflice;  on  voit  Roye  & Frof- 
tey  a dr.  ; un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  à 
la  fourchette  de  la  route  qui  va  loindre  celle 
de  Langres  à Belfort  au  pont  d’Oignon  que 
Ton  voit. 

Quittant  la-fourchette  , on  tourne  à g.  en 
! remarquant  Lure  en  face  , avec  l’Abbaye  ; 
'un  peu  plus  loin , on  1 aille  le  chemin  de 
Magny  à g.,  après  lequel  il  y a une  croix 
de  pierre  très-ancienne. 

Quelques  toifes  plus  loin  que  la  croix , 
on  le  trouve  à la  route  de  Langres  à Belfort 
: bordée  de  beaux  tilleuls.  Prenant  à g.  , on 
I aille  le  Châtel  à dr. , hauteur  fur  laquelle  il 
!y  a de  gros  arbres  ; c’eft  fous  ces  arbres  que 
| fe  tiennent  les  foires  de  Lure;  après,  on 
; arrive  au  fauxbourg  & dans  la  ville  de  Lure. 

| Lu  & approuvé  , ce  20  Novembre  tjjp)* 
Robert  de  Vau gondy  , Cenfeur  Royal, 
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RO  U TE 

DE  LANGEES  A BESANÇON , 

Par  GRAY. 

La  Mejjagerie  de  Langres  à Befançon  na  pas  de 
jour fixe  pour  fon  départ . 
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A Chancevigney , Wz.  . . . . 

lieu  s. 

i«  ; 

A Cuit,  vill. 

i8i 

A Marnay-le-Château  , bourg . . , 

*9  1 

Aux  Baraques  de  la  Manche.  . . 

20  X 

3 

A Recologne,rz7/.  (relais).  \ . . 

20  ! 

A Audeux , village . ....  . 

21  4 

Au  Cheval  Blanc  , auberge . . . . 

22  X 

A Pouilley-les- Vignes , vilL  . . 

22  X 

A l’Oratoire,  Chapelle 

23 

A Mont-Boucon  , ham . . ‘ . ■ \ . 

23  r 

An  Vert-Galand,  auberge . . . . 

24 

4 

A Besançon,  ri//e , (/*/.).  . 

24  T 
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ROUTE 

Dé  Gray  à Befançon  , par  Pin-Emagny 

O. 

De  Gray ,,  o/z  , 

2 0 ! 
*ieues. 

Au  Champ  de  la  Rue  , cab . . . . 

1 

2 

A la  Tuillerie.  ....... 

3 

Au  bois  de  Bellecombe.  .... 

2 7 

A Velefme  , vilL  . .J.  . . . 

3 ! 

A Choix; , vilL  ...♦«** 

4 4 

A Auîhaureille , vilL  . . . , . 

6 i 

A Pin-Emagny  , vill 

7 ' 

- 

A Emagny,  ham . . . . , . 

9 

A Babein  , ham,  . • ..  . . . 

9 7 

A ,1a  Cabor.de  , auberge . . . . . 

IO 

A Mont-Boucon , ham.  . ... 

10  L 

Aux  Perrieres , ham.  ..... 

A la  Fontaine  Aicus  , auberge.  . . 

U 

A Besançon,  ville . . . , 

U 7 
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DESCRIPTION 

HISTORIQUE  ET  T 0P0  GR.AP  HIQUE 
De  la  Route  de  Langres  à Befançon  , par  Gray . 


Sortant  de  Langres  parla  porte  des 
Moulins  , on  paffe  -fur  un  pont  confïruit  fur 
les  foffés  qui  fe  trouvent  au  midi  de  la  ville, 
après  lequel  on  traverfe  le  haftion  que  Fran- 
çois I , fit  bâtir  en  1 5 19.  11  y a une  glacière 
à g. , avec  une  belle  plantation  , de  laquelle 
on  jouit  d’une  vue  agréable  du  côté  du 
levant. 

Après  le  baflion,  on  trouve  un  bureau  à 
dr.  où  font  des  Commis  pour  recevoir  les 
deniers  du  Roi  5c  de  îa  Ville  ; vis-à-vis  à g. , 
il  y a une  belle  allée  de  tilleuls  qui  régné 
le  long  des  folles.  La  Ville  fe  propofoit  cette 
annee  d’en  faire  planter  une  à dr.  pour  faire 
le  parallèle  , en  place  du  jardin  5c  de  la  pe- 
tite auberge  qui  fe  trouvent  après  le  bureau. 

Quittant  l’auberge,  on  voit  la  nouvelle 
route  plantée  , qui  va  joindre  celle  de  Paris 
en  faifant  le  tour  de  la  ville  ; après  cette 
route  , on  trouve  la  belle  avenue  de  Blan- 
che-Fontaine , plantée  de  quatre  rangées 
de  gros  arbres , avec  <plufieurs  autres  nou 
veilement  plantées  à fa  g.  , en  forme  de 
quinconce  ; à g.,  on  voit  la  route  de  BefFort 
qui  traverfe  le  fauxbourg  des  Auges. 

Laiffant  l’avenue  de  Blanche-Fontaine  à 
dr.,  5c  la  route  de  Beffort  à g. , on  paffe 
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Diftance  de  Langres  , 

& direction  de  la  R.ouce,  au  Midi. 
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devant  la  groffe  & forte  auberge  du  Bel- 
Air,  bâtie  à Pangle  de  la  route  à g. 

Côtoyant  le  mur  de  cette  maifon , on 
admire  la  belle  & longue  avenue  de  Blan- 
che-Fontaine à drv,  qui  fert  de  promenade 
aux  Bourgeois  de  la  ville. 

Quittant  le  mur  ,,  on  jouit  d’une  vue  fu- 
perbe  ; à g,,  elle  eft  bornée  par  la  grande 
chaîne  , en- deçà  de  laquelle  on  voit  une 
belle  vallée  où  fe  trouve  la  fource  de  la 
Marne  , les  vill.de  la  Cariée,  S.  Vallier , 
S Maurice;la  Folie  eft  fur  la  hauteur  fur  la 
route  de  Befforî,  & à fa  dr.  l’arbre  àc  le 
vill.  de  Balefme  , t&c. 

Suivant  la  route , on  traverfe  la  grande 
chaîne  qui  vient  des  Pyrénées,  & va  fe 
joindre  à celle  qui  prend  naiffance  au  pla- 
teau de  Suiffe. 

Un  peu  plus  loin,  on  apperçoiî ; étant 
, vis-à-vis  le  chemin  de  Balefme  , le  vill.  de 

Perrongney,par-delTus  l’avenue  de  Blanche- 

Fontaine  , avec  le  ham.  de  Pierre- Fontaine 
à fa  g..,  tous  les  deux  fitués  au  levant  & le 
\ona  de  la  montagne  du  Haut-du-Sec , ainfi 
nommé  à caufe  de  fa  Aérilité.  Ce  tertre  s’é- 
lève fur  la  grande  chaîne,  & fait  le  point 
de  partage  des  eaux  qui  coulent  vers  l’Océan 
Sc  de  celles  qui  vont  dans  la  Méditerranée. 
Il  donne  auffî  naiffance  à la  branche  qui  Ré- 
pare les  eaux  de  la  riviere  de  Marne  de 
celles  de  l’Aube* 

Arrivé  à la  fin  de  Tavenue,  on  apperçoiî 
précifément  au  couchant,  le  clocher  du  vill. 
de  Courcelles  en-Montagne  ; l’églife  eft 
1 féparée  du  vill.  ; les  vill.  de  Noydant  & 
I Vieux-Moulin,  font  en-deçà* 
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Montant  une  pente  douce,  on  fe  trouve 
vis-à-vis  Blanche-Fontaine  à dr.  , & la  Cha- 
pelle de  la  Baume  du  même  côté,  dans  la- 
quelle on  dit  la  Meffe  tous  les  ans , le  25;  de 
Mars  , jour  de  l’Annonciation  de  la  Vierge. 

Arrivé  au  haut,  on  trouve  la  belle  Cha 
pelle 

C’eft  un  mur  élevé  avec  deux  colonnes 
de  chaque  côté , au  milieu  desquelles  il  y a 
dans  une  efpece  de  niche,  un  Chrift,  la 
Vierge  & S.  Jean. 

Descendant  une  pente  douce  , on  fe 
trouve  vis-à-vis  le  vill.  de  Courcelles , 
fituée  à mi-côte  en-deçà  du  bois  du  Chanet 
qui  couronne  la  montagne  , précifément  au 
couchant  des  équinoxes  ; Codée  S.  Val- 
lier  font  fur  la  même  ligne  , au  levant  à g. 

, Un  peu  plus  loin  on  voit  l’ancienne  chauf- 
fée Romaine  qui  conduit  de  Langres  à Be- 
fançon  , elle  paffe  entre  le  bois  d’Amour  & 
la  fource  de  la  Marne , une  d.  I.  au  ham. 
des  Archaux  , avant  lequel  elle  laide  le  che- 
min de  Gray  , auprès  de  Groffe-Sauve  , à 
Grenant , a Seuchoy , à Pierrecourt , à 
Larrey , à N.  D.  des  Malades  , à Vaitte,  où 
fe  trouve  quatre  routes  , à Seveux,  à la 
Chapelle  S.  Quillain  , à Etrelle , à Mont , à 
Oifelay  , où  elle  fe  joint  à la  route  de  Be- 
fançon  à Scey,  Combeau-Fontaine  , & à 
Port  , oùpaffe  la  route  de  Langres  à Belfort , 
de  Oifelay  à Bonnevent,  à Cuffey , à Auxon 
DefTus  j aS.  Claude,  ôc  de-là  à Befançon. 

Elle  va  pareillement  à Auxonnes  ; 1 d. 

1.  après  le  bois  d’Amour , on  trouve  une 
chauffée  qui  paffe  entre  Caquerey  &c  Palai- 
feul,  en  fe  dirigeant  au  fud,  va  à Cham- 
_ G ij 
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plite  , à Gray , à Champvant , à Tretnbloy  ,| 
à la  Baraque  de  la  Grande  Raifie , à Sauvai- 
eney  , à Peime  , à Charnpagney  , a la  1 ui- 
lerie  , à Flamerans , à Auxonne.  ^ 

Arrivé  prefqu’au  bas , on  tourne  a dr.  en 
remarquant  des  rochers  ; latour  de  S.  Geom- 
mes  6c  des  moulins  dans  le  fond  avec  le 
ham.  de  Bufon  au-delà^  le  long  du  vallon; 

( la  route  e/l  plantée  de  Noyers.  ) , 

V Après  avoir  laiffé  un  moulin  a vent  a dr., 
on  trouve  un  chemin  planté  qui  pa«e  le 
long  du  vill.  de  S.  Geommes  qui  eft  a dr.; 
c’eft  une  ancienne  chauffée  Romaine  qui 
conduit  de  Langres  à Grancey-le-Chatel , 
petite  ville  du  Baffigny , fur  les  confins  de 
la  Bourgogne  , à 8 1.  au  fud-oueft  de  Lan- 
gres . Diocèfe  , Eleûion  de  cet  vdle  du 
Parlement  de  Paris  , Intendance  de  Chalons- 
Elle  renferme  une  Eghfe  Collegiale , fon- 
dée par  un  Seigneur  de  Granceyen  1361. 

Le  Chapitre  eft  compofé  d’un  Doyen,  de 
neuf  Chanoines  & de  quatre  femi-Preben- 
des  ; il  s’y  fabrique  de  petites  etofres. 

Le  même  chemin  conduit  à Aprey  , gros 
vill.  de  Bourgogne  enclavé  dans  la  Charn- 
pagne,  à quatre  petites  lieues  au  fud-oueft 

de  Langres  ; il  eft  renommé  par  fa  Manufac- 
ture de  fayance  fine  , qui  approche  beau- 
coup de  la  porcelame , tant  par  fa  qualité 

nue  par  fes  couleurs  vives  & naturelles.  Le 
débit  en  eft  fi  confidérable , qu  a peine 

peut  on  en  fournir.  . 

La  fameufe  verrerie  n’eft  pas  moins  en 
réputation  ; on  y trouve  toutes  fortes  de 
i verres,  gobelets , carafes  , verres  a vitres, 
ifalieres,  &c.  qui  fe  tranfportent  partout  le 
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Royaume.  M.  de  Villehaut Seigneur  d’A- 
prey  eft  propriétaire  de  ces  deux  objets. 

Ail.  &c  d.  au  couchant  de  ce  vill.  &c  à 

5 au  couchant  d’hyver  de  Langres,  on 
trouve  au  milieu  des  bois  , le  village  de 
Rouelle,  pareillement  de  Bourgogne,  en- 
clavé dans  la  Champagne  , remarquable  par 
fa  manufacture  de  glaces.  Le  propriétaire  eji 
M . A lut. 

L’Abbaye  d’Auterive  eft  à 3 q.  de  1.  au 
fiid-oueft  de  Rouelle.  Cette  Abbaye  Corn- 
mandataire  efl  de  l’Ordre  de  Cîteaux,  Dio- 
cèfe  de  Langres  , Intendance  de  Châlons  , 
&c. 

Elle  efl:  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  ri- 
vière d’Aube  , qui  prend  fa  fource  2 l.au^ 
deflits , ait  pied  &:  au  nord  de  la  grande 
chaîne  ; après  avoir  arrofé  le  vill.  de  Palay 
une  d.  1.  après  fa  fource , elle  reçoit  plufieurs 
ruiffeaux  qui  forment  la  patte  d’oye  , avant 
d’arriver  à Auberive. 

Cette  Abbaye  , tire  fon  nom  de  la  riviere 
qui  mouille  fes  murailles  , elle  a été  fondée 
en  113  5 ou  1 136  , par  Guillaume  , Evêque 
de  Langres.  En  1164,  elle  reçut  des  biens 
eonfxdérables  de  Rollambert  de  Rofoy.  L’é- 
glife  n’a  rien  de  remarquable;  mais  les  bâ- 
timens  & les  jardins  font  aflez  beaux  ; au- 
deflous  du  vill.  Sc  de  l’Abbaye  , on  trouve 
une  forge  où  l’on  apporte  les  gueufes  du 
fourneau  fitué  à une  d.  1.  au  nord  de  Palay, 

6 à 1 1.  d’ Auberive.  Les  environs  font  rem- 
plis de  mines  de  fer,  ait  milieu  des  forêts. 

Quittant  le  chemin  Romain , on  côtoie  le 
mur  du  cimetiere  de  S.  Geommes,  à l’angle: 
duquel  il  y a une  croix.  Après  le  cimetiere  , 
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on  trouve  un  autre  chemin  planté  qui  fe 
joint  au  premier. 

Arrivez  à S.  G commet  9 ou  les  Saints- Ju- 
meaux,   

l 

Après  le  chemin,  on  côtoie  le  cœur  de 
Péglife  , qui  eh  à dr. , après  laquelle  iî  y a 
un  jardin  entouré  de  murs  , & une  rue  qui 
va  au  vill. , htué  au  milieu  d’une  plaine 
chaînante,  qui  couvre  le  Sommet de  la  grande 
chaîne  ; elle  eh  fertile  en  bled , orge , avoine , 
&c.  L’églife  eh  remarquable  par  les  Saints- 
Jumeaux  qu’on  y voit  : elle  dépend  de  Ma- 
dame l’Ahbefîe  de  Troyes  ; les  habitans  font 
très-riches  ; ils  cultivent  beaucoup  de  chan- 
vres. 

Quittant  la  rue  &c  les  jardins , on  monte 
une  pente  douce  ; arrivé  au  haut , on  laiffe 
i un  chemin  à dr.  avec  un  vallon , & plus  loin 
le  vill.  de  Perrongney.  Defcendant  un  peu  , 
on  fe  trouve  vis-à-vis  le  bois  d’Amour , 
éloigné  d’environ  15  toifes;  il  eh  très-fré- 
quenté  par  la  jeuneffe  de  Langres , Surtout 
le  printems,  l’éîé  &C  l’automne,  pour  les 
noifettes. 

Côtoyant  le  bois  , on  monte  une  pente 
douce  , que  l'on  defcend  de  même , en  Sor- 
tant du  Doyenné  de  la  Chretiennetè , ou  de 
Langres , pour  entrer  fur  celui  de  Moge . 

Regardant  à g. , on  voit  après  le  bois  d’A- 
mour , celui  de  Marne,  entre  lequel  pahe 
la  limite  des  Doyennés;  après  le  bois  de 
Marne  , fuit  la  forêt  du  Mont.  ( On  ejl 
vis-à-vis  la  four  ce  de  la  riviere  de  Marne , qui 
fe  trouve  derrière  le  bois  d9 Amour  , uned.  /.  ) 

Côtoyant  ces  trois  petits  bois  , qui  n’onî 
tout  au  plus  qu’une  petite  1.  du  midi  au  nord « 
plantés  à la  fourchette  de  la  chauffée  ro~i 
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maine  dont  on  a parlé  avant  S.  Geommes; 
on  apperçoit  les  bois  de  Grand  Gorges  à 
droite. 

Arrivé  au  bas,  on  fe  trouve  à la  naidance 
d’un  vallon  qui  defeend  à la  fource  de  la 
Marne,  après  lequel  on  monte  légèrement 
en  remarquant  l’intervalle  qui  fépare  le  bois 
de  Marne  de  la  forêt  du  Mont  à g. 

Arrivez  à la  croix  ü Aile 

Elle  ed  plantée  précifément  fur  le  fommet 
& au  point  de  partage  des  eaux  qui  fe  diri- 
gent vers  l’Océan  , & celles  qui  ont  leur 
pente  vers  la  Méditerranée. 

Un  peu  plus  loin , en  defeendant  une 

I pente  très  légère , on  fe  trouve  au  vill.  de 
bourg,  que  l’on  voit  à dr.,  avec  une  croix 
à l’angle  d’un  autre  chemin  à g. , qui  va  à 
Gobons. 

Defeendant  la  grande  chaîne  , qui  e il  ra- 
pide & longue,  on  paffe  entre  des  rochers  ; 
la  vue  ell;  belle  au  midi  , qui  ed  en  face  de  la 
route. 

Arrivé  vis-à-vis  un  rocher  confidérable  à 
g. , qui  reffemble  à un  mur  de  fortification , 
on  voit  un  clos  à dr.  entouré  de  mur,  à 
| l’angle  duquel  fort  la  belle  fontaine  du 
B Chanet  qui  jette  une  grande  quantité  d’eau 
| très-claire  & très  faîutaire.  C’ed  la  première 
| dont  les  eaux  aient  leur  pente  vers  la  Médi- 
1 terranée.  Elle  étoit  autrefois  accompagnée 
d’une  chapelle  quieft  détruite* 

Cette  fontaine  n’ed  éloignée  de  la  fource 
de  la  Marne,  que  d’environ  une  d.  1.  au  nord- 
ed.  Il  feroit  à fouhaiter  que  fes  eaux  fufTent 
. affez  abondantes  , pour  fournir  à un  canal 

!fcus~îerrein  qu’on  pourroit  établir  dans  cet 
^G  iif 
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| endroit  , il  feroit  la  communication  de  la 
{Marne  avec  la  Saône  , par  le  moyen  de  la 
Vingenne  , qu’elle  reçoit  i 1.  avant  la  jonc- 
tion de  l’Oignon  , 4 1.  au-deffous  de  Gray  ; 
il  faut  favoir  fi  le  lit  de  la  Marne  n’offriroit 
point  a’obflacle  depuis  fa  fource  jufqua 
S.  Dizier,  où  elle  commence  à porter  ba- 
teau , pareillement  de  la  Vingenne  , depuis 
le  canal  jufqu’à  la  Saône. 

La  riviere  d’Àube  prend  aulïi  fes  fources 
à une  d.  1.  de  la  Vingenne,  qui  commence 
3 q.  de  1.  au-deffus , & au  couchant  d’Aprey , 
vill.  dont  on  a parlé  ; à une  d.  1.  au  fud  de 
la  fource  de  l’Aube  , fe  trouve  pareillement 
celle  de  Ja  riviere  de  Tille  , qui  paffe  à Arc  , 
au  levant  de  Dijon,  61  de-là  va  fe  jetter 
dans  la  Saône,  au-deffus  de  la  ville  d’Au- 
xonne  ; on  a déjà  confiruit  plufieurs  canaux 
depuis  la  Saône  jufqu’aux  environs  d’Arc. 

Toutes  les  fources  de  ces  rivières  ne  font 
féparées  que  par  la  grande  chaîne  qui  tra- 
verse la  partie  méridionale  de  la  France. 
! ( Voye{  la  Carte  Phyjique  qui  ejl  jointe  d la 
Route  d'Amiens  à Arras.  ) 

Quittant  la  fontaine  , on  defeend  une 
pente  rapide  en  biffant  des  rochers  à dr. 
couronnés  de  vignes  ; à dr. , on  voit  l’eau  de 
la  fontaine  qui  côtoie  la  route  en-deçà  des 
vignes;  un  peu  plus  loin,  on  paffe  fur  une 
arche , fous  laquelle  coule  l’eau  de  la  fon- 
taine qui  fuit  le  long  de  la  route  à g.,  en  fe 
groffiffant  de  celles  de  plufieurs  petites  fon- 
taines. On  découvre  bien  le  vill.  de  Lon- 
geait en  face  dans  le  fond,  & à fa  dr.  Ver- 
ieilîés , fur  la  hauteur , parmi  les  vignes. 

Un  peu  après,  on  trouve  une  fontaine  à 
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dr.  au  milieu  d’une  touffe  de  faules  ; les 
femmes  de  Bourg  y viennent  laver  leur 
linge.  Plus  loin  , on  trouve  un  gros  rocher  , 
au  bas  duquel  paiïe  le  chemin  qui  conduit 
au  vill.  de  Bourg,  qui  eft  éloigné  d’une 
portée  de  fuftl  à dr. , fur  la  hauteur  couverte 
de  vignes  , à la  naiflance  d’un  vallon;  les 
MM.  de  Langres  font  Seigneurs  de  cet  en- 
droit. 

Un  peu  plus  loin,  on  voit  en  defeendant 
des  vignes  à g.  fur  la  côte  , & à dr.  des  prés, 
au  milieu  du  vallon  arrofé  par  les  eaux  d’une 
fontaine  qui  defeendenî  de  Bourg  , dont  on 
voit  Péglife  ; au-delà  des  prés , la  vue  eft 
bornée  par  une  côte  couverte  de  vignes  & 
couronnée  du  bois  du  Parc. 

Côtoyant  toujours  des  vignes  à g.  , & les 
prés  à dr.  , la  vue  s’étend  fur  une  belle 
(vallée  remplie  d’arbres;  un  peu  plus  loin, 
on  pa(Te  fur  une  arche  fous  laquelle  coule 
l’eau  de  la  fontaine  du  Chéraye  , & des  au- 
tres fontaines  qui  font  à g.  : elle  forme  un 
petit  ruiffeau  qui  va  fe  rendre  &£  faire  tour- 
ner le  moulin  que  l’on  voit  à dr. , au  milieu 
des  arbres  , avant  lequel  il  fe  groflit  des 
eaux  d’un  autre  petit  ruiffeau  qui  defeend 
de  la  côte  que  l’on  voit  au  couchant  de  Bourg, 
f LaiiTant  une  fontaine  à g. , on  defeend 
toujours  en  remarquant  les  laves , efpece 
de  pierre  platte  dont  le  pays  eft  rempli  ; 
on  s’en  fert  pour  couvrir  les  maifons.  La 
route  que  l’on  apperçoit  au-deftus  des  vill. 
de  Longeau , eft  celle  de  Dijon  ; les  côtes 
qui  font  à fa  dr.  font  couvertes  de  vignes 
Arrivé  vis-à-vis  le  moulin  , on  tourne  à 
, en  defeendant  une  pente  plus  rapide  ; 
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arrivé  au  bas,  on  voit  un  bois  au  haut  de  la 
côte , derrière  lequel  fe  trouve  le  vill.  de 
Cohons;  le  bois  du  parc  finit  à dr. 

Côtoyant  toujours  des  prés  à dr. , on 
paffe  fur  une  arche  , où  coule  l’eau  d’une 
fontaine  , qui  fort  de  la  côte  à g.  Après  l’ar- 
che, on  tourne  à dr.  en  defcendant  une 
double  côte. 

Arrivé  au  bas  , on  voit  le  ruifleau  à dr. 
en  paffant  fur  une  arche , après  laquelle  il  y 
a un  beau  berceau  de  charmille,  une  grille 
& un  gros  maronnier  planté  fur  le  bord  de 
la  route,  après  lequel  on  côtoie  un  mur  qui 
entoure  un  jardin. 

Quittant  le  mur , on  trouve  un  pont  fous 
lequel  coule  le  ruifïeau  qui  s’efl  grofli  un 
peu  auparavant  un  autre  petit  qui  fertilité 
îe  vallon  de  Valpelle , oii  il  fait  tourner  un 
moulin  ; il  prend  naiffance  au  vill.  de  Brenne 
que  l’on  apperçoit  fur  la  hauteur  ; à la  dr. 
du  vill.  de  Longeau  on  voit  le  haut  Ver- 
feilles  parmi  les  vignes. 

Sortant  du  pont , on  entre  dans  Longeau . 

Ce  vill. , du  Doyenné  de  Moge  , Dio- 
cèfe  de  Langres , Intendance  de  Châalons  , 
Parlement  de  Paris,  &c.  efl  avantageufe- 
ment  fitué  fur  la  grande  route  de  Langres 
à Dijon  , & à la  jon&ion  de  celle  de  Befan- 
çon, Auxonne,  Dole,  die.  au  milieu  d’une 
vallée  & au  bord  d’une  belle  prairie  ferîili- 
fée  par  plufieurs  petits  ruiffeaux  qui  defeen- 
dent  des  vallons  qui  prennent  naiffance  au 
midi  de  la  grande  chaîne  en  formant  la  patte 
d’oye  ; les  coteaux  qui  environnent  le  vill. 

S font  remplis  de  vignes  de  couronnés  de  bois; 

I il  y a un  bureau  de  la  polie  aux  chevaux. 
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MadanïeTAbbdTe  de  Troyes  , eft  Décima- 
trice  de  ce  viiL  , avec  M.  Phiiepin,  Procu- 
reur du  Roi  de  Langres. 

Traverfant  le  vili.  de  Longeau , la  deu- 
xieme maifon  à g.  , c’eft  la  porte  aux  chevaux, 
grorte  & riche  auberge  , après  laquelle  on 
trouve  Téglife  du  même  coté , fuccutfale  , 
il  y a cinq  gros  maronniers  vis-à-vis  à dr. 

Tournant  à g.  & enfuite  à dr.,  on  remar- 
que plufieurs  auberges  ; il  y a une  rue  à g. 

une  autre  à dr.  qui  va  au  Haut- Verfeilles , 
rttué  à une  ou  deux  portées  de  fufil,  fur  la 
côte  ; il  ert  du  Doyenné  de  Langres.  ^ 

Après  la  rue  à dr, , les  maifons  quittent  a 
g. , ce  qui  lairte  appercevoir  au-delà  de  la 
prairie  une  côte  charmante  couverte  de 
vignes  expofée  au  midi. 

Arrivé  à un  beau  jardin  a dr.  qui  dépend 
d’une  belle  maifon  bourgeoife  appartenante 
a un  Chanoine  de  Langres  ; on  y remarque 
un  joli  berceau  couvert  de  charmille  qui 
régné  le  long  du  mur , depuis  la  maifon  juf- 
que  fur  le  bord  de  la  route , ou  il  y a une 
efpece  de  fenêtre  qui  lairte  entrevoir  Pin- 
térieur. 

Après  le  mur,  on  remarque  une  croix, 
après  laquelle  on  tourne  à g.  en  formant 
un  angle  aigu  ; on  quitte  la  route  de  Dijon 
qui  traverfe  le  rerte  des  maifons  du  vill.  de 
Longeau , parmi  lesquelles  il  y a des  au- 
berges. 

Sortant  du  vill.  , on  fuit  une  route  char- 
mante & bien  plantée  en  ligne  dire&e  au 
château  de  Percey-le-Pautel , que  l’on  voit 
en  face.  Elle  traverfe  une  belle  prairie, 
qui  dans  Pété  , donne  aux  voyageurs  un  des 
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plus  jolis  coups-d’œil  qu’ils  puiffent  dedrer. 
Outre  cette  prairie  , on  voit  des  coteaux  f 
des  vignes , des  bois , des  avenues , &c. 

Au  milieu  de  la  route  , on  trouve  un 
pont,  fous  lequel  pade  le  ruideau  que  l’on 
a vu  avant  d’entrer  à Longeau  ; il  s’eft  grodi 
un  peu  au-dedous  du  moulin  du  vill.  que 
l’on  voit  à fa  dr. , d’un  petit  ruiffeau  qui 
defeend  de  Cohons , après  avoir  arrofé  la 
vallée , qui  eft  à dr.  de  Longeau , 6c  avoir 
fait  tourner  trois  moulins  qui  s’y  trouvent  ; 
dupont,  elle  fait  aller  le  moulin  que  l’on 
ap  perçoit  au  milieu  de  la  prairie  à dr. , & 
enfuite  elle  fe  joint  avec  la  Vingenne  , i d. 
q*  de  1.  au-dedous  ; le  vill.  de  Villegufien 
eft  un  peu  plus  loin , & à fa  dr.  la  Maifon 
Neuve , nouvelle  auberge  fur  la  route  de 
Dijon  ; Vefvre  eft  à fa  dr.  , le  long  de  la 
côte , avec  Baffey , fur  la  Vingenne  ; S.  Mi- 
chel eû  au -de dus  , le  long  de  la  côte  ; à g. , 
on  voit  bien  Bourg  6c  Cohons,  au  femme t 
de  la  chaîne  , couronnée  de  bois  ou  de  vi- 
gnes. 

Après  le  pont  , on  arrive  à Pereey-le - 
PauteL 

Ce  ham.  eft  décoré  d’un  beau  château  qui 
appartient  à M.  Philipin  , Procureur  du  Roi 
à Langres  ; jardins,  parterres  , avenues,  ca- 
naux ; rien  n’y  manque , 6c  le  tout  bien 
entretenu. 

Traversant  cet  endroit,  on  laide  , étant 
aux  premiers  murs  à dr. , le  chemin  de  Co- 
hons à g.,  après  lequel  on  tourne  à dr.  en 
padant  devant  la  grille  du  château  qui  eft 
du  même  côté;  il  y a un  colombier  à g. 
avec  des  maifons. 
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Quittant  le  château  & les  maifons  du 
ham.,  on  tourne  fort  à g.  en  remarquant 
du  même  côté  un  joli  vignoble  le  long  d’un 
charmant  coteau  couronné  du  bois  du  Val  ; 
à dr. , on  apperçoit  la  nouvelle  auberge  de 
la  Maifon  Neuve , fur  la  route  de  Dijon , & 
plus  loin  S.  Michel  ; à leur  g.  font  les  vill. 
de  Villegufien , & au-deffus  Piepape , dans 
la  vallée , fur  la  rive  dr.  de  la  Vingenne  ; 
traverfant  une  prairie,  on  paffe  fur  une  ar- 
che , de  laquelle  on  voit  le  moulin  de  Per- 
cey  à dr. 

Quittant  l’arche  , on  monte  une  pente 
douce  ; à mi-côte  , on  arrive  au  bois  de  Per- 
cey  , qu’il  faut  traverfer , & après  lequel  on 
fe  trouve  au  haut  de  la  côte;  de-là  on  ap- 
perçoit a g.  le  vill.  de  Huilley-Cotthons , & 
au-deffus  celui  de  Noydant-Châtenoy , au 
bord  d’un  bois , fur  la  chaîne  ; à dr. , on  voit 
la  ferme  de  Pétaffe  ; à fa  g.  le  vill.  de  Ville- 
gufien avec  Piepape  entre  les  deux,  i 1.  ; 
S.  Michel  eft  plus  loin  à leur  g. , avec  Prau- 
thoy  au-deffus  ; Montfaugeon  eft  à fa  g.  fur 
un  tertre  à l’horifon  ; en  fe  retournant , on 
découvre  précifément  au  couchant  la  vallée 
arrofée  par  la  Vingenne  , qui  prend  fa  fource 
au  pied  de  la  chaîne  qui  borne  l’horifon.  A 
la  dr.  & à l’extrémité  de  ce  vallon , on  voit 
auprès  dubois  de  Roche-Martin , à la  g.  du 
château  & du  moulin  de  Percey,  le  gros 
vill.  d’Aprey  dont  on  a parlé  ; à fa^dr. 

, Flagey , a la  naiffance  d’une  autre  gorge; 
en-deçà  & à la  g.  de  Longeau , le  Haut  Sc  le 
Bas  Verfeilles  ; à la  g.  du  vallon,  oit  coule 
la  Vigenne , on  voit  vis-â  vis  &i  au  midi  de 
Verfeilles,  le  ham.  de  Vefure  au  bas  d’une 
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1 côte , avec  Prangey  derrière,  f Ces  deux  en- 
droits font  de  la  Bourgogne . ) Badey  efl  plus 
loin  que  Vefure  avec  Villiers  au  midi  d’A- 
prey  ; Leuchy  ed  le  vill.  qu’on  apperçoit  à 
leur  g.  à l’horifon. 

Defcendant  une  côte  rapide  , on  remar- 
que des  vignes  à g.  le  long  d’un  coteau  qui 
ed  expofé  au  fud-ed,  avec  un  tertre  der- 
rière lequel  fe  trouve  le  vill.  de  Heuilley- 
Cotthon  ; Noidant-Châtenoy  ed  plus  loin, 
le  long  de  la  même  côte  , une  d.  1.  au-  defius 
duquel  fe  trouve  l’arbre  de  Baiefme , que 
l’on  a vu  en  fortant  de  Langres.  I 

Arrivé  au  bas  du  vallon  qui  a fa  pente  à 
dr. , on  pade  fur  arche  en  remarquant  des 
prés  à g.  & à dr. , après  lefquels  on  monte 
une  pente  rapide  ; on  voit  à dr.  la  ferme  de 
Pétaffe  à 200  toifes  précifément  au  midi, 
plus  loin  le  clocher  de  Villegulien , Piepape 
à fa  g.,  &C  à leur  dr.  S.  Michel,  S.  Broing, 
Prauthoy  & Morit-Saugeon  à l’horifon. 

Un  peu  plus  loin,  on  defcend  ; arrivé  au 
bas , on  laide  le  chemin  de  Villeguden  à dr. , 
& celui  d’Heuilly  à g. , après  lefquels  on 
monte;  étant  au  haut , on  apperçoit  le  clo- 
cher de  Chadigny  à la  dr.  de  la  route. 

Traverfant  un  vallon  qui  n’a  point  d’idue  9 
on  laide  un  chemin  à g.  & un  à dr.  ; arrivé 
au  haut , on  defcend  en  remarquant  Heuil- 
ley  à 1 1.  à g. 

Montant  une  pente  douce , on  defcend  de 
même  & on  monte  ; arrivé  au  haut , on  voit 
le  clocher  d’Heuilley-le-Grand  , au-delà  du 
vallon , avec  Heuiliey-Cotthon  à fa  g.  ; Noi- 
dant  ed  plus  loin. 

Defcendant  une  côte  rapide  3 on  fe  trouve 
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étant  au  bas  , fur  une  arche  où  coule  un 
petit  ruiffeau  qui  arrofe  la  prairie  ; il  prend 
fa  fource  au  moulin  d’Agniet,  au  bas  de  Noi- 
dant-Chatenoy  , vill.  à une  1.  & d.  au  nord  , 
il  fe  précipite  dans  Iafoffe  ÜAndoufoir  , qui 
(e  trouve  à 3 q.  de  1. , un  peu  au-deffous  du 
boisMorre  & de  Chevaudon  , à l’entrée  de 
celui  de  Savigny. 

Quittant  l’arche  , on  monte  en  remarquant 
la  route  qui  eft  très-élevée  ; arrivé  au  haut, 
on  paffe  dans  une  cavée , de  laquelle  on  ap- 
perçoit  la  ville  de  Langres,  précifément  au- 
delTus  d’Heuilly-Cotthon  &c  du  bois  Sarre* 
fol  qui  eft  au»deffus  ; regardant  au  couchant, 
c’eif  bien  la  plus  belle  vue  du  monde  ; elle 
n’efl  bornée  que  par  la  grande  chaîne  ; Ver- 
feilles  efl  en  face  de  la  route  avec  Longeait  ; 
à leur  dr.  Brenne,  Bourg  , Cohons,  &c.  à 
la  g.  de  Verfeilles  fe  voit  Flagey  , Afprey  , 
&C  au-deffus  le  Haut-du-Sec  ; à leur  g. , on 
découvre  en  deçà  des  bois  qui  couvrent  la 
grand  chaîne  ; Villiers  , Leuchey  , &:  le 
Mont-Saule  font  plus  loin. 

En-deçà  de  Leuchey  , & au  midi  de  Lon- 
geau,  on  remarque  Vefure;  au-dèflits  Baif- 
fey  ; leur  g. , Prangey , S.  Michel , S.  Broing 
le  long  de  la  côte  , & plus  loin  Courcelles. 
Précifément  au  midi  de  Longeau  & de  S. 
Michel  , on  apperçoit  Prauthoy  ; Mont» 
Saugeon  fe  voit  précifément  à dr. , entre  le 
bois  de  Sevigny  & celui  de  Chevaudon, 
fur  un  tertre  à Thorifon  ; le  vill.  & le  mou- 
lin de  Chafeul  efl  plus  loin  , il  a fervi  de 
point  de  dation  à MM.  de  l’Académie. 

Côtoyant  le  bois  de  Chaffigny  à 150  îoi- 
fes , on  defcend  ; étant  au  bas  , on  laide  un 
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chemin  à g.  & un  à dr. , après  lefquels  on 
, paffe  fur  une  arche  en  remarquant  des  (aides 
à g.  & à dr,,  le  long  de  la  chauffée  qui  eft 
élevée  ; le  vallon  , eft  conffdérable  ; il  prend 
naiffance  dans  le  bois  à g. 

Quittant  l’arche , on  monte  en  remarquant 
à la  dr.  du  clocher  de  Chaffigny  le  Bois- 
Morrée  qui  couronne  l’extrémité  de  la  mon- 
tagne ; celui  de  Chevaudon  eff  à fa  dr. , en- 
tre lefquels  il  y a le  moulin  de  Rupt  ; à mi 
côte , on  tourne  fort  à dr.  en  laiffant  la 
vieille  route  à g.  ; étant  arrivé  au  haut,  on 
a la  pareille  vue , dont  on  a joui  fur  la  mon- 
tagne que  l’on  vient  depaffer  , & même  on 
apperçoit  des  objets  plus  loin , autour  de 
i’horifon. 

Laiffant  un  chemin  à dr.  de  Chaffigny  , 
& un  autre  à g.  avec  une  croix  qui  va  au 
moulin  , on  defcend  en  tournant  à dr.  ; à 
mi-côte , on  fe  trouve  au  commencement 
des  vignes  de  Chaffigny  qui  bordent  la  route 
à dr.  en  traverfant  une  cavée. 

Arrivez  à Chaffigny. 

Ce  vill.  avantageufement  fltué  fur  une 
éminence , eff  du  Doyenné  du  Moge , le 
dernier  endroit  du  Diocèfe  de  Langres , 
Intendance  de  Châions  , Parlement  de  Paris; 
il  renferme  un  bureau  des  fermes  du  Roi  ; 
&a  pour  Seigneurie  Chapitre  de  Langres. 

Ce  vill.  jouit  d’une  des  belles  vues  qu’il 
y ait  au  monde,  autour  de  l’horifon  ; au 
midi  & au  fud-oueff , on  découvre  Mont- 
Saugeon  à fa  g.;  le  moulin  de  Chafeul  avec 
le  vilb,  le  dernier  du  Diocèfe  de  Langres; 
à fa  g.  les  environs  de  Fontaine-Françotfe  , 
Saux-ie-Duc  , 7 1.  pins  loin  que  Mont-Sau- 

geon , 
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geon  , prefqu’en  ligne  direèle  , &c.  La  ville 
| de  Langtes  fur  la  chaîne  qui  borne  i’horifon 
j'du  midi  au  nord  ; les  environs  de  Belmont , 
![&  plus  loin  la  montagne  de  la  Roche  au 
jjnora-eft,  &c. 

1 Paffanî  à l’extrémité  du  vill.  ; on  defcend 
'toujours  la  côte,  qui  efl  rapide,  en  laif- 
jiant  des  maifons  à g.  & l’églife  à dr.  fur  la 
| hauteur  ; avant  la  derniere  maifon  à dr. , on 
tourne  à g.  en  biffant  un  chemin  au  coude , 
qui  conduit  à l’églife,  après  lequel  on  trouve 
une  prairie  qu’il  faut  îraverfer  fur  une 
chauffée  très-élevée  ; on  voit  bien  l’égllfe  à 
droite. 

Montant,  on  a la  vue  fur  une  plaine  àdr. 
& fur  le  bois  de  Fromentelle,  &c.  & à leur 
dr. , fur  les  environs  de  Fontaine-Françoife, 
bourg  & Abbaye  à 5 1.;  à g.,  on  voit  des 
vignes , des  rochers , des  noyers  &c  beau- 
coup d’arbres  à g.  tk  à dr.  ; au  haut,  on 
trouve  une  croix  & une  rue  à dr. 

Arrivé  au  bout  de  Chajjîgny . 

Ce  ham. , compofé  de  pluiieurs  maifons 
| parmi  lefquelles  il  y a des  fermes  &c  des 
| j auberges,  efl  féparé  du  vill.  par  des  prés  &c 
des  clos,  il  efl  pareillement  expofé  en  bon 
air,  mais  la  vue  efl  bornée  au  nord  &c  au 
couchant;  elle  s’étend  au  levant  fur  la  forêt 
de  la  Dame  Alix;  au  midi,  fur  Dommarien , 
Choiiley,  Dardenay  , CufTey  , à leur  dr. 
Mont-Saugeon  , fur  un  tertre. 

Sortant  du  ham. , on  tourne  à dr.  en  bif- 
fant des  vignes  à g.  des  clos  à dr.  ; 10 
toifes  plus  loin , on  trouve  un  chemin  à g. 
qui  conduit  à l’extrémité  du  ham.  & au 
moulin  ; il  y en  a deux  à dr.  qui  font  la 
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fourche  ; un  peu  plus  loin , on  iailTe  le  che- 
min de  la  ferme  de  Socq,  que  Ton  apper- 
coit  à l’angle  6c  à la  g,  du  bois  qui  eff  en 
face;  il  conduit  aufli  à Couhiant,  Belmont, 
■ Fayl-Billct,  bourg  à 5 1.  aunord-eii. 

Quittant  ces  chemins,  on  voit  la  campa- 
gne parfemée  de  noyers  ; on  apperçoit  bien 
Dommarien  , Choiiîey  , Mont-Saugeon  , 
CufTey , OÏÏey, Chafeui,  6c  f on  moulin,  &c. 
avec  la  route  de  Dijon. 

Un  peu  plus  loin  , on  tourne  fort  à g.  en 
descendant  la  côte  qui  eif  rapide  ; à mi-  côte , 
on  tourne  fort  à dr.  6c  enfuite  fort  à g. , 
en  demi  cercle  ; arrivé  au  bas,  on  traverfe 
un  beau  vallon  de  prefque  un  q.  de  i.  de 
large. 

Après  cette  vallée,  qui  eft  très-fertile, 
on  monte  une  côte  rapide  , c5eft  la  branche 
qui  fépare  les  eaux  de  la  Vingenne  de  celle 
du  Salon. 

Arrivé  au  haut , on  defcend  en  tournant 
un  peu  à dr.  ; fortant  du  territoire  de  Chaf- 
figny  6c  du  Doyenné  du  Moge , on  entre  fur 
celui  de  Fouvent  , fur  le  territoire  de 
Coublant  6c  dans  un  bois  d’un  q.  de  î.  de 
traverfe  ; il  n’a  ni  chênes,  ni  baliveaux; 
defcendant  une  pente  douce , on  trouve  le 
chemin  de  Fromentelle  6c  de  Choilley  à dr.  ; 
celui  du  vill.  de  Rivière  eftàg.  ; arrivé  au 
bas,  on  trouve  un  chemin  après  lequel  on 
monte  une  côte  rapide. 

Sortant  du  bois , qui  s’éloigne  à dr.  & à 
g.  également , on  tourne  un  peu  à dr.  ; ar- 
rivé au  haut , on  jouit  d’une  vue  auffi  belle 
qu’à  ChafÜgny  , furtouî  du  midi  au  cou- 
chant. 
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Côtoyant  toujours  le  bois  à g.  & à dr.  à 
100  toiles , on  defeend  une  pente  douce  & 
longue  en  remarquant  un  pafquier  à g.  qui 
s'étend  jufqu’à  la  ferme  de  Dame  Alix,  que 
u’on  voit  au  bord  du  bois. 

I Arrivé  au  bas,  on  fe  trouve  vis-à-vis  le 
ham.  de  Fromentelle  fitué  à 3 q.  de  1.  à dr. , 
jau-delà  du  bois,  &C  vis-à-vis  la  ferme  de 
jDame-Alix  à g. 

j Montant  une  pente  douce  , on  apperçoit 
|à  dr.  le  vill.  de  Dommarien  dans  le  fond; 
au-deffus  Prauthoy  , avec  Mont-Saugeon  à 
fa  g. , fur  le  tertre  qu'on  apperçoit  à ilio- 
rifon , au  fud-ouejt, 

j Etant  au  haut,  on  paffe  devant  une  mai- 
fon  à g.,  après  laquelle  on  defeend  une 
pente  douce  en  remarquant  que  le  terrein 
eft  un  des  moins  fertiles  qu’il  y ait. 

Montez  à Montauger.  

Ce  ham.  eft  compofé  de  pîufieurs  fermes 
au  milieu  d’un  mauvais  terrein  entouré  de 
bois,  ne  produisant  guerre  que  de  l’avoine  , 
encore  pas  une  grande  quantité.  C’eft  le 
1 dernier  endroit  du  Doyenné  de  Fouvent , du 
Diocèfe  &c  de  l’Eleâion  de  Langres,  de 
l’Intendance  Sc  du  reffort  du  Parlement  de 
Paris. 

! Traverfant  ce  petit  endroit,  on  remarque 
que  les  maifons  font  couvertes  avec  des 
laves;  c’eft  une  certaine  pierre  qui  fe  leve 
par  feuillets  ; les  environs  en  font  remplis, 
j Le  dernier  objet  qu’on  trouve  à g. , eft 
jiine  chapelle  avec  une  touffe  de  noyers  ; il 
y a une  maifon  vis-à-vis  à dr. 

| Dix  toifes  plus  loin  que  la  Chapelle , on 
tourne  à dr.  en  laiffant  des  noyers  du  même 
! Hij 
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côté  ; à mi-côte  , on  trouve  un  petit  bois  qui 
| fe  joint  à celui  qu’on  a pafFé  avant  Montau- 
ger  ; il  n’eft  propre  que  pour  faire  des 

fagots. 

Traverfant  ce  petit  bois,  il  n’y  a rien  à 
remarquer,  fmon  que  la  terre  eft  rouge  vers 
[la  fin.  Sortant  du  bois,  on  apperçoit  à dr. 
june  borne  plantée  à l’angle  ; elle  fait  la  ré- 
paration de  la  Champagne  , du  Comté  de  Bour- 
gogne , dit  Franche-Comté . 

Quittant  cette  borne  , on  fort  du  territoire 
de  Coublant , duDiocèfe  &C  de  l’Eleftion  de 
Langres,  du  relFort , de  l’Intendance  • de 
Châlons , du  Parlement  de  Paris  & de  la 
Province  de  Champagne,  pour  entrer  fur 
la  Franche-Comté  , Diocèfe  de  Dijon , Bail- 
liage de  Gray , Parlement  & Intendance  de 
Belançon. 

Quarante  pas  plus  loin,  on  quitte  le  bois 
à g. , après  lequel  on  defcend  en  remarquant 
à g.  une  belle  vallée  , .au  milieu  de  laquelle 
en  apperçoit  le  vill.  6c  la  nouvelle  églife  de 
LefFond,  avec  une  papeterie  à fa  g.,  fur  la 
riviere  de  Saulon  ou  Saolon  , l’Abbaye  de 
Belmontefl  2 î.  plus  loin , Ordre  de  Cîteaux  , 
avec  la  ferme  d’Ormont,  fur  un  tertre,  à 
l’horifon. 

Etant  au  bas,  on  remarque  un  folié  en- 
touré de  hayes  à dr. , après  lefquels  on 
monte  ; la  pente  du  vallon  efl  à g. 

Arrivez  à Montvaudon 

Ce  ham.  a quelques  ni  ai  fon  s furie  bord 
de  la  route  à g.  ; avant  la  première  , il  y a 
un  chemin  qui  conduit  à LefFond  en  traver- 
fant le  ham. , celui  à dr.  va  au  château  des 
Trois  Rois  , 6c  à Dardenay,  éloigné  d’une 
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1. , après  le  chemin  &c  la  maifon  , on  trouve 
la  Chapelle  S.  Jean-Baptifte , & enfuite  la 
pofte  aux  chevaux. 

Quittant  les  dernieres  maifons,  on  côtoie 
un  mur , après  lequel  on  voit  un  chemin  à g. , 
qui  eft  l’ancienne  chauffée  romaine  qui  va 
fe  réunir  à celle  que  l’on  a vu  avant  S.  Geom- 
mes;  beaucoup  de  perfonnes  fe  trompent 
en  la  prenant  pour  la  plus  courte  ; il  y a peu 
de  différence  , k elle  eft  très-difficile  fans 
être  ferrée  ni  cailloutée. 

Le  chemin  qui  eft  vis-à-vis  à dr.  conduit 
à Cuffey.  De-Ià , on  voit  bien  la  nouvelle 
églife  de  Leffond  à g.,  par-deffus  fe  bois; 
Coublant  eft  à fa  g.  , avec  le  Prieuré  de 
Groffe-Sauve  plus  loin  , au  milieu  des  bois. 

Arrivé  au  haut  , on  defeend  ; à mi-côte  , 
jon  fe  trouve  à la  réferve  de  Leffond,  qui 
borde  la  route  à g.  ; elle  a été  coupée  & ven- 
due , il  y a quelques  années , & le  produit 
eft  employé  à bâtir  la  nouvelle  églife , Sic. 

Etant  au  bas , on  monte  en  tournant  fort 
à g.  on  remarque  le  vallon  rempli  du  bois 
de  la  réferve. 

Arrivé  au  haut  de  la  côte,  on  apperçoit 
bien  le  vill.  & le  clocher  de  Coublant , dans 
la  vallée  fertilifée  par  la  riviere  de  Saoîon  , 
qui  reçoit au-deffeus  de  ce  vill.,un  petit  ruif- 
feau  qui  defeend  de  Pailly , fitué  au  pied  de  la 
grande  chaîne , 1 1.  en-deçà  de  la  fource  de  la 
Marne  ; le  vill.  de  Maaft  eff  au-deffus  fk  au- 
près de  Coublant  , fur  ce  ruiffeau  ; Groffe- 
Sauve  eft  1 1.  & d.  plus  loin  , au  milieu  des 
bois , fur  la  route  Romaine  ; à dr. . on  voit  le 
vill.  d’Orrain  dans  le  fond;  à fa  g., les  Percey, 
fur  la  Vingenne , avec  la  côte  de  Courchamp 
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au-delà  ; Chazeul  eft  plus  loin  , avec  fon  mou- 
lin à l’horifon  ; à la  g.  d’Ornain  , on  trouve 
Montigny,  Marnay,PouiHy,fur  la  Vingenne, 
au  couchant  & à la  dr.  defquelles  il  y a la 
forêt  de  Fontaine-Françoife  ; le  bourg  & 
l’abbaye  font  derrière  , 4 1. 

Fontaine-Françaife  , bourg  du  Dijonnois  , 
en  Bourgogne,  l’avant-dernier  endroit  du 
Diocèfe  de  Langres  , Parlement  , Inten- 
dance , Bailliage  & Recette  de  Dijon;  il  eft 
jfitué  dans  un  pays  de  forges,  entre  deux 
j étangs,  dont  le  premier,  placé  en  face  du 
• château  , fe  nomme  la  piece  d’eau  ; le  grand 
'étang  'eft  au-defious  , après  lequel  il  y a un 
haut  fourneau. 

Ce  lieu  eft  remarquable  par  fon  Prieuré 
d’hommes,  Ordre  de  S.  Benoît,  & parla 
rencontre  d’Henri  IV,  avec  Ferdinand  de 
Valafco  fk.  le  Duc  de  Mayenne,  qui  com- 
mandoient  18000  hommes.  Ce  Monarque  , 
à la  tête  d’un  petit  nombre  de  cavalerie  , leur 
fit  prendre  la  fuite  : l’adion  fe  pafîa  dans  la 
plaine  du  Pré-Moreau  , fitué  à 1 d.  q.  de  1. 
au  nord-oueft  de  Fontaine-Françaife,  entre 
le  bourg  la  forêt. 

Deux  1.  plus  loin  que  Fontaine-Françaife, 
au  fud-oueft,  on  trouve  le  gros  bourg  de 
Baize  ou  Bêze , du  Gouvernement  géné- 
ral de  Champagne  enclavé  dans  la  Bourgo- 
gne , dans  un  fond , entre  des  montagnes 
& à la  fource  de  la  riviere  de  même  nom , 
Diocèfe  & Ele&ion  de  Langres,  Parlement 
de  Paris,  Intendance  de  Châlons;  il  eft  re- 
marquable par  fon  Abbaye  de  Bénédidins 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur , fondée  au 
fepîieme  fiecle , dans  le  château  , par  Alma- 
gravic.  Maire  du  Palais  de  Clotaire  , &c. 
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il  renferme  deux  paroiffe , S,  Remy  6c 
S.  Prudent,  un  Hôpital,  &c. 

Defcendant  la  côte,  on  apperçoit  le  haut 
de  la  ferme  du  Verger  ôc  des  noyers  qui 
font  auprès;  tournant  à g , on  quitte  le  bois 
qui  s’éloigne  de  la  route  ; un  peu  plus  loin , 
on  trouve  îe  chemin  de  îa  ferme  du  Verger 
à dr. , en  côtoyant  le  bois  du  Roi  à g.;  le 
ham.  de  FOuche  eft  parmi  les  bayes  que  Pon 
voit  à dr.  ; la  Curîande  eft  une  maifon  plus 
loin  , que  Pon  bâtiffoit  en  Juillet  dernier. 

Arrivé  au  bas  , on  fe  trouve  vis-à-vis  de 
POuche  , 6c  on  monte  enfuite  une  côte  ra- 
pide ; arrivé  au  haut , on  apperçoit  vis-à 
vis  à dr. , au-deffus  des  bois,  la  Rente,  ou 
la  Grange  du  Bois. 

Defcendant  une  montagne  très-rapide, 
dont  la  difficulté  qu’elle  préfente  eft  oeca* 
fionnée  par  les  larges  rochers  qui  lui  ler- 
vent  de  pavés  ; on  côtoie  un  bois  à 30  toi- 
fes  à g.  9 6c  un  autre  à dr.  plus  éloigné; 
arrivé  au  bas  , on  paffe  fur  une  chauffée 
très  - élevée;  le  vallon  a fa  pente  à dr. 

( mauvais  tèrrein  J. 

x Montant  une  autre  côte  auffi  difficile  par 
fa  rapidité  ; îa  vue  eft  bornée  à g.  6(  àdr. 
par  des  bois  ; arrivé  au  haut,  on  remarque 
le  bois  qui  fe  rapproche  de  la  route  à g. 
De  cet  endroit  , on  jouit  d’une  très-belle 
vue  au  midi  ; elle  s’étend  du  côte  de  Fon- 
taine-Françaife  , dont  on  découvre  la  foret. 

Defcendant,  on  tourne  à dr.  ; étant  au 
bas  , on  trouve  le  chemin  du  ham.  de  Breuil- 
let  à dr. , qui  eff  derrière  le  bois  bien  percé 
qui  vient  borde.”  la  route  ; le  chemin  à g.  va 
à Leffond. 
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Montant  la  côte,  on  côtoyé  le  bois  à dr. 
qui  fuit  le  long  de  la  route  ; celui  à g.  eff 
! éloigné  d’environ  150  toifes  ; LefFond  eR 
derrière,  dans  le  bas;  de  là  , on  apperçoit  la 
ferme  de  S.  Martin  à g.  de  la  route,  fur  un 
tertre  , dans  une  touffe  d’arbres,  6c  en-deçà 
la  Grange  du  Rone  ; en  face  de  la  route  , on 
découvre  les  montagnes  des  environs  de  Sa- 
lins , avec  celles  en-deça  de  Befançon , on  ejî 
fer  le  femme t d'une  branche  qui  fépare  les  eaux 
de  la  Vinvenne  de  Celles  du  Saolon , 

O * 

Descendant,  on  quitte  le  bois  à dr.  en 
tournant  à g.  en  demi-cercle  , on  voit  une 
route  dans  le  bois  à dr.  , dire&e  au  grand 
| chemin;  arrivé  au  bas,  on  monte  en  iaiffant 
| à mi-côte  le  chemin  de  LefFond  à g. , & celui 
jd’Orrain  à dr.;  après  deux  autres  chemins  ; 
lia  vue  s’étend  fur  le  plus  joli  vallon  qu’on 
p utile  voir , arrofée  par  la  Vingenne  ; Cou- 
plant eil  au  milieu  ; Maafl  au-delTus,  enfuite 
1 Rivière  avec  S.  Broing-le-Bois  à fa  g. , 6cc. 
j A dr. , on  apperçoit  au-deffus  des  bois  , Or- 
; rain  , à fa  dr. , Percey  le-Grand  6c  Percey- 
jle-Petit;  un  q.  de  1.  plus  loin,  le  vill.  de 
|jMontormentier  avec  Sacquenay  au  deffus , 
‘ j Chafeul  & ion  moulin  ; à la  dr.  de  Montôr- 
| mentier , il  y a Courchamps  , la  Rornagne , 
jbeau  château  fur  la  Vingenne  , S.  Maurice  * 
|Montigny  6c  au-deffus  la  forêt  de  Fontaine- 
jFrançoife,  6cc.  La  Grange  du  Rone  6c  la 
il  ferme  de  S.  Martin  font  en  face  , & fa  g.  la 
montagne  de  la  Roche.  Vis-à-vis  de  la  route, 
on  découvre  les  côtes  de  Maqt-Boticon , 6c 
en-deçà  celle  de  Cuit,  avecl’amr^iîu-deffus, 

u!- 

Defcendant  une  côte  rapide  , avec  des 

| rochers  qui  fervent  dépavé,  on  biffe  un 
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bois  à 80  toiles  à g.  ; à mi-côte  , on  tourne 
à dr.  en  remarquant  un  mauvais  terrein 
rempli  de  rochers  à fleur  de  terre  ; il  y a 
une  marre  à g. 

Arrivez  à Piémont . . . . 

Ce  ham.  à tout  au  plus  douze  maifons  à 
g.  de  la  route  , derrière  lefquelles  on  remar- 
que une  belle  touffe  de  gros  noyers  ; les 
environs  font  de  mauvaifes  terres;  la  plus 
grande  partie  efl  inculte  & parfemée  de  ro- 
chers. 

Un  peu  plus  loin  que  les. maifons,  on  fe 
trouve  au  bas  de  la  côte  en  remarquant 
quatre  noyers  à g. , à lanaifïance  du  vallon; 
on  efttout  vis-à-vis  la  Grange  de  Piémont, 
maifon  feule  à ioo  toifes  environ  à dr. , au 
bord  du  bois  &£  au  milieu  de  la  vallée. 

Lai  (Tant  une  croix  à g.,  on  monte  en 
douceur  une  côte  longue  , au  milieu  de  la- 
quelle on  îraverfe  des  broufTailles  remplies 
de  Rochers  en  montant  plus  rapidement. 

Un  peu  plus  loin,  on  quitte  les  brouf- 
failles  , après  lefquelles  on  fe  trouve  au 
haut  de  la  côte  ; il  y a un  vallon  qui  defcend 
au  bois  , éloigné  d’environ  60  toifes  à g.  ; 
il  y en  a un  autre  au-delà  , de  l’autre  côté 
de  la  riviere  ; la  vue  efl  très-belie  à dr.  ; on 
voit  Chazeul , fon  moulin  , &c.  5 1. 

Defcendant  la  côte  , la, vue  efl  bornée  à 
g.  ;le  vallon  prend  fa  pente  à dr  ; étant  au 
bas  on  monte  une  pente  douce  en  remar- 
quant les  bois  à g.,  avec  des  côtes  plus  loin. 

Arrivé  au  haut,  on  apperçoit  le  clocher 
de  Champlite  prefqu’en  face  de  la  route;  la 
vue  s’étend  jufqu’aux  montagnes  de  Salins, 
ou  l’on  voit  le  Poupet,  &c.  ; celles  de  Châ- 
tilion-le-Duc  , &c.  ÇP qye £ la  Carte  ; on  y a 
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tiré  des  lignes  qui  marquent  les  directions  avec  I 
la  dijlance  ).  I 

A la  g.  de  Champlite , on  voit  la  ferme 
du  Rone,  Sc  plus  loin  celle  de  S.  Martin  , 
fur  un  tertre  couronné  d’une  touffe  d’ar- 
bres ; la  campagne  efl  couverte  de  noyers. 

Defcendant  une  côte  rapide , on  côtoie 
un  pafquier  à g.  en  remarquant  Montarlot 
dans  la  vallée  à g., fur  le  Saolon  ; plus  loin  , 
on  voit  la  grange  du  Rone  avec  celle  de 
S.  Martin  , fur  la  même  ligne  ; à dr. , on  ap- 
perçoit  Orrain , &c. 

Arrivé  au  bas  , on  voit  le  vill.  de  Monti- 
gnv  - fur-Vingenne  , &C  celui  de  Mornay  ; 
Pouilly  (k  les  bois  de  Fontaine-Françoife , 
&c.  Montant  la  côte,  on  voit  étant  au  haut , 
la  ferme  de  la  Provenchere  , entre  les 
bois,  & Montigny  plus  loin,  6cc. 

Defcendant  la  côte  de  Champlite  , on 
voit  un  tertre  à g.  couvert  de  brouffailles& 
un  vallon  en-deçà  ; à dr.  on  apperçoit  le 
bam.  de  Preilot,  au  bord  du  bois , précifé- 
1 ment  au  nord. 

De  la  croix  , qui  eff  à dr. , on  découvre 
en  plein  la  ville  de  Champlite;  les  Auguf- 
tins  font  dans  le  bas,  avec  les  cazernes, 
au-deffus  defquelles  on  voit  Champ  Ikeda- 
Ville  & le  vilL  de  Margilley , avec  les  en- 
virons de  Dampierre  , &c.  à la  dr.  des  Au- 
guftins , on  voit  le  château , avec  Péglife 
paroiffiale  ; à dr.  defqueis  font  les  Annon- 
ciades  & les  Capucins. 

Quittant  la  croix,  on  remarque  un  vallon 
à dr.  remplis  de  Noyers  ; defcendant  une 
double  côte , on  îaiffe  une  vigne  à dr.  & 
des  noyers  des  deux  côtés  de  la  route;  un 
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peu  plus  loin , on  paffe  fut  une  chauffée 
élevée  en  laiffant  un  chemin  à dr. , on  dé- 
couvre bien  le  vill.  de  Montarlot  à g.  dans 
le  vallon  ; à dr.  on  remarque  le  jardin  6 1 un 
clos  appartenant  aux  Capucins , féparés  l’un 
de  l’autre  par  une  belle  avenue  de  tilleuls  ; 
la, chapelle  de  la  Trinité  eft  à la  dr.  des  Ca- 
pucins , fur  la  hauteur  ; montant  une  pente 
douce  , on  côtoie  des  vignes  qui  bordent  la 
‘route  des  deux  côtés,  après  lefquelles  on 
,fe  trouve  vis-à-vis  un  calvaire  planté  à l’an- 
; gle  de  l’ancien  chemin  de  Langres  ; celui  qui 
va  aux  Capucins  6c  à l’avenue  eff  vis-à-vis 
à droite. 

Quittant  le  calvaire , on  tourne  à dr.  en 
côtoyant  des  murs  qui  renferment  les  vignes 
à g.  & à dr. , après  lefquelles  on  trouve  le 
chemin  de  Montarlot  à g. 

De  cet  endroit , on  voit  bien  à g.  dans  le 
ifond  la  chapelle  de  S.  Jean,  les  cazernes  6c 
les  Auguff ins,  plus  loin  Champliîte-la-Ville  ; 
Margilley  eff  à la  dr.  des  cazernes  , & le 
moulin  à foulon  du  Vivier;  à la  g.  de  la 
chapelle  S.  Jean  , entre  lefquelles  fe  trouve 
le  moulin  de  Branchebauît  ; la  grange  du 
Rône  6c  S.  Martin  font  au-deffus  ; après  les 
Auguffins,  on  voit  le  ham.  de  Rougemont, 
au  bord  d’un  bois  bien  percé. 

Après  le  chemin  du  moulin  à foulon  , on 
trouve  le  mur  du  parc  du  château  de  Cham- 
plite  féparé  de  la  route  par  un  foffé  ; le 
parc  s’étend  le  long  de  la  côte,  depuis  la 
route  jufqua  la  riviere;  fon  expofition  eff 
au  levant. 

Defcend ant  la  côte,  on  remarque  l’inté- 
rieur du  parc,  par-deffus  le  mur  que  l’on 
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cotoie  ; M.  de  Touiongeon  à qui  il  appar- 
tient comme  Seigneur  de  Champlite  , n’a 
rien  épargné  pour  fon  embelliffemenî  ; par- 
terres, terraffes  , bofquets , &c.  tout  efl 
riant  & bien  entretenu. Après  avoir  paffé  par 
la  porte  de  S.  Chriflophe , on  entre  dans 
Champ  lue- le- Bourg. . 

Petite  ville  de  Franche- Comté  Diocèfe 
de  Dijon  , Parlement  6c  Intendance  de  Be- 
sançon ^ Bailliage  6c  Recette  de  Gray  ; elle 
eil  iituée  fur  la  riviere  de  Sa ol on, qui  la  par- 
tage en  deux  parties  ; celle  à la  dr.  de 
la  riviere  , forme  un  amphithéâtre  , le  long 
d un  beau  coteau  , couvert  de  vignes , dont 
I expofition  eff  au  levant  ; elle  fe  nomme 
Champllte-le-Château  , ou  le  Bourgs  & l’autre 
qui  lui  ef!  oppofée  s’appelle  Champlîtu-la- 
Ville. 

Dans  ChampIite-le-Châteaii  a fe  trouve 
lEgitfe  Collégiale  6c  Paroifliale  dédiée  à 

Georges;  un  Couvent  de  Capucins,  des 
Annoncîades  oc  le  beau  château  que  M*  de 
Toulaugeon  a fait  rebâtir  depuis  peu  de 
tems  ; les  batimens  6c  fon  expoiiîion  au 
levant , répondent  à la  décoration  des  jar- 
dins, &c.  La  vue  de  ce  joli  féjour  domine 
au  fud-efl , à l’eft  & au  nord  , fur  la  riviere 
de  Salon , qui  arrofe  une  belle  prairie  au 
milieu  de  laquelle  on  voit  Champîite-la- 
\ ille.  En  face  du  château,  précifément  au 
levant,  on  apperçoit  une  forêt  bien  percée 
d’environ  î 1.  & d.  du  midi  au  nord.  Elle  eû 
fituée  fur  la  branche  qui  fépare  les  eaux  du 
Saolon  de  celles  du  Vallon,  qui  prend  fa 
fource  à Fouvent.  Au  nord,  on  voit  Mon- 
tarlot,  à l’extrémité  de  la  prairie;  au  midi, 
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un  beau  coteau  de  vignes  couronné  du  bois 
de  Champlite,'&  à fa  g.  les  environs  de 
Gray  , & plus  loin  les  côtes  qui  approchent 
de  Befançon  ; Champlite-la-Ville  eft  fur  la 
rive  gauche  de  la  riviere  ; on  y remarque 
un  Prieuré  fimple,  de  nomination  royale , 
& fuccurfale  de  S,  Georges;  un  Couvent 
d’Auguftins  ; une  Chapelle  dédiée  à S.  Jean- 
Baptifle  ; de  belles  Cazernes  nouvellement 
bâties  ; un  Hôpital , 6cc, 

Le  commerce  conüfle  en  vins , bled,  fer, 
dont  les  environs,  fertiles  en  mines  de  fer, 
font  remplis  de  fourneaux  6c  de  forges. 

On  y fabrique  des  droguets,  des  petites 
ferges  pour  l’ufage  du  pays  , on  y tanne 
des  cuirs , &c. 

Le  marché  s’y  tient  le  Dimanche  & le 
Vendredi,une  foire  huit  jours  après  le  mardi 
gras,  une  le  11  Mars,  à la  Pentecôte,  le 
1 1 Août  , le  29  O&obre , jour  de  laS. Simon, 
/ôc  la  fixiéme  la  veille  de  S.  André. 

La  pofle  part  de  Paris , les  Lundi , Mer- 
credi 6c  Vendredi,  à deux  heures  après 
midi. 

Traverfant  Champlite-le-Château,  ondef- 
cend  une  montagne  très-rapide  en  tournant 
à dr.  6c  à g.  ; arrivé  au  bas  , on  laifTe  une 
rue  à g.  qui  conduit  à Champlite-la-Ville. 

Sortant  du  bourg  par  la  Breche , on  cô- 
toie un  mur  6c  des  vignes  à dr.  le  long  du 
coteau  qui  borne  la  vue  ; à g.  on  jouit  d’un 
très- joli  coup  d’œil  fur  la  riviere  de  Saolon, 
au-delà  de  laquelle  on  voit  les  Auguftins, 
avec  l’Hôpital;  l’églife  du  Prieuré  de  Cham- 
plite-la-Ville efl  à leur  dr. 

Un  peu  plus  loin,  on  apperçoit  à dr., 


•■Ip-pns 


I i6  Route  de  Langres  à Befznçon.  j 

au  haut  des  vignes , une  maifon  nouvelle- 
ment bâtie  & l’Hermitage  ; la  riviere  côtoie 
la  route  à g.  ; Montant  une  pente  douce  , on 
tourne  un  peu  à g.  en  remarquant  le  beau 
vignoble,  le  long  du  coteau  qui  forme  le 
fer  à cheval  ; il  y a des  carrières  fur  le  bord 
de  la  route.  En  fe  retournant , on  découvre 
en  plein  Champlitte-le-Château. 

A mi-côte  , on  trouve  le  chemin  de  Cham- 
plite-la- Ville  à g.  ; arrivé  au  haut  , on  def- 
cend  une  pente  douce  , la  campagne  eft 
couverte  de  vignes  remplies  de  noyers. 
Montant  un  peu  , on  laifîe  un  chemin  & 
une  croix  à g.  ; arrivé  au  haut,  on  apper- 
çoit  la  ferme  de  V erger-Carel  à dr.  au  bas  de 
la  côte , parmi  les  arbres. 

Après  avoir  defcendu  la  côte , on  fe  trouve 
au  bord  d’une  prairie  que  l’on  traverfe  en 
paffant  fur  une  arche , de  laquelle  on  voit 
un  pont  à g. , à l’extrémité  d’un  foffé. 

Quittant  la  prairie , on  monte  6c  on  des- 
cend en  remarquant  à g.  le  vill.  &c  l’églife 
de  Margilley,  au-delà  de  la  riviere , fur  la 
côte  couverte  de  vignes , remplie  de  noyers. 

Arrivé  au  bas,  on  pafle  fur  une  arche  en 
IaiiTant  des  prés  à g.  & à dr.  ; le  vallon  def- 
cend  du  ham.  du  Preflot , fitué  fur  la  côte 
au-deffus  des  vignes  qui  borne  l’horifon  à 
dr.  ; c’eft  toujours  la  branche  qui  fépare  les 
eaux  du  Saolon , que  l’on  a traverfé  avant 
Champlite. 

Quittant  l’arche  & les  prés  , on  monte 
une  côte  rapide  en  arrivant  aux  vignes  qui 
bordent  la  route  à g.  & à dr.  ; à mi-côte, 
on  trouve  le  chemin  qui  conduit  à la  forge 
I de  la  Barbe , que  l’on  voit  à g.  fur  le  Saolon, 
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Arrivé  prefqu’au  haut  de  la  côte , on  ap 
perçoit  en  fe  retournant  Champliîe  , & plus 
loin,  à fadr. , le  vill.  de  Montarlot;  cô- 
toyant des  hayes  &c  des  vignes  remplis  d’ar- 
bres, on  remarque  une  belle  prairie  dans  le 
fond  à g.,  arrofée  par  le  Saoîon,  au-delà 
les  bois  bien  percés  que  l’on  a vus  de  Cham- 
plite , & au-delTus  la  ferme  de  S.  Martin. 

Traverlant  des  vignes,  on  tourne  un  peu 
à dr.  en  remarquant  vis-à-vis  à g.  la  forge 
de  la  Barbe  , au  bas  de  la  côte  de  Margilley 
couverte  de  vignes. 

Defcendant  une  côte  très-rapide , on  re- 
marque à g.  de  la  route  le  vill.  de  Neu- 
velie  , avec  une  belle  maifon  bourgeoife 
appartenant  à M.  le  Clerc  , Avocat  de  Be- 
fançon ; Fraitoy  eft  plus  loin , avec  Mont 
au-deffus , fur  la  côte  remplie  de  vignes , au 
delà  de  la  vallée  & de  la  riviere.  A dr.  de  la 
route  , on  voit  la  ferme  du  Poirier  Féré, 
au  pied  de  la  montagne  des  Pâturies , cou- 
verte de  bruyères , au  fommet  de  laquelle 
on  jouit  d’une  vue  charmante  & d’une 
grande  étendue  ; la  ferme  de  la  Malabreuvée 
eft  plus  loin  que  celle  du  Poirier-Férée. 

A mi-côte , on  tourne  à dr.  en  laiffant  une 
vigne  du  même  côté  avec  quatre  noyers; 
étant  au  bas,  la  route  fait  le  demi-cercle  en 
tournant  fort  à g.  De-là , on  découvre  bien 
le  vill.  de  la  Neuvelle  , à 1 d,  q.  de  1.  au- 
delà  du  vallon  ; la  route  efi  toujours  bornée 
à l’horifon. 

Quittant  le  vallon , on  monte  une  côte 
rapide  en  tournant  fort  à dr.  ; un  peu  plus 
loin,  on  fe  trouve  au  chemin  de  la  Neu- 
velle à g. , 6c  à celui  de  la  ferme  de  la  Mais- 
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breuvée  à dr., que  l’on  voit  dans  une  touffe 
d’arbres  , celle  du  Poirier*Férée  efl  plus  loin 
à la  naiffance  d’un  vallon. 

Arrivez  au  haut , on  trouve  un  chemin  à 
g.  & un  autre  à dr.,  avec  une  croix  à g.  ; 
de-Ià,  on  apperçoit  un  tertre  à g. , à l’ho- 
rifon  , fur  lequel  fe  trouve  la  ferme  de 
S.  Martin  , dans  une  touffe  d’arbres. 

Defcendant  une  pente  rapide,  on  voit  le 
vill.  de  Franoy  au-delà  de  la  prairie  , fur  la 
Vingenne  fur  laquelle  il  y a un  moulin  & un 
pont  ; Mont  efl  à fa  dr. 

Arrivé  au  bas , on  monte  une  cote  rapide , 
en  remarquant  que  le  vallon  efl  direèl  à 
Franoy  ; un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  vis- 
à-vis  un  chemin  & deux  noyers  à g.,  après 
laquelle  on  arrive  au  bois  de  Champlite  à 
dr.  ; étant  au  haut , on  defcend  <k  on  monte 
une  côte  à l’horifon  entre  deux  noyers  , &. 
à la  dr.  de  la  Nouvelle. 

Côtoyant  le  bois  à dr. , on  traverfe  un 
vallon  , dont  la  pente  efl  très-douce  , après 
lequel  on  fe  trouve  au  commencement  d’un 
petit  bois  à g.  ; il  y a un  chemin  ôt  une  croix 
à g.  qui  conduit  à Neuvelle. 

Montant  la  côte,  on  paffe  eatre  les  deux 
bois  qui  bordent  la  route  ; arrivé  au  haut , 
on  apperçoit  en  face  le  vill.  &C  le  clocher 
d’Oirier  ; plus  loin  la  pointe  de  celui  de 
Chargey  , &C  au-deffus , à l’horifon , les 
côtes  de  Salins , parmi  lefquelles  on  diflin- 
gue  le  Poupet  ; en  fe  retournant , on  voit  le 
clocher  de  Neuvelle  à la  g.  d’un  noyer 
planté  auprès  du  bois  ; Margilley  efl  plus 
loin,  fur  la  côte;  Champliteda-Viile  & 
Champlite-le- Château , avec  Montarîot,&c. 

Defcendant 

| 
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Defcendant  la  côte  qui  fépare  les  eaux  du 
Saolon  , on  côtoie  toujours  le  bois  à 20  toi- 
y Tes  à dr. , &c  un  autre  à g.  en  remarquant  le 
| vill.  d’Ecuelle  a ladr.  de  ia  route , à l’extré- 
|!mité  dubois  d’Oirier,  autre  vill.  plus  loin. 

Arrivé  au  bas  , on  quitte  le  bois  à g.  en 
^remarquant  celui  à dr.  à 6oîoifes;  montant 
la  côte  , on  voit  la  réferve  de  Champlite  à 
dr.  , qui  a été  coupée  , il  y a environ  trois 
ans  ; après  le  bois  à g. , on  en  trouve  un 
| autre  qui  n’eft  féperé  du  premier  que  parle 
gallon  , avec  un  chemin  qui  le  côtoie  ; ar- 
rivé vis-à-vis  la  réferve  ; on  remarque  un 
| pré  qui  fuit  le  vallon,  ôc  qui  entre  un  peu 
dans  le  bois. 

I Arrivé  au  haut,  on  apperçoit  le  haut  du 
chât.  Scia  pointe  du  clocher  d’Oirier5&:  plus 
loin  celui  de  Chargey  on  fe  trouve  fur  la 
côte  qui  fépare  les  eaux  de  la  Saône. 

| Defcendant  dans  un  vallon  , on  côtoie  un 
autre  bois  à g.  ; arrivé  au  bas  , on  paffe  fur 
une  arche,  après  laquelle , on  monte  & on 
|defcend  une  pente  douce  , au  bas  de  laquelle 
jon  trouve  une  chemin  à dr.,avec  une  croix  ; 
celui  à g.  conduit  à la  forge  de  Crochot , 
fituée  à une  d.  I.  fur  la  Saolon. 

J Après  ces  chemins,  on  monte  une  côte  , 
au  haut  de  laquelle  on  remarque  entre  le 
bois  & la  route,  un  terrein  parfemé  détroits , 
où  l’on  a exploité  des  mines  de  fer. 

Defcendant  une  pente  douce,  on  remar- 
que trois  noyers  à dr.  en  côtoyant  le  bois  à 
; arrivé  au  bas , on  fe  trouve  au  chemin 
jjqui  conduit  au  vill.  d’Ecuelle  , que  l’on  voit 
jvis-à-vis  à dr. , avec  fon  églife  nouvellement 
bâtie  à un  d.  q.  jde  1. , il  conduit  pareillement 
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. au  bourg  de  Theuley  , fitué  une  d„  1.  plus 
plus  loin  , en-deçà  des  bois  de  même  nom  , 
à 3 1.  & d.  prefqu’au  nord  de  Gray , au  mi- 
lieu d’un  vallon  , au-deffous  de  deux  étangs , 
d’oii  fort  un  petit  ruiffean  qui  fait  travailler 
des  fourneaux  & des  forges  dans  3 1.  de 
pays  qu’il  parcoure. 

Cet  endroit  de  la  Franche-Comté,  Dio- 
cèfe  de  Dijon,  Parlement,  Intendance  de 
Befançon  , Bailliage  particulier  & Recette 
de  Gray,  &c.  eft  "remarquable  par  fon  Ab- 
baye Commandataire  d’hommes  , de  l’Ordre 
de  Cîteaux,  fondée  le  18  Mars  1130. 

Vis-à-vis  le  chemin  d’Ecuelle  à dr. , on  en 
voit  un  à g. , après  lequel  on  monte  en  re- 
marquant des  vignes  6c  des  noyers  à g.  ; 
arrivé  au  haut , on  découvre  en  plein  le 
vill.  & le  château  d’Oirier,  avec  le  clocher 
de  Chargey  plus  loin  ; defeendant  la  cote , 
on  voit  un  bois  à g,  fur  la  cote  , & un  a dr. 
qui  bornent  la  vue  ; arrivé  au  bas,  on  monte 
en  traverfant  un  bois  ; un  peu  plus  loin , 
on  biffe  un  chemin  à dr.  ; étant  au  haut, 
on  apperçoit  Oirier  en  face.  Defeendant , 
on  remarque  le  bois  qui  s approche  a 15 
toifes  de  la  route  à g, , on  voit  bien  Ecuelle 
à dr.,  à l’extrémité  & à l’angle  du  bois, 
avec  de  gros  noyers,  au  commencement 
d’une  prairie  qui  defeend  d’Euelle  à Oirier, 
en  côtoyant  la  route  & le  bois.  Montant  la 
côte,  on  côtoie  le  bois  à 10  toiles  a g.  ; 
arrivé  au  haut , on  defeend  dans  un  vallon, 
au  bas  duquel  fe  trouve  un  pafqukràg., 
avec  un  vallon  qui  fepare  le  bois  \ un  peu 
plus  loin , on  trouve  une  fontaine  & enfuite 
un  clos , au  milieu  duquel  on  voit  une  mai- 
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fonnette.  Après  le  dos , il  y a une  avenue 
plantée  de  peupliers  bordée  de  hayes  vives, 
qui  conduit  à ce  vuide  bouteille;  la  prairie 
eff  à dr. , entre  la  route  6c  le  bois. 


Le  premier  objet  qui  fe  préfente  à dr.  , 
c’eft  un  beau  jardin  potager,  nouvellement 
planté , dépendant  du  château  ; il  eff  en- 
touré de  murs  , revêtu  d’un  foffé  rempli 
d’eau  que  lui  fournit  le  ruiffeau  qui  fertilife 
la  prairie. 

Côtoyant  le  mur  du  jardin,  on  laiffe  des 
peupliers  à g.  en  paffant  devant  la  porte  du 
jardin,  avant  laquelle  il  y a un  pont  fur  le 
folié.  Quittant  le  jardin,  au-delà  duquel  il  y 
aune  prairie  6c  le  bois  , le  long  de  la  côte  ; 
on  tourne  un  peu  à dr.  en  remarquant  une 
belle  prairie  bordée  de  peupliers  à dr. , après 
lequel  on  paffe  le  long  du  jardin  6c  de  la 
maifon  du  presbyterre,  nouvellement  bâtie 
à g. , en  laiffant  le  ruiffeau  à dr. , fur  lequel 
il  y a un  pont  en  face  de  la  maifon  du  Curé. 

Quittant  le  pont , on  remrrque  du  même 
côté  , au-delà  du  vallon,  les  clos  fermés  de 
murs,  du  château  bordés  de  beaux  peu- 
pliers. Avant  la  première  maifon  à dr. , qui 
eff  neuve  , on  trouve  un  pont  de  bois  bâti 
fur  le  petit  ruiffeau  fur  lequel  paffe  la  nou- 
velle route  qui  traverfe  le  bois  que  l’on 
voit  le  long  du  coteau  , il  conduit  à Vars, 
vill.  à une  d.  1. , 6c  de-là  à Theuley , dont 
on  a parlé  ci-devant.  Si  elle  étoit  prolongée 
jufqu’à  Fontaine-Françoife , 2 1.  & d.  plus 
loin,  elle  feroit  communication  avec  la 
route  de  Dijon  à Langres. 

En  entrant  dans  Oirier,  on  laiffe  une  mai- 
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12 


au  Sud-eft. 


!;  1 3 2.  Route  de  Langres  à Befangon . 

fon  neuve  à dr. , &c  avec  des  auberges  ; la“ 
route  eft  belle  large , tirée  au  cordeau, 
bordée  d’eau  de  chaque  côté,  qui  coule  des, 
. fontaines  que  Ton  voit. 

ÎUn  peu  plus  loin  , en  pâlie  devant  le 
château  que  Ton  appercoit  à dr. , après  le- 
quel  on  trouve  la  nouvelle  égliie  à g. , avec 
j une  croix  en  face  ; le  cimetiere  eft  entouré, 
de  mur, 

Oirier  eft  un  gros  endroit  qui  vient  d’être 
décorée  du  nom  de  bourg,  en  y éîabliftant 
p lu  fie  u rs  foires  dans  l’année,  qui  confiftent 
en  bled , vin  , beftiàux , &c. 

M.  de  la  Corée  , Intendant  de  Befançon  , 
y vient  de  faire  bâtir  un  joli  château , ac- 
compagné de  parterres,  jardins 9 avenues, 
qui  lorfqu’ils  feront  à leur  point  de  perfec- 
tion, ne  le  cédront  en  rien  aux  décorations 
intérieures  & extérieures  des  hâîimens  ; le 
bois  , au  bord  &c  au  levant  duquel  il  eft 
fitué  , lui  fert  de  parc , il  a une  grande  1.  du 
midi  au  nord , fur  un  grand  q.  de  1.  du  levant 
au  couchant  ; les  coteaux  qui  fe  trouvent 
! au  levant  font  pareillement  couronné  de 
bois  , au  milieu  defquels  on  trouvent  plu- 
fteurs  fermes;  ils  s’étendent  jufqu’aux  en- 
virons de  Datnpierre-fur  Saolon,  gros  bourg 
éloigné  de  ^ l.  au  levant  d’éré,  3 q.  de  L 
avant  la  jon&ion  du  Saolon  avec  la  Saône. 

Oirier  a pris  une  nouvelle  forme , non- 
feulement  depuis  que  la  grande  route  la  îra- 
verfe  , mais  encore  depuis  que  M.  l’inten- 
dant y fait  quelquefois  fon  féjotir  ; à l’exem- 
ple du  château,  on  a bâtie  l’églity,  le  pref- 
bytere  , une  belle  ferme,  une  halle,  une 
fontaine,  &C  une  infinité  de  in  allons -qui  ne 
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le  cedent  à aucun  bourg  de  la  .Province , 6c 
par  la.  fuite  tout  fe  trouvera  renouvellé.  Il 
eft  du  Diocèfe  de  Dijon  , Intendance  6c  Par- 
lement de  Befançon  , Baillliage  6c  Recette 
de  Gray  , dont  il  efl  éloigné  d’environ  i L 
6c  d.  au  nord. 

Quelques  toifes  plus  loin  que  i’égîife  , on 
pafTe  devant  la  fontaine  , 2près  laquelle 
on  trouve  une  grofïe  ferme  , avec  des  bâti- 
mens  confidérables  nouvellement  conftruits. 

Après  cette  ferme  bâtie  à g, , il  y a deux 
autres  maifons , après,  lefquels  on  fort  du 
bourg.  En  remarquant  le  bois  à g.  au  haut 
de  la  côte  , 6c  un  autre  à dr.  au-delà  de  la 
prairie  , avec  des  faules  qui  bordent  le  ruif- 
feau. 

Vingt  toifes  après  les  dernieres  maifons, 
on  côtoie  le  ruiffeau  à dr.  ; plus  loin  , dans 
la  prairie,  il  y a une  allée  de  faules  qui  fé- 
pare  un  clos  en  traverfant les  prés peile  va 
droit  au  bois  quLfert  de  parc.au  château  ; la 
route  efl  bordée  de  peupliers. 

Côtoyant  la  première  à dr.  remplie,  d’al- 
lées de  peupliers  qui  font  un  joli  coup  d’œil, 
furtout  du  château , on  remarque  à g,  un 
terrein  fertile  en  bled  ; il  y a une  croix  à g. 
&.  le  bois  à dr.  à i q.  de  L 

Quittant  la  prairie  y on  monte  ; à roi-eôte 
on  côtoie  un  bois  à g.  ; arrivé  au  haut , on 
defeend  une  pente  douce  en  côtoyant  un 
bois  ; étant  au  bas , on  entre  tout-à-fait  dans 
le  bois  , qui  a 3 q.  de  1.  detraverfe  6c  rempli 
de  mines  de  fer. 

Entrant  dans  le  bois,,  on  monte  une  côte 
rapide  , au  haut  de  laquelle  on  apperçoit  la 
pointe  du  clocher  de  Cbargey  en  face*  6c 
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celui  cTOirier  en  fe  retournant  ; la  route  y 
efl  alignée. 

Descendant  une  côte  très-rapide  & très-  j 

difficile  pour  les  voitures,  on  remarque  | 

qu’il  feroitaifé  d’en  adoucir  la  pente. 

Arrivé  au  bas,  on  monte  une  pente  auffi 
rapide  &:  difficile  que  celle  qu’on  vient  de 
defcendre;  étant  au  haut,  ou  voit  bien  la 
route  alignée  aux  deux  clochers  de  Char- 
gey  & d’Oirier. 

Defcendant  une  côte  encore  plus  rapide 
que  les  dernieres , on  y remarque  des  ro- 
chers larges  qui  fervent  de  pavé , ce  qui 
rend  la  route  très-dangereufes  pour  les  voi- 
tures,  furtout  en  hyver. 

||  Arrivé  au  bas,  en  monte  une  petite  côte 
que  l’on  defeend  de  même.;  étant  au  bas , on  I 
remarque  que  la  tranchée  efl:  large  & rem- 
plie de  hayes  en  montant;  à mi-côte,  on 
fort  du  bois  ; un  peu  plus  loin , on  defeend  | 
en  traverfant  plufieurs  petit  vallons  ; arrivé  jj 

au  haut , on  apperçoit  la  ferme  du  Corbo-  * 

not  à g.  y dans  le  vallon , &c  à dr.  la  Chape-  | 
lotte  dans  le  fond  , au  bas  de  la  côte , entre 
les  bois , au  confluent  des  petits  ruiffeaux  | 
qui  defoendent  d’Ecuelle  & des  étangs  de  \\ 
Theuley.  Ce  dernier  fait  aller  le  fourneau  jg 
d’Auvet , qui  efl  une  d.  1.  plus  loin  que  la 
Chapelotte,  au*deffous  d’un  étang. 

Defcendant  la  côte  ,onlaifïe  des  carrières 
à dr. , après  lefquelles  on  traverfe  un  vallon 
en  remarquant  la  ferme  de  Carbonot  à g. , 
dans  le  vallon  qui  prend  naiffance  au  bois  ; 
la  ferme  des  Minières  efl  au  haut. 

1 Un  peu  plus  loin,  on  trouve  le  chemin 

S de  la  ferme  à g. , &C  celui  de  la  Chaplotte  à 
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dr.  , après  lefquelles  il  y a une  carrière; 
montant  à Chargey , on  tourne  à g.  à mi- 
côte  ; de-là,  on  voit  bien  la  Chapeiotte. 

Entrez  dans  Chargey 

Ce  viil. , dont  M.  de  Beaujeu  eft  Seigneur, 
eft  fitué  à l’extrémité  d’un  coteau  rempli  de 
vignes,  au  bas. & au  couchant  duquel  coule 
le  petit  ruifteau  de  Theuley , qui  s’eft  grofti 
dans  fa  courfe  de  celui  d’Oirier,  & des 
eaux  qui  fortent  d’un  étang  qui  fe  trouve 
dans  une  gorge  au-deftbus  , & au  midi  de  la 
Chapeiotte.  Cet  endroit  eft  riche  &aplu- 
fteurs  auberges. 

Traverfant  Chargey  , les  deux  belles 
maifons  à g,  font  nouvellement  bâties  ; un 
peu  plus  loin  , on  trouve  une  rue  à dr. , & 
enfuite  une  autre  à g. , à l’angle  de  laquelle 
il  y a l’églife , qui  eft  aufli  bâtie  noviftimé. 
Quelques  toifes  après,  on  paffe  devant  le 
four  banal,  bâtie  à g. , après  lequel  on  pafte 
devant  le  château  de  M.  de  Beaujeu,  accom- 
pagné  drun  beau  jardin  entouré  de  mur; 
jj  étant  au  haut  ôc  au  milieu  de  Chargey  , on 
remarque  une  croix  de  pierre  très-haute  5c 
très-ancienne,  après  laquelle  ondefcend;.à 
mi-côte,  on  fort  du  vill. 

Arrivé  au  bas , on  voit  la  Chapeiotte  â g.  ; 
on  remarque  un  beau  coteau  de  vignes  , 
dont  l’expofition  eft  au  couchant;  montant 
la  côte  , on  arrive  aux  vignes  à g. , en  tour- 
nant à dr.  ; étant  au  haut  &:  vis-à-vis  deux 
noyers  ; la  vue  s’étend  fur  une  vallée  rem- 
* plie  de  prés  fertilifés  par  les  ruiffeaux  dont 
Ion  a parlé  , qui  s’étendent  jufqu’à  la  Cha- 
jpelotte,  que  l’on  voit  à l’extrémité,  à la  g, 
|i  de  Chargey;  tournant  fort  à g.,  autour  de 
|1  I iv 


tz  - 


136  Route,  de  Langns  à Refançon . 

la  côte  couverte  de  vignes  , qui  borne  l’ho- 
rifon  ; on  voit  îe  moulin  de  Chargey  à dr.  , 
au  bord  de  la  prairie , dans  le  bas. 

Après  avoir  îraverfé  un  petit  vallon  , on 
monte  une  côte , du  haut  de  laquelle  on  dé- 
couvre la  ville  de  Gray  ; Arc  en-deçà , avec 
un  bois  à fa  dr. 

Defeendanî  la  côte  , couronnée  de  vignes  , 
bordée  de  bayes  à g , on  traverfe  un  maré- 
cage, en  remarquant  des  vignes  à g.  & des 
prés  à dr.  ; un  peu  plus  loin  , on  tourne  à g. 
en  îaiflant  des  bayes  qui  bordent  la  route  , 
I & un  chemin  à g.  , après  lefquelles  on 
trouve  une  croix  du  même  côté  , le  long 
des  hayes. 

Quittant  les  hayes  & les  vignes , on  laiffe 
un  chemin  à g.  qui  va  à la  Folie.  Après  ce 
chemin , on  fe  trouve  à une  belle  avenue 

I plantée  de  quatre  rangées  d’arbres  qui  fe 
continue  jufqu’au  pont  de  Gray  , l’efpace 
d’une  bonne  d.  1.  Il  y a un  chemin  qui  con- 
duit au  moulin  d’Arc  à dr.  , dont  on  voit 
bien  le  vilî.  & le  clocher  , au-delà  du  vallon 
& de  la  prairie  ; à g. , on  voit  un  pré  & le 
ham.  de  la  Folie  plus  loin  ; un  peu  plus  loin , 
ii  y a un  écho  qui  répété  dans  le  vill.  d’Arc 
J qui  efl  à dr. 

i A moitié  de  l’avenue,  on  fe  trouve  au 
I carrefour  des  routes  de  Dijon,  & de  Com- 
! beau-Fontaine  ; celle  de  Dijon  paffe  dans  le 

Ivill.  d’Arc,  rempli  de  belles  maifons  , dont 
les  propriétaires  font  très-riches,  du  nom- 
|bre  defqueîsfe  trouve  celle  de  M.  Antony  ^ 
qui  eft  un  des  plus  opulent  de  la  Province; 
le  gros  bâtiment  que  l’on  voit  à la  dr*du 
vill. , qû  un  de  fes  Magafins  de  bled»  j 
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| La  route "deCombeau-Fontainejjaffe  à la 
‘ I Folie  -,  ha  ni.  avec  une  Chapelle  ; à Montu- 
jjreux,  à Dampierre,  oîi  il  y a un  fourneau; 
jà  Vaite  , à Lav-oncourt,  & de-Ià  à Com- 
jibeau-Fontaine  , oii  elle  fe  réunit  à celle  de 
jj  Belfort.  M.  Antony  a une  belle  maifon  de 
jlplaifanceàla  Folie.  Quittant  le  carrefour, 

| on  traverfe  la  charmante  prairie  de  Gray  en 

Ijadmirant  la  belle  avenue  plantée  de  deux 
! rangées  d’arbres  de  chaque  cote  , dontl  une 
eft  taillée  en  boules,  qui  s’élèvent  au  milieu 
d’une  h3ye  vive  très-épaiffe. 

Un  peu  plus  loin  , on  voit  bién  la  Folie, 
îa  Chapelle  & la  belle  maifon  de  M.  An- 
tony , avec  les  avenues  de  peupliers  qui 
S’accompagnent  ; elle  fe  dirige  au  midi  Si 
Ifur  la  prairie.  Entre  ces  peupliers  Si  la  Folie , 

|cn  découvre  le  clocher  & le  viil.  de  Beau* 

[jeux , à 2 1.  à l’extrémité  de  la  prairie  fur  la 
hauteur  couverte  de  vignes,  au-delà  de  la 
Saône , fur  laquelle  il  y a une  forgea  i d« 1. 
de  cet  endroit , prefque  vis-à  vis  le  vill.  de 
| Verreux,  au  nord.  Une  1.  plus  loin  fe  trouve 
\ le  fourneau  de  Dampierre  ; une  1.  & d.  au 
| levant  de  ce  bourg,  on  voit  le  fourneau  & 

; j|la  forge  de  Séveux  au  levant  defquels  on 
! trouve  celles  de  Frefnes,  S.  Mametz  : enfin 
! toutes  cette  contrée  eft  remplie  de  mines  de 
i fer,  bois,  &c. 

A dr.,  la  vue  s’étend  pareillement  fur  la 
prairie  fertilifée  par  la  Saône  ; à fadr.,  on 
voit  nn  peu  plus  loin  que  le  vill.  d Arc , le 
ham.  & le  château  de  la  maifon  du  bois, 
le  long  d’une  côte  couverte  de  vignes  ex- 
pofée  au  midi  ; le  château  eft  au-deffus  ; 
vis-à-vis,  à fa  g. , on  voit  la  ferme  d'Eüer- 
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toy  , lur  la  rive  g.  de  la  riviere,  à la  g.  de 
laquelle  fe  trouve  le  vill.  de  Gray-la- Ville , 
fuccurfale  de  la  paroiffe  de  Gray;  le  bois 
qui  eft  plus  loin,  c’efl  le  jardin  du  Roi,  à la 
dr.  duquel  on  apperçoit  le  château  de  Man- 
toche,  al  extrémité  d’une  côte,  1 1 

Traverfant  la  chauffée  , belle,  fôlide  & 
eleyee  d’environ  12  pieds;  on  paffe  fur 
trois  ponts  de  bois  , en  remarquant  à g.  un 
rumeau  bordé  de  peupliers. 

Quittant  1 avenue  5 on  fe  trouve  fur  un 
pont , duquel  on  voit  fur  la  rive  droite  de 
la  Saône  un  bâtiment  confldérable,  qui  ren- 
erme  les  bîeds  que  l’on  embarquent  pour 
i-ion  , le  Dauphiné,  la  Provence,  &c. 

f avoifPaffé  devant  une  maifon , & 

lailie  le  chemin  du  magazin  à dr.,  on  arrive 
lur  un  pont  de  deux  arches  folidement  bâti 
Jur  un  bras  de  la  riviere  ; de-ïà  on  voit 
bien  le  Port  & le  Magazin.  Après  avoir 
laille  une  autre  maifon  à dr. , on  fe  trouve 
lur  le  grand  pont  de  piere  de  1 1 arches;  fa 
longueur  eft  d’environ  130  pas. 

Du  milieu  on  découvre  à g.  une  prairie 
de  plus  d’une  1.  au  levant,  au-delà  de  la- 
^elle  on  voit  à 1 1.  & d.  le  clocher  de 
x Aboaye  de  Corneux  , au  milieu  des  bois  ; 
3 n cl°cùer  de  Beaujeux , 2 1.  ; le 

j * ^ Ancier  eft  à la  dr.  de  la  prairie , en- 
deçà  de  l’Abbaye , au  bas  d’un  côte  cou- 
verte de  vignes,  à la  g.  de  la  route  de  Be- 
iançon. 

A dr. , on  remarque  les  moulins  de  Gray 
avec  une  éclufe  par  où  les  batteaux  montent 
ou  defcendent. 

Quittant  le  pont , on  entre  fur  le  Diocèfe 
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'de  Befançon,  en  quittant  celui  de  Dijon; 
|on  voit  l’Hôpital  du  S.  Efprit  à dr.  Après, 
jon  pâlie  fur  un  petit  pont  de  bois,  fous  le- 
i;  quel  coule  un  petit  bras  de  la  Saône  ; il  y a 
.un  chemin  avant  qui  conduit  dans  Fille. 

Arrivez  à Gray 

Petite  ville  , mais  riche,  de  la  Franche- 
Comté  , chef-lieu  d’un  Bailliage  Particulier , 
Doyenné  de  même  nom,  Parlement  6c  In- 
tendance de  Befançon,  à 13  1.  deLangres, 
à 1 1 de  Port-fur-Saône  , à 14  & d.  de  Vé- 
foul  9 à 10  de  Befançon , à 10  de  Dole  , 6c 
à 1 1 de  Dijon. 

Elle  efl  fituée  fur  une  colline  qui  a fa 
pente  au  fud-ouefL  Cette  ville  forme  un 
(amphithéâtre  qui  domine  une  prairie  aulîi 
I charmante  , qu’abondante  en  bons  fourages  , 
arrofée  par  la  riviere  de  Saône,  qui  la  tra- 
verfe  du  nord-elt  au  fud-ouefl. 

Louis  XIV  s’étant  rendu  maître  de  Gray, 
èn  16 68  , en  fit  démolir  les  fortifications. 
Sur  le  haut  de  la  colline,  il  y a un  château 
qui  jouit  fans  exagerer  d’une  des  plus  belles 
vues  du  monde.  On  découvre  au  levant  d’été 
la  famé u fe  abbaye  de  Corneux  , 1 i.  3c  d. , 
fituée  fur  la  rive  droite  de  la  riviere  du  Dru- 
geon  , ou  Riviere  Morte  y qui  fertilife  une  jolie 
prairie  qui  s’étend  dans  une  vallée  , au  milieu 
de  laquelle  fe  trouve  le  château  de  S.  Loup 
6c  plufieurs  vill.  ; les  coteaux  qui  la  bordent 
font  couverts  de  vignes;  à l’extrémité  de 
cette  vallée  , où  coule  le  Drugeon  , on  ap- 
perçoit  l’ancien  château  d’Üifelay , remar- 
quable pour  avoir  fervi  de  demeure  à plu- 
fieurs Ducs  de  Bourgogne  ; il  efl  fitué  fur  un 
I tertre,  au  pied  duquel  fe  trouve  le  vill. 


ï39 


14 


H { T* 


140 


Defcrïption 


traverfé  par  la  route  de  Befançon  à Port- 
fur-Saône;  le  Ballon  s’apperçoit  à fa  g., 
précifément  au  deffius  de  l’Abbaye  de  Cor- 
neux  , à l’horifon-  ; à fa  dr. , on  dééouvre  les 
grands  bois  de  Gy  , qui  couvrent  la  bran- 
che qui  fépare  les  eaux'  de  la  Saône  de  celle 
de  l’Oignon,  pardefTus  les  ruines  du  châ- 
teau de  Châtillon  le-Duc  au  couchant  d’hi- 
ver; précifément  au  fud-efl , on  apperçoiî 
par-deffus  les  bois  de  Gray  ; le  Poupet , 
haute  forte  montagne,  fituée  auprès  de 
la  ville  de  Salins,  16  1.  de  Gray.  Au  midi, 
on  découvre  au-defTus  de  Pefme  , qui  eft  à 
6 I.,  l’Abbaye  de  Montroland , ïz  1.  près 
Dole.  Au  fud-oiiefl  , on  voit  Talmey  Ôcles 
environs  de  Mirebeau  ; Saux-le-Duc  s’ap- 
perçoit au  couchant  d’été  , fur  un  tertre 
aligné  à Trechateau  , ou  Thil-Chatel , & à 
Is-iur-Thil  , en- deçà  defquelîes  villes  fe 
trouve  la  grande  forêt  de  Velours  , près 
Beze,  au  nord  de  laquelle  s’apperçoit  le 
moulin  de  Chazeul  , fur  la  branche  qui  fé- 
pare la  riviere  de  Thil  de  la  Vingenne.  Au 
nord  , on  découvre  la  montagne  de  la  Roche, 
au  pied  de  laquelle  fe  trouve  le  vill.  & 
l’abbaye  de  Moray  , 9 1. 

La  Reine  Jeanne  première  , Comteffe  de 
Bourgogne  , époufe  de  Phiiippe-le-Long  , 
Roi  de  France,  faifoit  fa  réfidence  ordinaire 
dans  ce  château  , où  elle  fe  plaifoit  beau- 
coup , & pour  être  à portée  d’y  affifler  à 
tout  l’office  divin  , félon  la  pieufe  coutume 
des  Comtes  de  Bourgogne,  fes  ancêtres  , 
elle  y fonda  une  Chapelle  Royale  & Collé 
giale  , avec  huit  Chanoines  , quatre  Clercs 
& un  Prévôt. 
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Outre  cette  cglife,  Gray  renferme  une 
paroiffe  dédiée  à N.  D.,elle  eft  deffervie 
par  un  Curé  & dix-huit  Familiers,  un  Mai 
tre  de  Mùfiqüe  & des  enfans  de  chœur.  Ctft 
dans  cette  eglife  que  s’afïemble  le  Clergé 
dans  les  cérémonies  publiques. 

Un  couvent  de  Cordeliers  Conventuels  , 
des  Carmes  Déchauffés  , & des  Capucins  à 
un  bon  quart  de  1.  au  midi  de  la  ville , entre 
les  routes  de  Pefme  & de  Befançon ; on  y 
va  par  une  belle  avenue  plantée  de  dix  ran- 
gées d’arbres,  terminée  par  une  jolie  char- 
mille très-haute.  Leur  églife  qui  eft  lous  l’in- 
vocation de  N.  D.  eft  nouvellement  bâtie,  de 
même  que  le  bâtiment  des  Religieux  ; on  y 
remarque  une  chapelle  à g.  en  entrant , dont 
la  conftruétion  répond  à la  décoration  ; on 
y conferve  un  ftatue  de  la  Vierge , a laquelle 
on  attribue  de  grands  miracles  qui  font  re- 
pré Tenté  s fur  diffère  ns  tableaux  qui  déco- 
rent l’intérieur  de  l’églife,  parmi  lefquelsi 
y en  a qui  regardent  les  villes  de  Gray , 
Dole,  Befançon,  &c.  dont  on  voit  le  plan 
de  ces  endroits.  Le  Maître-Autel  de  la  Cha- 
pelle de  N.  D.  de  Gray  eft  orné  de  belles 
colonnes  de  marbre  , d’un  tableau  repre- 
fentant  l’Annonciation  qui  vient  de  Rome. 
Le  concours  de  peuple  qui  y vient  en  pèle- 
rinage eft  fi  conftdérable  , qu’aux  environs 
du  Couvent , il  y a piufieurs  auberges  & des 
boutiques  de  Marchands  Merciers  , &c. 
D’autres  qui  vendent  des  petites  Vierges 
connues  fous  le  nom  de  N.  D.  de  Gray,  &Cc. 
Tout  le  long  de  l’été  on  prendroit  ce  lieu 
pour  une  foire. 

Les  Communautés  de  filles  font  les  Urfu- 
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Unes,  les  Carmélites,  les  Tiercelines,  les 
Dames  de  la  Vifitation , les  Annonciades 
Céleftes , les  Religieufes  de  l’Ordre  du  S. 
Efprit  de  Montpellier , Si  les  Hofpitalieres. 

Le  College  eff  dirigé  par  des  Séculiers  , 
depuis  la  retraite  des  Jéfuites  ; on  y enfei- 
gneles  Humanités  Si  la  Philofophie;  l’Hô- 
pital du  S.  Efprit  efl  defliné  pour  les  Enfans 
' Trouvés  ; il  eft  deffervi  par  un  Frere  Si 
quatre  Religieufes  , Ordre  du  S.  Efprit. 

L’Hôpital  Royal  eff  magnifiquement  bâti, 
fur  la  rive  gauche  de  la  Saône,  dans  un 
très-bon  air;  on  y reçoit  non-feulement  le 
Militaire,  mais  encore  le  Bourgeois  de  la 
ville  : il  eft  deffervi  par  dix  Religieufes  Hof- 
pitalieres,& régi  par  un  Corps  de  Dite&ion, 
compofé  de  quatre  Dire&eurs  nés,  Si  de 
fept  autres  qui  font  élus  ; un  Tréforier  , un 
Secrétaire  Si  un  Aumônier  patenté  du  Roi. 

On  trouve  encore  dans  la  ville  de  Gray , 
1 une  Chapelle  de  la  Congrégation  delà  Croix, 
dont  les  revenus  fervent  au  fouîagement  des 
pauvres.  Il  y a un  Confeil  compofé  d’un 
Prieur,  d’un  Sous-Piieur,  de  dix'  Confeil- 
iers , d’un  Secrétaire , d’un  Receveur  Si  d’un 
Aumônier.  j 

Les  Cazernes  font  nouvellement  bâties.  En 
1778,  elles  netoienî  point  encore  achevées; 
elles  font  belles  Si  fpacieufes,  fur  le  haut 
de  la  colline  , auprès  du  château.  On  pré- 
tend transférer  les  Cordeliers  au  Collège  , 
Si  prendre  leur  Couvent  pour  le  logement 
des  Officiers  de  la  Garnifon,  ou  des  Trou- 
pes paffageres. 

Gray  eftle  fécond  fiége,  après  Vefoul, 
du  reffort  du  Bailliage  d’Amont , le  plus 
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étendu  de  la  Province  ; il  y a un  Bailliage 
un  Préfidial , une  Mairie  , une  Maîtrile  des 
eaux  6c  Forêts  qui  reffortit  à la  la  T able  de 
Marbre  de  Dijon  ; une  Subdéîégation , une 
Gabelle,  une  Ma  réchauffée  , &c. 

Les  Officiers  du  Bailliage  6c  du  Préffdial 
font  : un  Premier  Préfident,  un  Préfident  en 
Second,  trois  Lieutenans-Généraux  6c  Ci- 
vil , dont  un  eft  Honoraire  , deux  Lieute- 
nans-Généraux 6c  Criminel  , dont  un  eff 
Honoraire;  un  Lieutenant-Particulier,  un 
Lieutenant  Affeffeur  6c  Criminel , un  Lieu- 
tenant-Général d’épée  , dix  à douze  Con- 
feillers  , parmi  lefquels  il  y a un  Doyen, 
deux  Avocats  & un  Procureur  du  Roi , un 
Subffitut,  6cc.  Un  Greffier  Civil  & Crimi- 
nel , un  Greffier  des  Préfentations  6c  Affir- 
mations , un  Commis-Juré  au  Greffe-Civil , 
un  Receveur  des  Epices  6c  Conffgnations, 
un  Contrôleur  des  Epices  6c  Conffgnations , 
un  Contrôleur  des  Epices  6c  Quittances , un 
Commis  Commiffaire  aux  Saiffes-Réelles , 
un  Garde-Scel , un  Receveur,  un  Chauffe- 
Cire  & Garde-Minutes  ; dix-fept  Avocats, 
huit  Notaires  , dix-fept  ou  dix-huit  Procu- 
: reurs,  huit  Huiffiers  , 6cc. 

Les  Officiers  Municipaux  font  un  Maire 
à vie,  6c  deux  Alternatifs,  un  Lieutenant 
de  Maire  à vie  , un  Lieutenant  de  Maire  Al- 
ternatif, un  premier  6c  un  fécond  Eche  vins, 
ancien  , deux  Echevins  alternatifs  , deux 
Confeillers  , 6c  deux  autres  Confeiîlers- 
Affeffeur  s,  un  Procureur  6c  un  Avocat  du 
Roi  à l’Hôtel , deux  Secrétaires-Greffiers  , 
trois  Huiffiers-Audienciers  de  Police. 

La  Maîtrife  Particulière  des  eaux  6c  forêts 
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eil  compofée  d’un  Maître  Particulier,  un 
Lieutenant,  un  Garde-Marteau  , un  Procu- 
reur du  Roi , un  Greffier,  un  Receveur  des 
amendes & épices,  deux  Arpenteurs,  deux 
Huiffîers,  &c. 

) La  Subdélégation  a un  Subdélégué  , deux 
Greffiers-Secrétaires  , dont  l’un  eft  Adjoint. 

La  Gabelle  eft  compofée  d’un  Préfident , 
un  Procureur  du  Roi  , un  Greffier  &:  un 
Agent  de  MM.  les  Fermiers  Généraux. 

La  Maréchauffée  de  Gray  dépend  de  la 
Lieutenance  de  V éfoul  ; il  y a un  Exempt  & 
quatre  Cavaliers.  Gray  a encore  un  Rece- 
veur des  Finances , dont  la  recette  fe  verfe 
dans  la  caille  générale  de  la  Province. 

La  fituation  de  Gray,  fur  la  rive  gauche 
de  la  Saône  , & à la  jon&ion  de  fix  grandes 
routes  , rend  cette  ville  la  plus  commer- 
çante de  la  Province, en  grains,  bois,fer,  &c. 

Les  différens  grains  qu’on  y apportent 
font  bled,  orge,  avoine,  feigle,  &c.  Ils 
viennent  d’une  partie  de  la  Bourgogne, 
Champagne  , Baffigny , Lorraine  , & fou- 
vent  de  TAÎface  ; on  les  dépofent  dans  un 
grand  magafin  condruit  fur  la  rive  droite 
de  la  Saône , des  greniers  duquel  on  verfe 
ces  bleds  avec  facilité  dans  les  batteaux , 
qui  defcendent  par  la  Saône  le  Rhône  , 
pour  Lyon  & les  Provinces  du  Lyonnois, 
Dauphiné  , Provence  , &c. 

Les  bois  qu’on  y amènent  pour  être  em- 
barqués font  dedinés  non-feulement  à la 
conftru&ion  des  vaiffeaux  du  Roi , mais  en- 
core pour  ceux  des  marchands;  il  y en  a auffi 
pour  le  charonnage  , &£  d’autres  appellés 
mairrains , propres  à faire  les  tonneaux,  &c. 

Les 
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Les  différens  fers  qu’on  y apporte  pour 
être  embarqués  font  des  fers  blancs,  fers 
noirs  ou  tôles,  fil-de-fer , acier,  fer  en 
verges  pour  les  Clouîiers , des  cercles  , des 
poêles  6c  marmites  de  fonte,  &c.  Toutes 
ces  marchandifes  viennent  des  fourneaux 
6c  des  forges,  dont  tout  le  Bailliage  eft 
rempli,  6c  les  fers  blancs  defeendent  des 
environs  des  Voges,  fur  les  frontières  de  la 
Lorraine.  Les  forges  les  plus  renommées  du 
Bailliage  de  Gray  , font  celles  de  Beaujeux, 
deSeveux,  d’Achez,  dont  le  fer  eft  médio- 
cre. Celui  des  forges  de  Pont,  de  Planché 
eft  très-doux;  les  fourneaux  de  Dampierre- 
fur-Saolon,  de  Montureux  , de  Vadans,  de 
Velay,  de  Pefmes  , de  Vellemont,  Igny 
produifent  tous  du  fer  de  bonne  qualité. 

Sur  les  montagnes  voifines  de  Gray  , on 
découvre  des  peignes  foftilles  de  différentes 
figures  , des  filex  6c  autres  cailloux. 

ILe  marché  fe  tient  à Gray  tous  les  Ven-, 
dredi  6c  Samedi  ; une  foire  le  13  Janvier, 
le  25  Avril,  le  22  Juillet  6c  le  22  Septembre. 

Les  fix  routes  qui  aboutilfent  à cette  ville 
décorent  non-feulement  fes  environs  , mais 
fervent  de  promenade  aux  Bourgeois , fur- 
tout  l’avenue  de  N.  D.  de  Gray  , au  midi 
de  la  ville , oc  celle  de  la  route  de  Langres 
au  nord. 

Longitude  orientale  du  méridien  de  Paris  , 
3 d.  /i  m.  3j  f. 

Latitude  feptentrionale , 47  d,  g y m . 5o  f. 
Suite  de  la  Route . 

Après  être  entré  dans  la  ville  de  Gray, 
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par  la  porte  bafte,  on  pafte  devant  la  polie 
qui  eft  à dr* , après  laquelle  ii  y a Une  grofte 
auberge,  où  loge  la  Diligence  de  Dijon. 
Un  peu  plus  loin,  on  tourne  fort  à dr. , li 
l’on  veut  prendre  la  route  de  Befançon  par 
Marnay  , ou  li  Ton  veut  aller  à Auxonnes  , 
par  Pefmes , ou  bien  prendre  à g. , fi  l’on 
veut  aller  à Befançon  par  l’ancienne  route 
qui  pafte  à Pin-Emagny. 

Prenant  celle  à dr. , on  palTe  devant  plu* 
lieurs  auberges  à g.  K à dr.  en  remarquant 
à g.  la  ville  haute  au-delîùs  de  la  côte  , avec 
des  efcaliers  pour  y monter  : un  peu  plus 
loin,  on  tourne  à g.  en  laiftant  une  rue  qui 
conduit  à PHôpital , &c. 

Montant  une  côte  rapide , on  fe  trouve 
étant  au  haut  à la  ville  haute  qui  eft 
remplie  de  fortes  auberges , dans  l’une  def- 
quelles  logent  les  voitures  publiques.  C’eli 
dans  cette  partie  de  la  ville  que  font  fitués, 
le  Château  9 la  Paroift’e,  les  Cazernes,  la 
Place  du  marché  , &c. 

Sortant  de  Gray  parla  porte  haute, on  Iaifle 
la  route  de  Pefmes  à dr. , après  laquelle  on 
trouve  la  belle  avenue  des  Capucins  plan- 
tée de  dix  rangées  d’arbres,  à g.  la  route 
de  Befançon  qui  pafte  p3r  Pin-Emagny  ; elle 
côtoie  le  mur  du  jardin  des  Cordeliers,  6c 
va  traverlerle  fauxbourgdes  Perrieres , que 
l’on  voit. 

Quittant  l’avenue  des  Capucins,  on  fuit 
i la  route  qui  eft  en  face  ; un  peu  plus  loin, 

I on  laifte  des  maifons  à g.  & à dr.,  après 
| lefquelles  on  aoperçoit  le  vill.  d’Ancier  à 
| g.,  au  deftus  l’Abbaye  de  Corneux,  & plus 
I loin  à Phori  on  , on  découvre  le  Ballon 
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d’Alface , haute  montagne  des  Voges,  à 26 1. 
en  ligne  direde  de  Gray. 

Montant  une  pente  douce , on  voit  à g. 
le  ham.  de  Rigny-Fontaine , & à dr.  les  Ca- 
pucins , à l’extrémité  des  charmilles  ; arrivé 
au  haut , on  apperçoit  en  face  les  monta-* 
gnes  qui  environnent  Befançon  au  fud-efl  , 
avec  le  Poupet  ; Oifelay  efl  à 6 1.  6c  d.  pré- 
cifément  au  levant. 

Defcendant  la  côte , on  voit  les  maifons 
du  ham.  à g. , & celles  des  Perrieres  plus 
loin  5 avec  la  Tuillerie , fur  la  route  de  Be- 
fançon 6c  de  Corneux  ; il  y a un  chemin  6c 
une  vigne  à g.  ; la  ferme  de  S.  Adrien  s’ap- 
perçoit  à la  g.  6c  à la  pointe  du  bois  de 
Gray  qui  efl  en  face. 

Arrivé  au  bas , on  pâlie  fur  deux  arches 
en  traverfant  un  vallon  fertile  en  bled  ; de- 
là , on  voit  bien  les  nouvelles  cazernes  de 
Gray , à l’extrémité  de  la  côte.  Après  avoir 
p a {Té  fur  une  troifieme  arche  , on  monte  en 
arrivant  au  bois  de  Gray , qui  a une  1.  de 
traverfe  fur  deux  de  large. 

A mi-côte  , on  trouve  la  route  qui  con- 
duit à la  ferme  de  S.  Adrien  , auprès  de  la- 
quelle eft  celle  du  Vigneron;  arrivé  au  haut, 

I on  remarque  que  la  route  efl  alignée  à l’é- 
glife  de  N.  D. , Paroiffe  de  la  ville  de  Gray. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  apper- 
| çoit  la  montagne  de  Boucon  en  face,  avec 
celles  de  Cuit  en-deçà.  Un  peu  plus  loin, 
on  fort  du  bois  pour  traverfer  une  petite 
contrée  de  terre  très-fertile  qui  forme  une 
demi-lune  à dr.  entourée  du  bois  , c’efl  un 
terrein  dépendant  de  la  ferme  de  Charmard , 
que  Pon  voit  à 100  toiles  environ  à g. 
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Arrivé  au  bas  , 


, on  laille  des  prés  à g., 

après  lefquelles  on  monte  une  côte  très-, 

! rapide  en  rentrant  dans  le  bois  ; arrive  au. 
Ihaut,  on  découvre  en  face  les  environs  de, 
Befançon , & en  fe  retournant  la  ville  de 
Gray.  La  route  eft  cavée  & plantée  de  peu 

pliers. 

Defcendant  une  côte  rapide  , on  ne  voit 
jque  bois  à g.  & à dr.  qui  bornent  la  vue  ; 
arrivé  au  bas,  on  traverfe  des  marécages, 
après  lefquels  on  monte  fort  & rapide- 
ment ; étant  au  haut , & dans  une  cavee , on 
[découvre  le  clocher  de  Crefancey  a la  g. de 
la  route,  & plus  loin  les  côtes  qui  font  fur 

| ia  branche  qui  lépare  les  eaux  de  l’Oignon 
de  celles  du  Doubs. 

Defcendant  la  côte  en  remarquant  la  tran- 
chée qui  eft  très  large , on  arrive  au  bas  & 
v's-à-vis  une  marre  à g.  & une  à dr. , apres 

laquelle  on  monte  encore  rapidement.  # 

Etant  au  haut , on  traverfe  une  cavee  de 
laquelle  on  voit  la  pointe  du  clocher  de 
Crefancey,  un  peu  a la  g.  de  la  route.  Sor- 
tant de  il  cavée,  on  descend  une  longue 
côte  en  obfervant  qu’il  leroit  facile  de  re 
médier  à la  rapidité  de  ces  montagnes. 

Arrivé  au  bas  , on  monte  une  pente  plus 
rapide  que  celle  qu’on  a defcendu  ; a tni 
côte  on  voit  une  marre  à g.  ; la  route  eft 
cavée  ; étant  au  haut , on  deouvre  le  clocher 
de  Crefancey;  à fa  dr.,  l’arbre  & les  cotes 
au  defius  de7 Cuit , & plus  loin  les  monta- 
gnes qui  environnent  Salins  , parmi  lelquel- 
f“  on  reconnoît  le  Poupet  par  fa  hauteur 
& fa  groffeur  , que  l’on  apperçort  de 

Gray. 


Route  de  Langres  à Bèfançon * 149 

Deicendam  ta  côte,  la  vue  s’étend  nu  une 
belle  plaine  pa^f  mée  de  bois,  de  prés,  de 
terres  labourables  , &c.  A mi-cote,  on  tort 
des  petits  bois  de  Gray;  étant  au  bas  , on 
remarque  la  place  d’un  ancien  étang  qui  a; 
été  deffeché  depuis  que  la  nouvelle  route 
paflfe  à travers. 

Quittant  l’étang  qui  fera  une  jolie  prairie, 
on  monte  une  pente  douce  en  tournant  un 
peu  fur  la  g.  Cette  contrée  efl  fertile  en  bled , 
orge  , avoine  , &c. 

| Arrivé  au  haut  & dans  la  cavée  , on  re* 
-marque  une  croix  & un  chemin  à g.,  avec 
| des  clairs-chênes  qui  dépendent  du  petit  bois 
! de  Gray,  oii  il  vient  aboutir  ; le  chemin  à 
idr.  va  à Noirans  , vill.  que  l’on  apperçoït 
au-delà  du  vallon  , rempli  d’une  belle  prai  - 
rie fertilifée  par  la  Tenife. 

Deicendanî  à Crefancey  y on  remarque 
que  la  route  eft  alignée  à celle  qui  ed:  au- 
delà  du  vill  & de  la  prairie  ; à mi  côte,  on 
trouve  les  vignes  de  Crefancey  , après  les- 
quelles font  les  premières  mailons  de  ce 
village.  ^ . • *•••'• 

Partant  à l’extrémité  de  cet  endroit , on 
trouve  une  auberge,  à l’angle  de  laquelle 
jon  prend  à g.  pour  i’inftant  ; car  le  projet 
eft  de  faire  parter  la  route  à travers  la  prai- 
rie, parle  moyen  du  pont  que  l’on  conf- 
truira  fur  la  petite  rivkre;  elle  iera  alignée 
à l’autre  qui  cft  au-delà  du  vallon. 

Un  peu  plus  loin,  on  trouve  un  (entier  à 
■ dr.  qui  traverfe  la  prairie  en  allant  droit  au 
pont;,  les  gens  de  pied  le  prennent  pour 
éviter  le  coude  que  la  route  forme  a cet: 

endroit*  _ 
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Après  avoir  pafle  entre  deux  maifons  , on 
tourne  fort  à dr.  à angle  droit , en  laillant  jj 
au  coude  la  rue  qui  conduit  au  vill.  & à la 
Paroifle  que  l’on  voit  fur  la  hauteur  à g.  \ 

Suivant  la  route  pour  gagner  le  pont , on 
remarque  à g.  une  fontaine;  le  château  avec 
un  colombier  &C  le  jardin  , au-déffus  l’églife 
joliment  couverte  en  mofaïque. 

Ce  vill.  efl  fitué  au  milieu  d’un  terrein  j 

fertile  en  bled  ôc  en  pâturage , dont  la  prai-,  j 

rie  eft  arrofée  par  la  petite  riviere  de  T enife , 
qui  prend  fa  fource  au  vill.  de  Cugney, 
fitué  à 1 1.  d.  au  levant  d’hiver  de  Cre- 
fancey , va  enfuite  fe  jetter  dans  la  Saône , 1 
q.  dei.  au  nord  d’Apremont.  M.  de  Choifeul 
& M.  Brouillon  font  Seigneurs  de  Crefancey . 

Arrivé  fur  un  pont  de  deux  arches  , fous 
lequel  paffe  la  petite  riviere  de  Tenife  , on 
apperçoit  à dr.  le  moulin  de  Crefancey  au 
milieu  de  la  prairie , avec  Noirans  plus  loin 
à fa  g. 

Quittant  le  pont  > on  tourne  fort  à g.  en 
laifïant  le  chemin  de  Noirans  à dr.  Traver-  i 
Tant  la  prairie  , on  découvre  en  plein  le 
vill. , l’églife , le  château  & les  jardins  de 
Crefancey  au-delà  du  vallon. 

Un  peu  plus  loin,  on  monte  une  côte 
très-rapide  , qu’il  feroit  facile  d’adoucir  ; j 
étant  au  haut,  on  apperçoit  au  delà  de  la  \ 

prairie  à g.  le  ham.  d’Onay  entre  les  bois.  j 

Après  avoir  traverfé  un  vallon  & monté 
la  cote  rapide , on  fe  trouve  à l’entrée  du  1 

bois  de  Champtonay , qu’il  faut  traverfer  ; \ 

la  route  efl:  alignée  à l’arbre,  que  l’on  voiî 
à 3 1.  au-deffus  Cuit  ; il  efl  planté  fur  le 
forum  et  de  la  branche  qui  fépare  les  eaux  de 
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la  Saône  de  celle  de  l’Oignon.  Traverlant  le 
bois  y on  defcend  une  pente  douce,  6c  on 
monte  de  même  ; quittant  le  bois  on  trouve 
une  Tuillerie  qui  conduit  à 40  toifes  à g.  , 
après  laquelle  il  y a un  chemin  qui  conduit 
à Champtonay,  que  lou  voit  à ioo  toiles 
environ  ; celui  qui  eff  à dr.  va  à Arlans  , 
3 q.  de  1. 

Quittant  les  chemins , on  paffe  fur  une 
arche  fous  laquelle  coule  un  petit  ru'ffeau 
qui  fort  des  fources  à dr.,  apres  avoir  ter- 
trlïfé  la  prairie , que  l’on  traverle  ; il  va, 
grofïir  la  Xenife , au  milieu  de  Champtonay 
Onay  eff  an-deffusdu  vili. 

De  cet  endroit , on  voit  à découvert  le 
château  de  Champtonay  à la  dr.de  l’églile; 
c’eff  un  gros  bâtiment  à Tantique  accompa- 
gné de  piufieurs  tours  couvertes  de  tuiles; 
fes  environs  font  fertiles  en  grains  6c  en 
pâturages. 

Montant  la  côte  , il  y a un  ravin  qui  cô- 
toie 1s  route  ; arrivé  au  haut,  on  fe  tiouve 
vis-à-  vis  le  parc  6c  le  château  de  Champ- 
tonay. 

Defcendant , on  remarque  que  la  route 
eff  plantée  de  peupliers  ; au  bas , on  traverle 
une  prairie  en  pailant  fur  une  arche  6c  en 
laiffant  un  bois  à dr. 

Quittant  la  prairie , on  monte  en  côtoyant 
un  bois  à 30  toifes  à g.;  étant  au  haut,  on 
paffe  dans  une  cavée  après  laquelle  on  def- 
cend ; arrivé  au  bas,  on  trouve  des  chemins 
à dr.  6c  à g.,  avec  une  croix  , après  lelquels 
on  paffe  fur  une  arche  en  traverfant  une 
prairie  remplie  de  failles  ; le  vill.  de  Vaîay 
efl  derrière  le  bois  qui  eff  à dr.  Cet  endroit  ? 


au  Sud  eft, 
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éloigné  d’environ  i 1.,  eft  remarquable  par 
fon  haut  fourneau , d’oîi  il  fort  de  très- 
bon  fer,  dont  les  environs  font  remplis  de 
mines;  Vadans  eft  i 1.  au-deffous,  fur  le 
même  ruiffeau  connu  pareillement  pour  pro- 
duire le  même  fer. 

Arrivez  à Z7- enere 

Traverfant  ce  vill. , on  laide,  une  rite  à 
g. , après  laquelle  on  trouve  une  fontaine 
& Féglife , dont  le  clocher  eft  couvert  en 
tuiles  de  couleur  qui  forme  la  mozaïque  ; 
cet  endroit  eftfttué  dans  un  pays  abondant 
en  bled  , vins,  fruits  , fourrages  , mines  de 
fer , fkc. 

Quittant  les  dernieresmaifons,  on  monte 
en  côtoyant  des  vignes  , en  laiftant  un  che- 
min à g.  qui  va  à Cugney  , vill.  à 3 q.  de  1.; 
un  peu  plus  loin,  on  tourne  fort  à g.,  en 
laiftant  un  chemin  au  coude  ; arrivé  au  haut, 
on  apperçoit  le  vill.  de  Cugney,  à une 
petite  1.  à g. , à la  naiffance  de  la  Tenife,  au 
milieu  d’un  vallon  fertile , dont  les  coteaux 
font  couverts  de  vignes.  Deux  1.  plus  loin, 
fe  trouve  le  bourg  de  Gy  ; à fa  dr.  le  château 
d’Oifelay.  La  route  eft  plantée  de  noyers. 

Après  avoir  traverfé  deux  petits  vallons, 
on  trouve  le  chemin  de  Cugney  à g.  avec 
des  noyers  ; on  voit  le  bois  de  Foucherois 
à dr.  ; les  terres  font  excellentes  dans  cette 
contrée. 

Après  avoir  côtoyé  de  gros  noyers  à g. 
& à dr. , on  arrive  au  vill.  de  Ronboillon.  . 

A Fentrée  du  vill.  , on  trouve  la  route 
de  Gy  , de  Vefoul  &c  de  Port-fur-Saône  à g., 
& celle  de  Pefmes  & d’Àuxonne  à dr.  ; il 
y a une  croix  de  pierre  à Pangle. 
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Quittant  ces  routes  , on  trouve  trois 
maiîons  à dr. , la  première  desquelles  eft 
une  auberge  ; traverfant  l’extrémite  du  vill., 
on  tourne  à g.  en  laiftant  une  rue  qui  ya 
Idans  le  vill.  & à l’églife  , que  l’on  voit  à dr. 

I Après  cette  rue  , on  pafTe  devant  la  poue, 

| après  laquelle  on  tourne  a dr.  en  paflant 
fous  de  gros  noyers  à g.  ; il  y a un  bois  du 
même  côté  , à 60  toifes  ; côtoyant  les  clos 
! du  viil.,  on  monte  une  côte  rapide.  Un  peu 
'plus  loin  , on  fe  trouve  à l’avenue  du  châ- 
teau de  Tromarey , que  l’on  voit  à g.  ; il  y 
a un  carcan  à l’angle.  Le  chemin  de  Hugier 
eft  à dr.  avec  une  croix.  ^ ^ r 

Arrivé  au  haut,  on  eft  vis-a-vis  Si  auprès 
du  ham.  de  Reveuvre  , que  l’on  apperçoit  à 
g.  en-deçà  du  vill.  & du  chat,  de  Tromarey. 

Etant  là,  on  fe  trouve  fur  le  fommet  de 
la  branche  qui  fépare  les  eaux  de  la  Saône 
de  celles  de  l’Oignon  ; aufti  la  vue  y eft-elle 
charmante  ; on  apperçoit  Gray , Champlite , 
&c.  par-deffus  le  vill.  de  Champtonay , que 
l’on  voit  en  face  au«deftus  de  Bonboillon  ; 
au  nord  , on  voit  au-deftus  du  château  & du 
bois,  le  vill.  de  Cugney  , Velloreille  , S. 
Loup , les  bois  de  Corneux  , Dampierre , 
&c.  <k  à fa  dr.  la  montagne  de  la  Roche  ; à 
dr.  delà  route,  on  apperçoit  le  branche  qui 
fépare  le  Doubs  de  l’Oignon , Si  les  cotes 
de  Salins,  Sic . 

Tournant  à dr.,  on  remarque^  des  vignes 
à g. , Si  une  à dr.  en  tournant  à g.  ; arrivé 
au  chemin  de  Tromarey  , en  face  de  la  route, 
précisément  à la  dr.d’un  noyer,  & au-deftus 
du  bois,  on  apperçoit  le  Montmakou  , 7 1. 
plus  loin  que  les  côtes  de  Befançon , avec 
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le  Poupef  a fa  dr. , morragne  près  Salins  ; à 
la  g.  de  la  route , on  voit  l’extrémité  de  la 
c.°te  Valiez,  où  fe  trouve  fitué  Cha- 
tillon-le-Duc  ; à dr. , on  laiffe  un  chemin, 
duquel  on  voit  Changey  , Motey  & ( hau 
mercenne , avec  les  environs  de  Pefmes  & 
de  Mont-Roland,  belle  Abbaye. 

Defcendant  la  montagne  qui  fépare  l’Oi 
gnon  de  la  Saône,  on  laiffe  le  chemin  de 
Chancey  à dr. , qui  traverfe  le  bois;  de-la, 
on  apperçoit  à g.  la  pointe  du  clocher  d’A- 
vrigney,  à la  dr.  d’un  bois. 

-A  mi-côte , on  fe  trouve  vis-à-vis  le  vilh 
de  Tromarey , dont  on  voit  le  château  à la 
g-,  avec  une  belle  avenue  de  Tilleuls. 

Arrivé  au  bas , on  monte  une  pente  douce, 
au  haut  de  laquelle  on  trouve  le  chemin  de 
Fromarey  & des  vignes , qu’il  faut  traverfer. 

Arrivez  à Ckancevigney 

Aux  premières  maifons  de  ce  ham.',  on 
tourne  fort  à dr.  en  laidant  un  chemin  du 
meme  côté,  avec  un  carcan  à Fangle;  arrivé 
au  milieu  de  cet  endroit,  dont  les  maifons 
annoncent  la  pauvreté  des  habitans  ; on 
monte  en  lorrain  du  ham.  Etant  au  haut 
on  defcend  en  côtoyant  des  vignes  & en 
a, (Tant  un  peu  après  une  croix  Ôi  un  che- 
min à g.,  avec  une  Juftice  en  deçà  dubois; 
arrivé  au  bas,  on  trouve  le  chemin  du  vill’ 
de  Hugier,  que  l’on  apperçoit  à dr.  ; Ma- 
gney  eft  plus  loin , avec  Sornay  dans  la 
vallée. 

Quittant  ce  chemin , on  monte  une  côte 
très-rapide  , qu’il  leroit  facile  de  rendre 
plus  douce  ; étant  au  haift , on  defcend  dans 
un  petit  vallon  qui  vient  du  bois  à gauche  • 


t8| 


Route  de  Langres  à Befançon. 


*55 


arrivé  au  bas,  on  monte  6c  on  defeend  en 
tournant  à dr.  ; on  voit  bien  les  Deux  Ma* 
gney  en-deçà  des  vignes  qui  couvrent  un 
coteau  couronné  de  bois , qui  a fa  pente  au 
levant  ; il  y a un  bois  à 20  toifes  de  la  route 
à gauche. 

Arrivé  au  bas , on  monte  une  cote  rapide 
en  tournant  à dr.  ; étant  au  haut,  on  trouve 
le  chemin  d’Avrigney  6c  de  Virey  à g.  St 
celui  de  Hugier  à dr. , après  lefquels  on 
defeend  une  pente  douce  6c  on  monte  de 
même;  au  haut,  on  trouve  une  croix  de 
fer  à l’angle  d’un  chemin  à dr. , qui  conduit 
à Hugier  6c  à Magney  , que  l’on  voit  à dé- 
couvert dans  le  vallon;  on  apperçoit  bien 
suffi  le  vill.  de  Virey  , le  long  d’un  beau  co- 
teau d’environ  i 1.  & d. , couvert  de  vignes 
6c  couronné  de  bois;  il  eft  fur  le  fommet 
de  la  branche  qui  fépare  les  eaux  de  la  Saône 
de  celles  de  l’Oignon,  suffi  borne-t-elle 
l’horifon  au  nord. 

Après  avoir  traverfé  des  vignes  6c  des 
clos  remplis  de  noyers  qui  font  en  abon- 
dance dans  tout  le  pays,  ce  qui  procure 
quantité  d’huile  ; on  tourne  fort  a dr.  en 
laiflant  le  chemin  d’Avrigney  à g. 

Arrivez  à Cuit . • . . 

Traverfant  le  vill.,  on  tourne  à g.  en 


l9 


laifïant  l’églife  à dr. , 6c  une  fontaine  à^g.  en 
montant  ; fortant  du  vill. , on  tourne  à dr.; 
à mi-côte  , on  tourne  fort  à dr.  en  côtoyant 
des  vignes  ; à g. , on  apperçoit  le  vill.  de 
Virey;  à fa  dr.  le  clocher  d’Avrigney , à 
l’extrémité  d’un  chemin;  l’arbre  de  Cuit  eft 
en-deçà. 

Côtoyant  un  mur,  on  monte  une  pente 


an  Sud  eft. 
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rapide  en  lai  fiant  une  croix  à dr, , après  la- 
quelle on  fe  trouve  à un  bois  qui  efl  du 
même  coté. 

-Arrivé  au  haut  de  la  côte , en  découvre 
en  face  la  montagne  du  Poupet , au-defïus 
des  bois  oui  font  à la  gauche  de  la  route  ; 
à fa  g.  celles  qui  environnent  Befançon,  & 
plus  loin  Monîmahou , viil.  avec  un  vieux 
château  ruiné , au  fommet  d’une  côte  en 
forme  de  pain  de  lucre  ; à fa  g.  la  Folie  & les 
ruines  du  château  de  Maillot  auprès  de  Reu- 
gney , fur  la  même  chaîne. 

Arrivé  au  bois,  on  tourne  à g.  en  remar- 
quant la  ferme  de  Molvan  à dr.,  au  milieu 
des  bois. 

Descendant , on  remarque  un  vallon  à g. 
avec  un  bois  à fa  naiflance , à la  g.  de  celui 
à dr  ; arrivé  au  bas  , on  quitte  le  bois  a dr. , 
en  laiffanî  un  gros  chêne  à l’angle  du  bois 
qui  commence  à g.,  le  long  duquel  on  voit 
la  ferme  des  Plantes. 

Montant  une  côte  rapide,  la  derniers  de 
la  branche  qui  fé pare  la  Saône  de  l’Oignon  ; 
on  voit  Molvan  à dr. , au  milieu  de  fon  ter- 
ritoire entouré  de  bois;  plus  loin  que  cette 
ferme,  derrière  le  bois,  fe  trouve  le  viil. 
de  Bay  ; au  defïiis,  à l’horilon,  les  environs 
de  Mont-R  oland , fur  le  forrmet  de  la  bran- 
che qui  fépare  les  eaux  du  Doubs  de  celles 
de  l’Oignon. 

Tournant  fort  à dr.  , on  laiîle  le  \ ois  à g. 
qui  couronne  la  côte  ; arrivé  au  haut,  on 
fe  trouve  à un  des  beaux  points  de  vue 
qu’il  y ait  dans  îq  Province  ; il  s'étend  dans 
une  vallée  qui  a fa  pente  vers  le  couchant 
d’hyver  de  Marna  y , au  milieu  coule  la 
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riviere  d’Oignon  qui  arrofe  une  prairie  char- 
mante qui  va  le  terminer  à celle  qui  borde 
le  deux  bords  de  'a  Saône  , en  face  de  la 
route  , on  apperçoit  la  ville  de  Marnay  ; à 
la  g.  de  l’églile , on  voit  Ruffey  avec  fon 
beau  château,  & plus  loin,  le  vill.  de  Re- 
cologne  entre  les  bois  4 Audeux  eft  au- 
delîus  , tous  les  deux  fitués  fur  la  route  de 
Befançon  ; la  montagne  en  pain  de  lucre 
que  l’on  découvre  a 1 honfon  , c eft  le  Ro- 
feniont , à côté  & à la  dr.  de  Befançon  ; 
Chaudanne  eft  à fa  g.  Le  bourg  & l’ancien 
château  de  Chatillon-le-Duc  eft  à g.  de  là 
route  , au-deflis  des  arbres  ; il  eft  fitué  à 
l’extrémité  d’une  longue  côte  appellée  la 
Côte  de  Vielle{.  La  montagne  que  l’on  ap- 
perçoit entre  deux  cotes  , a la  dr.  de  Mar 
nay  c’eft  le  Poupet  , auprès  de  laquelle  fe 
trouve  la  ville  d-  Salins;  celle  de  Montma- 
hou  eft  à fa  g. , elle  s’ék-ve  en  pain  de  lucre 
comme  le  Rotemont;  à la  g fe  trouve  la 
Plie , 1?  vieux  château  de  Maillot,  le  Ment 

IPel'é , le  Chaudemont , & plus  loin  le  Mont 
d’Or.  fur  les  frontières  de  la  Suiffe  , à l’ho 
rilon:  enfin,  on  ne  découvre  que  plaines, 
vallons  , coteaux , bois  , vignes  , prés  , &c 
Quittant  le  bois  à g.  , éloigné  dinviron 
îO  toiles,  on  defcend  une  côte  tres-rapide 
en  tournant  à g & en  remarquant  des  vi 
gnes  le  long  d’un  beau  coteau  couve  t dt 
bois,  qui  s’étend  julqu  a Avrigney  . vil!,  i 
x au  nord  ; elles  iont  très  agréablemen 
expoféesau  levant.  ^ 

Arrivé  au  bas , on  lai  fie  un  chemin  a g 
qui  va  aux  BrotTes  , &.  un  autre  à dr.  bom 
I d’un  côté  d’une  rangée  de  noyers  au  com 
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mencement  ; Chenevrey  eft  plus  loin , avec  | î 

Courchapon  au-defîus  fur  la  route  d’Au-  | 

xonne  ; la  prairie  fépare  c es  deux  vill.  ! 

Quittant  les  chemins,  on  remarque  des  J 

noyers  à g.  & à dr.  en  montant  une  côte  jj 

rapide , au  haut  de  laquelle  on  fe  trouve 
aux  vignes  de  Marnay  ; (en  fe  retournant  on 
eft  en  face  du  beau  coteau  de  vignes , dont 
on  vient  de  parler  ;)  plus  loin  , on  trouve  le 
chemin  d’Avrigney  à g.,  que  l’on  apperçoit 
à l’extrémité  du  vallon  ; la  ferme  des  Broffes 
eft  en-deçà,  dans  le  vallon  qui  defcend  à 
Marnay. 

Defcendant,  on  trouve  un  mur  à dr. 
d’environ  30  pas  de  longueur , duquel  on 
voit  une  belle  avenue  de  tilleuls  du  même 
côté  , elle  fert  de  promenade  aux  bourgeois  ! 
de  Marnay  ; à g. , on  apperçoit  le  Couvent  j 
des  Carmes  au-delà  du  vallon , au  milieu 
duquel  coule  un  ruiffeau  qui  prend  naiiïànce 
à la  ferme  des  Broftes  ; les  coteaux  font  l 
couverts  de  vignes , au-defîus  defquelles 
on  voit  l’arbre  Poireau  en-deçà  du  bois.  j 

Un  peu  plus  loin , on  trouve  une  maifon , 
après  laquelle  on  tourne  à dr.  en  côtoyant 
1 des  vignes  plantés  du  même  côté;  de— là  on  |[ 

apperçoit  au-defîus  du  château  de  Rufîey  , S 

les  ruines  de  Chatillon-le-Duc. 

Arrivez  à Marnay -le-Bourg  ou  le  Château. 

Marnay-le-Château  eft  un  gros  bourg  de  j jj 
la  Franche-Comté , Doyenné,  Bailliage  tk  j 
Recette  de  Gray , Diocèfe,  Intendance  & 
Parlement  de  Befançon  ; il  eft  fitué  fur  une 
colline  qui  s’abaiffe  vers  le  midi.  Ce  bourg 
forme  un  amphithéâtre  qui  domine  une  j 
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très-belle  &;  fertile  vallée  arrofée  par  la 
riviere  d’Oignon. 

C’efl  une  Châtellenie  feigneuriale,  dont 
appel  au  civil  pardevant  le  BaiLif,  de-là  à 
Gray,  6c  enfuiîe  à Befançon;  les  audien- 
ces fe  tiennent  les  Mercredis. 

L’Eglife  Collégiale  6c  Paroifîiale  dédiée  à 
S.  Simphorien  , efl  à la  présentation  de 
l’Abbé  de  S.  Paul  de  Belançon.  Elle  n’a  de 
remarquable  que  fon  ancienneté  , finon  une 
defcente  de  croix  fçulptée  en  pierre , ren- 
fermée dans  une  chapelle  qui  le  trouve  du 
côté  de  la  chaire. 

Ou  te  cette  églife,  il  y a un  Couvent  de 
Carmes,  un  Hôpital  , 6cc.  Le  château  , au- 
trefois fortifié  efl  en  ruine , il  ne  relie  que 
quelques  logemens  , dont  le  principal  efl 
occupé  par  un  Chevalier  de  S.  Louis;  ’e 
Garde-chafTe  6c  le  Fermier  de  M.  le  Prince 
de  Beaufremont  , Seigneur  de  Marnay,  oc- 
cupent le  refie.  Ce  bourg  a ordinairement 
de  la  Cavalerie  pour  ga  nifon. 

Le  commerce  confifle  en  vins , bled , fou- 
rages  6c  befliaux.  Le  marché  s’y  tient  le 
vendredi,  une  foire  le  12  Février,  le  11 
Juin  , le  5 Septembre  6c  le  29  Novembre. 

Chenevrey , fitué  à une  d.  1.  au  couchant 
d’été  de  Marnay-le-Château , duquel  il  dé- 
pend , efl  regardé  comme  un  des  plus  riches 
vill.  de  la  Franche-Comté. 

Marnay  efl  à 5 1.  6c  d.  au  fud-efl  de  Gray, 
à 4 Lan  couchant  d’été  de  Befançon  , à 9 au 
fud  ouefl  de  Dole  , 6c  à t au  midi  de  Gy. 

La  pojle  part  de  Paris  Le  Mercredi  à 2.  heures 
S apres  midi. 

3 T raverfant  1 e bourg  de  Marnay , on  tourne 
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fort  à dr.  après  les  premières  mai fons,  en 
lailîant  une  rue  au  coude  à g.  Un  peu  plus 
loin  , on  tourne  fort  à g.  en  arrivant  fur  la 
place  du  marché  , où  l’on  voit  la  halle  à dr. 
avec  une  rue  qui  conduit  à l’églife;  vis-à- 
vis  à g. , on  voit  une  groiïe  auberge  où  dîne 
la  voiture  publique  de  Gray  à Befançon. 

Quittant  la  halle , on  defcend  une  côte 
rapide  en  tournant  à g.  & à dr.  par  une  rue 
très- étroite  en  remarquant  plufieurs  au- 
berges. 

Arrivé  au  bas , on  apperçoit  bien  les  murs 
du  vieux  château  à dr. , qui  font  encore 
très-élevés  St  ifolés  de  toutes  parts. 

Un  peu  plus  loin,  on  fort  de  Marnay  en 
paffant  fous  une  porte  fk  fur  un  pont  bâti 
fur  un  bras  de  l’Oignon , qui  fait  tourner 
les  moulins  qu’on  apperçoit  à g. 

Un  peu  plus  loin  , on  paffe  lur  un  autre 
pont  de  trois  arches  , fous  lequel  coule  la 
riviere  d’Oignon;  à g.  on  remarque  une 
belle  & longue  éclufe , pour  maintenir  les 
eaux  de  l’Oignon  toujours  à la  même  hau- 
teur , à caufe  des  moulins  ; les  eaux  qui  fe 
déchargent  par  Féclufe  , forment  un  . mur- 
mure très  agréable  à entendre. 

Quittant  le  pont  * on  laifTe  des  maifons  à 
dr.  avec  une  écurie  à g. , après  laquelle  on 
patte  fur  deux  autres  ponts  ; le  premier  a 
deux  arches,  & le  fécond  trois , où  coule 
les  eaux  de  la  décharge. 

Tous  ces  ponts,  avec  la  largeur  du  lit  de 
l’Oignon,  donnent  une  idée  de  la  quantité 
d’eau  qui  paffe  à Marnay  dans  le  tems  des 
innondations  qui  arrivent  ordinairement  à 
îa  fonte  des  neiges  qui  couvrent  les  Voges. 

La 
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La  choie  ne  paroîtra  pas  étonnante,  lorfque 
l’on  faura  que  cette  riviere  prend  fa  fource 
à Château-Lambert,  vill.  au  pied  du  ballon 
de  Servance  , haute  montagne  des  Voges 
& qu’il  reçoit  depuis  fa  naifîance  jufqu’au 
pont  de  Marnay,  environ  ï 20  , tant  rivières 
que  ruilTeaux  ; les  plus  confidérables  rivières 
font;  celle  qui  fait  tourner  les  moulins  ôcles 
forges  du  Magny  , formée  des  eaux  de  1 2 
rivières  &£  de  celles  qui  viennent  de  Lure  ; 
le  Rahain , qui  prend  fa  fource  au  pied  du 
ballon  d’Alface , entre  ceux  de  Servance  & 
de  S.  Antoine , les  plus  hautes  montagnes 
des  Voges  couronnées  de  bois  & prefque 
toujours  couvertes  de  neige;  il  groffit  l’Oi- 
gnon , après  un  cours  de  9 1.  entre  des 
montagnes. 

Deux  1.  au-deflbus,  en  face  de  Villers- 
Ucey  ; il  reçoit  la  riviere  de  Marcour,  for- 
mée de  19  ruiffeaux  qui  prennent  naiffance 
aux  montagnes  d’Eftobon , fur  les  ferres  de 
Montbelliard. 

Un  peu  au  deffous,  il  prend  le  Lauzein  ^ 
& enfuite  reçoit  d’autres  risifleaux,  dont  les 
plus  confidérables  ont  environ  deux  1.  de 
cours. 

Les  principaux  endroits  que  l’Oignon 
arrofe  dans  la  courte  font  : Servance  avec 
fes  fonderies , à 2 1.  de  fa  fource  ; Ternuay 
& Melizey , 2 1.  & d.  ; Villers-Ucey , bourg 
avec  une  forge  , 6 1.  ; la  forge  de  Bonnaî , 
2 1.  ; Montbofcn  , 3 L;  Larians,  vill.  avec 
un  fourneau,  2 L;  Rigney,  5 1.;  Cirey, 
vill.  avec  une  fayencerie,  2 L;  Buthier,  3 1. 
&d.;Voray,  1 d.  1.  ; Chevroz , 1 d.  L; 
Bufiieres,  1 d.  L;  CufTey,  1 d.  1.  ; Monrcley 
! L 
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[avec  ia  forge,  2 L & d.;  Emagny  , 1 d.  i.  ; 
IChevigney,  « d.  L;  Marnay,  1 L & d.  ; 
iCourchapon , 1 1.  ; l’Abbaye  d’Aeey  , 4 L & 
|d.  ; Brefiliey  , Malan  , 1 L ,&  d.  ; Peintes  , 
1 petite  ville  , fur  la  rive  droite  , 1 L 6c  d.  ; il 
|y  a une  forge  plus  bas;  Broyé,  1 1.  & d. , 
i;&  de -là  fe  jette  dans  la  Saône  , prefque 
||vîs- à-vis  Heuilley , à la  limite  de  la  Franche- 
-Comté 6c  de  la  Bourgogne , 4/  L de  cours  du 
nord-ejl  au  fud-oueji. 

j Après  le  dernier  pont  de  Marnay  , on 
trouve  une  jolie  chauffée  élevée  6c  plantée 
de  peupliers.  Regardant  derrière  foi , on 
voit  à découvert  famphithéâtre  formé  par 
le  bourg  de  Marnay  , les  Carmes  à fa  dr.  6c 
le  château  à fa  g, , avec  Féglife  au-deffus  ; à 
leur  g. , au-delà  de  ia  prairie  , on  voit  auffi 
| Marnay-la-Ville  , ou  le  Vieux  Marnay  ; dans 
|la  gorge,  à fa  g. , le  riche  viil.  de  Chene- 
jjjvrey;  plus  loin  , Bay  , Sornay,  6cc.  le 
[long  du  coteau  couvert  de  vignes  6c  cou- 
ronné de  bois;  à la  dr.  des  Carmes,  on 
'apperçoh  l’arbre  Poireau , avec  un  bois  au- 
deffus , fur  la  hauteur,  à leur  dr.  fe  trouve 
le  vill.  de  Bruffey  & celui  de  Beaumoîte 
plus  loin  , avec  pm- Emagny , fur  la  hauteur. 
Tous  ces  endroits  font  fitués  le  long  d’une 
'cabine  couverte  de  vignes,  qui  a la  pente 
au  midi. 

i Apres  avoir  traverfé  une  plaine  fertile  en 
bled,  orge,  avoine,  on  fort  du  Bailliage  de 
Gray  , en  entrant  fur  celui  de  Be lançon,  on 
i monte  en  remarquant  la  pointe  du  clocher 
■de  Buffey  à g. , 6c  celui  de  Burgille , ou 
Prpgiile  , vill.  que  l’on  voit  à dr.  ; Chaffois 
leff  h fa  g. , avec  le  ham.  6c  le  vieux  château 
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de  Cordiron  au  bas  de  la  côte  ; Courchapon 
efl  à la  dr.  de  Bregille  , avec  Jallerange  a vi- 
de (fus  , tous  les  deux  fur  la  route  d’Auxonne  ; 
la  vue  eft  bornée  par  la  branche  qui  fépare 
le  Doubs. 

Un  peu  plus  loin  , on  trouve  la  demi-lune 
6c  l’avenue  du  château  de  RufFey  , qui  ap- 
partient à M.  le  Prince  de  Montbarey;  elle 
efl  plantée  de  tilleuls  , avec  une  barrière  de 
chaque  côté;  à fa  dr. , on  voit  un  poteau 
portant  les  armes  du  Seigneur,  & à fa  g.  un 
autre  poteau  oti  efl  attaché  un  carcan  ; il  y 
a une  marre  plus  loin,  le  long  des  arbres. 

Arrivé  au  haut,  on  voit  des  vignes  & un 
clos  à 30  toifes  à g. , & le  bois  de  Vefvre  à 
dr. , qui  s’approche  de  la  route;  de-là,  on  J 
découvre  bien  le- vill.  de  RufFey  , avec  le  1 
beau  château  à fa  dr. , fitué  à l’extrémité 
d’une  côte  qui  a fa  pente  au  levant,  au  bas 
de  laquelle  fe  trouve  une  charmante  prairie 
arrofée  par  la  Saône  & par  un  petit  ruifleaü 
qui  defeend  de  Recologne;  il  fe  jette  dans 
la  Saône  en  face  du  château. 

Ce  joli  féjour  domine  non-feulement  une 
prairie  qui  a plus  de  2 1.  , mais  encore  un 
joli  coteau  couvert  de  vignes  6c  couronné 
de  bois  qui  borne  l’horifon,  il  a (a  pente 
au  midi.  Le  long  de  cette  côte  fe  trouve  le 
vill.  6c  le  moulin  de  Bruffey  au-deffus  dans 
la  gorge;  Beaumotîe,  vill.  dont  on  apper- 
çoit  quelques  maifons  avec  le  clocher;  à fa 
dr.  Chevregney,  6c  au -de  dus  on  voit  Pin- 
Rmagny  à l’extrémité  de  la  côte  ; plus  loin 
Chambornay , Cufiey  6c  les  environs  de 
Noroy , 7 1.  A l’extrémité  de  cette  côte  , on 
appercoit  le  vieux  château  d’Oifelay  fur  un 
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tertre , à l’horifon  ; précifément  au  couchant 
on  voit  Châtillon-le  Duc  , à l’extrémité  de 
la  côte  de  Viciiez  qui  borne  i’horifon  ; à fa 
dr.  les  montagnes  des  environs  de  Befançon  ; 
la  vue  s’étend  au  couchant  fur  Marnay , & 
tout  le  long  de  la  côte  & de  la  vallée  de 
l’Oignon  , au-delà  de  laquelle  on  voit  Che- 
nevrey  , Bay  , Sornay  , Motay,  Chaumar- 
cenne , &c.  On  peut  dire  en  général  qu’il  y 
a peu  de  châteaux  qui  jouiffemt  d’une  vue 
aufîi  agréable.  Tout  s’y  trouve  , prairies , 
rivières  , valions  , coteaux  , vignes  , terres 
labourables,  bois,  avenues,  routes,  &c. 

Regardant  en  face  de  la  route  , on  apper- 
çoit  à fa  dr.  le  vill.  de  Lavernay  , ôc  du 
meme  côté  l’extrémité  de  la  montagne  du 
Poupet  ; à la  dr.  de  Laverney  , on  voit  Cor- 
condray  , Pouilîy , Damnemarie  , &c. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  vis-à-vis 
une  borne  plantée  à l’angle  d’un  chemin 
vert  qui  paffe  à l’angle  d’un  petit  bois,  à g. 
duquel  on  voit  bien  le  château  , le  vill.  &C 
le  clocher  de  Ruffey,  avec  la  belle  prairie 
& Bruffey  au-delà  ; plus  loin  , on  remarque 
une  maiion  du  vill.  de  Beaumotte  parmi  les 
vignes. 

Côtoyant  le  bois  à 20  toifes  à g.,  il  y a 
celui  de  Vefvre  à 40  à dr.  Defcendanty  on 
tourne  à g.  ; à mi-côte  , on  voit  une  route 
qui  traverfe  le  bois  a g. 

Arrivez  au  bas,  on  fe  trouve  fur  une 
arche , vis-à-vis  laquelle  il  y en  a une  autre 
à g. , fur  laquelle  pâlie  une  nouvelle  route 
qui  traverfe  le  bois , elle  conduit  au  château 
de  M.  le  Prince  de  Montbarey. 

I Quittant  l’arche , on  monte  en  arrivant  à 
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îa  route  du  château  , on  remarque  une 
marre  qui  remplit  l’intervalle  qu’il  y a depuis 
le  canal  qui  conduit  l’eau  d’une  arche  à 
l’autre,  jufqu’a  la  fourchette  des  2 routes, 
A mi-côte  , on  tourne  un  peu  à dr.  en  re- 
marquant BrulTey  ,Beaumotte,Pin-Emagny 
le  long  de  la  côte  à g.  ; on  apperçoit  à dr. , 

| au-deüiis  du  bois  de  Vefvres  , le  ham.  le 
château  de  Cordircn  ,avec  Clïaffoy , &C  Bur- 
güle  , fur  la  route  d’Auxonne. 

Arrivé  au  haut,  on  apperçoit  le  château 
de  Ghatiilon-îe-Duc  , fur  une  côte  qui 
reffembîe  au  ballon  de  S.  Antoine. 

Arrivez  au x Baraques  de  ta  Manche*  . . . . 
C’efl:  une  maifon  ou  deux  àdr.,  avec  plu- 
fieurs  à g.  dans  le  bas  de  la  côte  à 100  toiles. 

| Quittant  les  baraques,  on  defeend  enbif-' 
• fant  du  même  côté  une  fabiiere  fur  le  bord 
; de  la  route  ; arrivez  au  bas , on  tourne  à g.  ; 

| le  Ran  eft  à dr. , au  haut  de  la  prairie  , avec 
j le  ham.  de  Francy  au-delà  de  la  route  d’Au- 
; xonne  ; Laverney  efl  au-delîus  , &c.  A g. , 

| on  voit  le  moulin  de  Recologne , avec  un 
\ bois  de  l’autre  côté  de  la  prairie. 

\ Traverfant  le  vallon,  on  paffe  fur  un 
j pont,  fous  lequel  coule  le  mille  au  qui  fer- 
tilife  la  prairie  que  Ton  voit  à g.  & à dr.  ; il 

! defeend  de  Villers-Bufon  , vill.  lur  la  branche 
qui  fépare  le  Doubs  de  FOignon. 

Quittant  la  prairie , on  monte  en  remar- 
quant le  ham.  de  Franey  à dr. , au  pied 
d’une  côte  couverte  de  vignes  & couronnée 
du  bois  de  Vefvre,  qui  fe  termine  à cet 
endroit  ; Laverney  eû  au-delîiis  ; le  chat,  de 
RufFey.fe  voit  à la  g.*  du  beau  vallon  , au  bas 
duquel  fe  trouve  la  prairie  dont  on  a parlé , 
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•arrofée  par  le  ruiffeau  de  Recologne  ; elle 
eft  entre  deux  bois. 

Arrivez  à Recolognè 

C’eft  un  gros  vill.  qui  appartient  à M.  le 
iPréudent  le  Camus,  qui  y a un  château; 
jDiocèfe,  Intendance  6c  Parlement  de  Be- 
sançon ; il  eft  fitué  à la  fourchette  de  la 
;î route  de  Langres  à Befançon  , & de  celle 
jd’Auxonne,  qui  vient  fe  réunir  au  milieu 
I du  vill.,  dans  un  pays  abondant  en  bled, 
| orge  , avoine  , vins  , pâturages  , fruits  , 
î bois , mines,  &cc.  Il  renferme  un  bureau  de 
|îa  pofte  aux  chevaux;  la  Cure  eft  à la  pré- 
[ Tentation  de  l’Abbé  de  S.  Paul  de  Befançon. 
I Traverfant  le  vill. , on  defeend  après  les 
J premières  maifons  à g.;  arrivez  au  bas,  on 
! monte  en  remarquant  un  pont  à g. , au  mi- 
|| lieu  de  la  prairie  , bâti  fur  le  petit  ruiffeau; 
jetant  au  haut,  on  trouve  la  route  d’Au- 
jxonneàdr. , à l’angle  de  laquelle  il  y a une 
jauberge;  vis-à-vis  à g.,  on  voit  Téglife 
I bâtie  au  milieu  du  cimetiere  entouré  de  murs, 
après  lequel  on  tourne  à g.  avant  d’arriver 
vis-à-vis  la  pofte  aux  chevaux  qui  eft  à dr.  ; 
étant  devant  la  pofte , une  des  groftes  au- 
iberges  du  vill.,  on  voit  à g le  château  de 
M.  le  Préftdent  le  Camus , qui  domine  la 
prairie. 

Quittant  la  pofte , on  defeend  en  laiffant 
quelques  auberges  à g.  & à dr. , après  lef- 
i quelles  on  tourne  à dr. 

Sortant  du  vill. , on  monte  en  palfant  de- 
vant des  tuilleries  à dr.  , vis-à-vis  lefquelles 
il  y a une  auberge  à g,;  arrivé  au  haut , on 
trouve  un  oratoire  nouvellement  bâtie  à 
| dr. , après  lqueî  on  defeend  6c  on  monte 
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une  côte , au  haut  de  laquelle  on  voit  des 
vignes  à dr.  ; on  voit  à g.  les  fermes  de  Pre- 
courbes  , parmi  lefquelles  il  y en  a une  à 
1 50  toifes  qui  eft  neuve.  v 

Defcendant,  on  voit  un  beau  vallon  a 
dr. , dont  les  coteaux  font  remplis  de  vignes  ; 
la  prairie  à g. s’étend  jufqu’à  la  mai! on  neuve; 
arrivé  au  bas , on  paffe  fur  une  arche  , après 
laquelle  on  monte  une  côte  rapide.  Etant 
au  haut,  on  trouve  une  croix  de  bois  plantée 
à dr.  , de  laquelle  on  découvre  en  plein  les 
fermes  de  Précourbes , en-deçà  6l  au  bord 
du  bois,  au-deffus  duquel  on  apperçoiî  le 
vili.  de  Pin-Emagny  ; en  face  de  la  route  , 
on  voit  au-deffus  de  la  tuilier ie , Chatillon- 
le-Duc  à l’extrémité  de  la  côte  de  Vieiilez. 

Defcendant  la  côte , on  voit  Placey  a dr. , 
fur  la  côte  , en-deçà  du  bois  ; arrivez  au  bas, 
on  tourne  à g.  Traverfant  une  prairie  , on 
paffe  fur  un  pont , fous  lequel  coule  un 
petit  ruiffeau  qui  vient  de  Placey. 

Après  les  prés,  on  monte  une  côte,  au 
haut  de  laquelle  on  voit  la  ferme  de  la 
Covre.  Defcendant,  on  fe  trouve  au  bas  &C 
à une  petite  prairie  arrofée  par  une  fontaine. 

Quittant  les  prés  . on  monte  une  côte  ra- 
pide en  arrivant  au  bois  d’Audeux  qu’il  faut 
traverfer  ; il  y a une  maifon  & des  arbres  a g» 
Tournant  à dr.  & enfuite  à g.,  on  côtoie  le 
bois  à 10  toifes  à g. 

Etant  au  haut,  on  voit  entre  deux  bois, 
la  montagne  du  Poupet  feule  , auprès  de 
S.  T hibaud  & de  Salins,  à l’horifon  ; on  dé- 
couvre une  grande  étendue  de  pays  ; Oife- 
lav  s’apperçoit  à g.  fur  un  tertre. 

Côtoyant  un  bois  à g. , on  defcend  & 011 
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monte  ; au  haut,  on  voit  à dr.  le  viîh  d’Au- 
deux  , qui  efl  en  face  ; celui  de  Vaux  & 
fon  château  font  à l’angle  du  bois , 6c  plus 
loin  les  montagnes  d’Ornans , de  Salins  6i 
de  S'uiffe. 

Arrivé  au  haut , on  defcend  en  tournant 
à g.  , on  paffe  à l’extrémité  des  clairs- 
chênes  du  bois  d’Audeux;  côtoyant  le  bois 
à g. , on  trouve  un  chemin  à dr.  qui  defcend 
dans  le  vallon  , il  conduit  à Mazerole. 

Arrivez  à Audeux.  ............ 

La  poütion  de  ce  vill. , â l’extrémité  d’une 
côte , efl  des  plus  agréables  pour  la  vue  , 
qui  s’étend  du  midi  au  levant.  Pafiânt  à l’ex- 
trémité du  vill. , on  tourne  fort  à g.  ; la  pre- 
mière maifon  à g.  eft  une  auberge  après  la- 
quelle on  trouve  une  rue  qui  va  dans  le 
vill.  6c  à l’égJiïe  à dr.,  avec  une  croix  de 
bois;  de-là,  on  apperçoit  Chaîillon-le-Duc 
en  face  de  la  route  , 6c  à fa  dr.  le  Poupet. 

Defcendant  une  pente  rapide  , on  tourne 
fort  à dr.  en  remarquant  le  bois  , dont  on  a 
paffé  à l’extrémité  avant  le  vill.  ; étant  au 
bas , on  tourne  toujours  à dr.  en  remarquant 
le  Poupet  à la  g.  de  Vaux, vill.  que  l’on  voit. 

Montant  une  petite  côte  , on  trouve  un 
bois  à dr.  compofé  de  clairs  chênes,  que 
l’on  côtoie  à dr.  ; il  y a un  chemin  qui  le 
traverfe  ; les  perfonnes  à pied  le  prennent 
pour  éviter  le  coude  que  la  route  forme  à 
cet  endroit , 6c  profiter  en  même  tems  de 
l’ombre  qu’ils  donnent  dans  les  grandes  cha- 
leurs de  l’été. 

Quittant  les  clairs  chênes , on  va  pafier 
fur  un  pont , fous  lequel  coule  un  ruifieau 
qui  defcend  de  Pouilley-François,  village  à 
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dr. , que  l’on  voit , avec  Vaux  en-deçà  , fur 
la  hauteur  ; du  pont,  il  va  paffer  à Noironte 
&C  aux  tailleries  qu’on  apperçoit  à g.  en- 
deçà  du  bois , derrière  lequel  fe  trouve 
l’ancien  Prieuré  de  Belîefontaine  , Ordre 
de  S.  Àuguftin  , détruit.  C’eft  préfentement 
une  groffe  ferme  qui  dépend  du  Séminaire 
de  Befançon. 

Quittant  la  prairie , on  tourne  à dr.  en 
montant  une  pente  rapide  ; il  y a des  vignes 
à g.  ; arrivé  au  haut , on  defcend,  en  remar- 
quant Vaux  , Chemaudain  , &c.  Etant  au 
bas,  on  traverfe  une  prairie  en  paffant  fur 
une  arche  ; le  vallon  prend  à g. , au  bois  de 
Champvans. 

Quittant  l’arche  & les  prés  , on  monte 
une  pente  douce  ; un  peu  plus  loin , on 
laiffe  un  bois  à dr. 

Arrivez  au  Cheval  Blanc. , 

C’eft  une  auberge  bâtie  fur  le  bord  de  la 
route  à dr. , avant  laquelle  il  y a un  clos 
rempli  d’arbres  , bordé  d’une  belle  haye 
vive , avec  un  bois  derrière  , fur  la  hauteur. 
Après  l’auberge  , on  defcend  & on  monte 
une  pente  douce  en  paffant  devant  un  autre 
cabaret  à g.,  dépendant  comme  le  premier 
du  vill.  de  Champagney , qui  eft  à dr.  fur  la 

côte.  A „ 

Montant  une  côte  rapide , on  cotoie  le 
boisa  g.  à 100  toifes;  arrivé  au  haut,  onfe 
trouve  au  chemin  qui  va  à Champagney , 
que  l’on  voit  à 80  toifes  à dr. , fur  la  hauteur, 
avec  une  belle  maifon  bourgeoife  à l’entrée 
du  vill.  ; la  vue  de  Champagney  eft  admi- 
rable à caufe  de  fon  élévation  qui  do- 
mine la  route  : elle  s’étend  au  levant , au 
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midi,  au  couchant  & au  nord;  la  route  eft 
ahgnce  au  château  de  Châtillon-le-Duc , 
que  Ion  voit;  le  château  d’Uzelle,  à une 
a I.  au-deffus  des  bois  , & plus  loin  Oiielay  ; 
la  vue  eft  bornée  à dr.  par  la  branche  qui 
epare  le  Doubs  , fur  laquelle  on  apperçoit 
Vaux»  Ghaunraulain , Damnemarie,  Pouil- 
ley,  &c. 

Après  avoir  traverfé  une  cavée  , on  def- 
cend  en  côtoyant  le  bois  à g.  ; arrivé  au 
bas,  on  traverfe  une  prairie  en  payant  fur 
une  arche  , de  laquelle  on  voit  le  ham.  de 
Lhanpvans  à dr. , l’eau  defeend  droit  au  bois 
a g.  , paffe  à Chaacen ne  &c  à Belle  Fontaine. 

Quittant  l’arche  , on  tourne  à g.,  & en» 
fuite  a dr.  en  montant  une  côte  rapide  ; au 
haut, on  laifte  le  chemin  de  Chanpvans  à dr. 
que  1 on  voit  a un  demi-q.  de  lieue, 
i h>efcenddnt  la  côte,  on  découvre  en  face 
le  viil.  de  Pelouzey-les-  Vignes  à g. , avec  le 
chareau  dTzelîe  à fa  g.  ; Pouilly-les-Vignes 
eit  en  face  de  la  route  ; étant  au  bas , on 
tourne  à g.  en  traverfant  une  prairie  fertilifée 
par  un  ruifteau  qui  reçoit  celui  d’auparavant. 

Montant  une  côte  rapide,  on  tourne  à 
dr. ; étant  au  haut,  on  defeend  en  remar- 
quant le  vil {.  de  Serres  fur  la  hauteur  à dr.  • 
aime  au  bas  , on  tourne  à g.  en  montant. 

Arrive  au  haut , on  apperçoit  à dr.  la 
pointe  du  clocher  de  Chemaudin  à la  g.  du 
ois,  a g. , on  découvre  Pelouzey  avec  fon 
chat  eau  & un  bois  qui  prend  depuis  ce  vill. 
jutqu  a Pouilley  , au  deffus  duquel  il  y a un 
tertre  rempli  de  vignes  & couronné  de  bois. 

Arrivé  à Poui/iey-les  V ignés.  % 

Cet  endroit  eft  fttué  au  nord  & au  pied 
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de  la  branche  qui  fépare  les  eaux  du  Doubs 
! de  celles  de  l’Oignon,  à la  naiffance  d’une 
fontaine  entourée  de  charmans  coteaux  ou 
remplis  de  vignes  ou  couronnés  debois^  les 
vallons  font  fertiles  en  bled,  orge  , avoine, 
fruits,  pâturages,  excellentes  noix,  dont  on 
fait  de  l’huile  , &c. 

Arrivant  à Pouiliey  , on  trouve  en  def- 
cendant  des  clos  remplis  d’arbres  fruitiers  à 
g. , après  Iefquels  on  traverfe  l’extrémité  du 
vill.  qu’on  laide  à g.  avec  l’églife. 

Sortant  du  vill.  , on  tourne  à dr.  & à g. 
en  montant  la  branche  dont  on  a parlé;  à 
mi-côte  , on  tourne  à g.  en  remarquant  un 
beau  coteau  de  vignes  à dr. , qu’il  faut  cô- 
toyer; la  vue  s’étend  à g.,  fur  une  belle 
vallée  , le  long  d’un  coteau  rempli  de  vignes 
I couronné  de  bois  , que  l’ancienne  route 

traverfe;après  avoir  fait  plufieurs  finuofiîés  ; 
on  arrive  aux  vignes  de  Pouiliey  à g.  en 
montant  une  pente  rapide;  la  vue  qui  efï 
bornée  à dr.  s’étend  en  récompenfe  très-loin 
au  couchant  , ôcc. 

Côtoyant  des  vignes  à g.  & à dr., on  monte 
fort  la  chaîne  qui  fépare  les  eaux  du  Doubs 
en  tournant  à g.  ; au  haut,  on  fe  trouve 
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C’ed:  une  chapelle  à la  dr.  de  laquelle  on 
apperçoit  les  vill.  de  Serres  , Chemaudin , 
&c.  fur  le  fommet , & plus  loin  les  côtes 
de  Salins  , parmi  lefquelles  il  y a le  Poupet  ; 
à g.,  on  voit  Miféré,  Auxon,  Châtillon-le- 
Duc  , Oifelay , &c.  Regardant  au-defîus  de 
Pouiliey,  on  apperçoit  tous  les  endroits 
par  0 11  l’on  a paffé  volontiers  depuis  Cham- 
plitte;  la  vue  eft  admirable. 
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Traverfant  un  vallon  , on  tourne  à <*.  en 
montant  ; arrivé  au  haut , on  apperçoit  le 
vtiL  de  Pxrey  à g.  ; Efcole  à leur  g. , Miferé , 
CnatiIIon , &c. 

Defcendant  dans  un  vallon,  on  fe  trouve 
vis-à-vis  le  commencement  d’un  petit  bois 
a dr.,  que  l’on  quitte  à mi-côte  ; au  bas,  on 
tourne  a dr.  ; Chaille  eft  entre  les  deux  bois. 

Montant  le  Mont-Boucon  , dont  la  pente 
eft  très- rapide , on  voit  à g.  le  vill.  de 
rirey  fur  une  côte  couverte  de  vignes  , avec 
je  vill.  d’EfcoIe  plus  loin , celui  de  S.  Fer- 
jeux  s’apperçoit  à dr. , au-deffus  du  bois  de 
Pirey  ; à mi-côte,  on  fe  trouve  aux  clos  de 
la  première  maifon  de  Mont-Boucon  , rem- 
pli d’arbres;  il  y a des  noyers  à g.  & à dr. 
très-communs  dans  toute  la  Comté  ; étant  à 
la  première  maifon  à dr. , on  tourne  du  même 
i côté;  arrivé  au  haut  on  defcend  une  pente 
[douce  en  laiffant  une  maifon  à g.  & une  à 
| dr.  ; les  clos  & la  plaine  font  remplis  dar 

jbres  fruitiers.  

Montant  une  pente  douce , on  laiffe  à 
mi-côte  une  maifon  à g.  en  tournant  à dr.  ; 
arrive  au  haut , on  defcend  une  côte,  au  bas 
de  laquelle  il  y a un  abreuvoir  à dr.  Si  un 
chemin  à g.,  après  lefquels  on  monte  une 
[pente  rapide;  étant  au  fommet , on  apper- 
jçoit  le  vill.  de  S.  Ferjeux;  plus  loin  le  Ro- 
Jfemont,  Chaudanne,  & au-deffus Montma- 
| hou , la  Citadelle  de  Befançon  à fa  g. , Mont^ 

: faucon , vill.  dans  les  rochers , avec  un  vieux 
château  en  ruine  : enfin  la  vue  efî  des  plus 
agréables. 

Defcendant,  on  voit  des  maifons  Si  le 
vill.  de  S.  Claude  à g.  ; à mi-côte  , on  trouve 
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une  auberge  à g.  de  laquelle  on  côtoie  le 
mur;  arrivé  au  bas,  on  tourne  à g,,  à dr. 
Sc  à g. , & encore  à dr.  avant  d’arriver  à 

une  autre  auberge  du  VertGaland . 

Après  ce  cabaret , on  tourne  à g.  & à dr. 
en  remarquant  la  route  de  Gray  , par  Pin- 
Emagny , avec  une  belle  maifon  bourgeoife  ; 
un  peu  plus  loin  , on  tourne  â g.  en  laiffant 
des  maifons  à g.  & à dr.  ; tournant  à dr. , 
on  laide  un  chemin  du  même  côté  , après 
lequel  on  tourne  à g.  & à dr.  en  montant. 

Etant  au  haut , on  découvre  Befançon  , la 
Citadelle  ; à fa  dr.Chaudanne , avec  fa  Tour  ; 
le  Rofemont  & plus  loin  le  Poupet  ;-à  la  g. 

de  Befançon,  on  voit  le  Mont  de  Bregille, 
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les  rochers  & le  vill.  de  Montfaucon,  & à 
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fa  dr.  Montmahou  , &c. 
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Defcendant , on  côtoie  des  murs  à g.  & à 

Qu 

dr. , qui  enferment  des  vignes  qui  bordent 

la  route  des  deux  côtés , après  lefquels  on 
fe  trouve  au  carrefour  des  routes  de  Dole 
& de  Gray  par  Pin-Emagny.  De-là  on  ne 
voit  que  montagnes  au  midi , au  levant  & au 
couchant  de  Befançon. 

Quittant  le  carrefour , on  tourne  à dr. 
avant  d’arriver  à Befançon  par  la  porte  de 
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Charmont 

1 i. 

( La  Defcription  fe  trouve  a la  fin  de  la  Route 
de  Dijon  à cette  ville . ) 
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DESCRIPTION 

Historique  et  Topographique 

De  la  Route  de  Gray  à Befançon , par Pïn-Emagny . 

.Al PRÈS  avoir  traverfé  la  ville  baffe  de 
Gray , &c  avoir  paffé  devant  plufieurs  au- 
berges en  remarquant  les  murs  de  la  ville 
haute  à dr. , fur  la  hauteur;  on  fort  par  la 
Breche  , après  laquelle  on  voit  des  moulins 
à g. , fur  un  bras  de  la  Saône , ôc  une  maifon 
à droite. 

Un  peu  plus  loin  , la  vue  s’étend  fur  une 
belle  éz  charmante  prairie  dominée  par  la 
ville  haute  , à l’extrémité  de  laquelle  on  ap- 
perçoit  le  haut  clocher  de  Beau] eux;  le  viil. 
d’Ancier  eft  à dr.  de  la  prairie,  avec  l’Ab- 
baye de  Corneux  plus  loin , dont  on  voit 
l’églife. 

Arrivez  à un  chemin  à g. , on  tourne  fort 
à dr.  en  paffant  devant  une  maifon  ; il  n’y  a 
pas  longtems  que  cette  route  eft  achevée  ; 
côtoyant  des  arbres  à g. , &L  la  côte  à dr. , on 
remarque  au-deffus  le  château  & les  nou- 
velles cazernes , qui  n’étoient  point  ache- 
vées en  Juillet  1778  ; à g.,  on  voit  l’Arque- 
bufe  décorée  d’un  beau  bâtiment , & plus 
loin  Ancier  & l’Abbaye. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  au  faux- 
bourg  des  Perrierres.  Après  les  premières 
maifons , on  tourne  fort  à g.  en  laiffant  la 


n> 

< 

w 

3 


1 


Route  de  Gray  à Befan-çon , par  Pîn-Emagny . 1 7 5 

route  à dr.  , qui  va  joindre  celle  de  Be- 
fançon  par  Marnay  à la  porte  haute. 

Traverfant  le  fauxbourg , qui  a une  d.  1. 
de  long  , on  tourne  à g en  remarquant  le 
ham.  de  Rigny-les-Fontaines  à dr. , avec  la 
route  de  Marnay  au-deffus.  Regardant  à g. , 
on  découvre  le  grand  clocher  de  Beaujeux 
à l’angle  d’un  bois  ; il  y a des  folles  à g.  de 
la  route. 

Arrivé  fur  un  pont  de  trois  arches  , on 
apperçoit  à g.  le  ham.  de  la  Folie,  avec  la 
chapelle  & la  belle  maifon  de  M.  Antony  , 
au-delà  de  la  prairie  ; 1 o toifes  après  le  pont , 
on  côtoie  des  jardins  potagers  , avec  des 
maifons  à g.  6c  à dr. , dont  les  deux  demie 
res  dépendent  de  la  pareille  d’Ancier  , éloi- 
gnée d’une  d.  1.  ; la  route  elî  fuperbe. 

Tournant  à dr.  6c  à g.,  on  lailfe  un  che- 
min au  coude  , qui  conduit  à S.  Adrien , que 
l’on  apperçoit  fur  la  hauteur  auprès  du  bois 
de  Gray. 

Sortant  du  fauxbourg , on  côtoie  un  foffé 
6c  des  marécages  à g.  en  remarquant  l’ab- 
baye de  Corneux  , entre  une  auberge  6c  le 
vill.  d’Ancier. 

Arrivez  au  Champ  de  la  Rue 

C’eft  une  petite  auberge  avec  un  jardin 
nouvellement  bâtie  à g. , à la  fourchette 
d’une  jolie  route  qui  conduit  à l’Abbaye, 
en  paffant  le  long  du  vill.  d’Ancier.  Cette 
Abbaye  Command..ta;re  , de  l’Ordre  des 
Prémontrés  , eft  fituée  fur  un  coteau  qui 
s’abailîe  vers  le  midi,  au  pied  duquel  coule 
ie  Drugeon  , ou  Riviere  morte , qui  dans 
l’efpace  de  5 1.  qu’il  a de  cours,  du  levant 
au  couchant  , fertiiiie  une  agréable  prairie 
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bornée  au  nord , par  une  colline  remplie  de 
vignes  & couronnée  de  bois. 

L’églife  les  bâtimens  des  Religieux  font 
nouvellement  bâtis;  ils  dominent  au  midi  par 
un  jardin  fpacieux  qui  s’étend  jufqu’au  bord 
de  la  prairie  vis-à-vis  le  moulin,  & au-deffus 
le  bois  de  Bellecomble  ; au  levant , la  vue 
[n’eft  bornée  que  par  la  côte  d’Oifelay , &c  au 
fud-eft  par  celles  de  Gy,  qui  font  partie 
[de  la  branche  qui  fépare  les  eaux  de  l’Oi- 
gnon de  celles  de  la  Saône  ; au  couchant , 
fur  la  ville  & la  prairie  de  Gray.  Tous  les 
[environs  de  cette  Abb.  font  d’une  fertilité  in- 
concevable  ; bled , orge  , avoine  , excellens 
Courages,  bois,  vignes,  mines  de  fer,  for 
ges , fourneaux,  en  un  mot,  tout  s’y  trouve 
!avec  abondance. 

| Quittant  l’auberge , on  monte  un  coteau  ; 
on  trouve  un  chemin  qui  va  à Ancier  ; celui 
qui  eft  à dr.  conduit  à la  chapelle  &c  à la 
ferme  de  S.  Adrien , qu’on  apperçoit  fur  la 
hauteur,  avec  la  ferme  des  Vignerons  1 
l’angle  du  bois. 

Defcendant,  on  voit  à dr.  le  Moulin-le 
Comte,  parmi  les  faules  dans  le  bas,  avec 
le  viîl.  de  Batterans,  plus  haur,  en- deçà  des 
bois  de  Bellecombe. 

Arrivez  au  bas  &C  à la  Taillerie . . . . 

Elle  eft  bâtie  à la  g.  de  la  route , vis-à- 
vis  laquelle  il  y a un  chemin  à dr.  qui  con 
[duit  au  moulin  & au  vill.  , 15  toifes  plus 
loin  que  la  tuillerie  , on  pafte  fur  un  pont 
fous  lequel  coule  un  ruiffeau  qui  defcend 
des  étangs  d’Echevannes , à 1 1 .aufud-ejl. 

I Quittant  le  pont , on  tourne  à g.  en  re 
marquant  le  vill.  d’Ancier  à g.,  traverfépar 
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le  ruiffeau  , avec  un  beau  coteau  couvert  de  j 
vignes  à fa  dr. , qui  a fa  pente  au  feptentrion  ; 1 
à dr.  on  voit  le  Moulin-le-Comte  parmi  les 
faules  , & Batterans  au-defïiis. 

Après  avoir  ^traverfé  la  prairie  , on 
monte  en  tournant  à dr.;  montant  une  pente 
très-rapide,  on  côtoie  des  hayes  en  remar 
quant  un  clos  à 1 5 toifes  du  coude  que  fait 
la  route  en  tournant  fort  à dr.  Dix  toifes 
plus  loin , on  trouve  le  chemin  de  Batterans , 
vili.  qu’on  apperçoit  à dr. , ôi  celui  d’Ancier 
à gauche. 

Arrivé  prefqu’au  haut , on  voit  vis-à-vis 
à dr.  la  chapelle  & la  ferme  de  S.  Adrien, 
avec  celles  des  Vignerons  auprès  du  bois  de 
Gray  ; Charmard  eft  une  autre  ferme  à leur 
gauche. 

F tant  vis-à-vis  un  arbre  à dr. , on  apper- 
çoit à g.  le  clocher  de  l’abbaye  de  Corneux, 
une  1.  plus  loin,  par-deffus  les  bois;  le 
Prieuré  de  S.  Valier,  Ordre  de  S.  Benoît, 
avec  le  haut  clocher  de  Beaujeux,  enfuite 
c’eft  celui  de  Pierrejeux  ; le  bourg  de  Dam- 
pierre  fur  Saolon  , eft  1 1.  plus  loin.  Tous 
ces  endroits  font  fur  une  même  ligne  du  midi 
au  nord  ; à la  g.  de  Beaujeux , on  voit  Vé- 
reux , fur  la  rive  droite  de  la  Saône , avec 
la  forge  de  Beaujeux  un  peu  au-deffus,  de 
l’autre  côté;  Montureux  eft  en-deçà  de  Vé- 
reux , fur  la  route  de  Dijon  à Port  fur-Saône. 
En  fe  retournant , on  découvre  en  plein  la 
ville  de  Gray  ; les  Capucins  à fa  g. , & la 
Folie  , avec  le  vill.  d’Arc  à fa  dr.  ; Rigny  eft 
à leur  dr. , au  bord  de  la  prairie. 

Arrivé  au  fommet  de  la  côte  , on  décou- 
vre en  plein  l’Abbaye  de  Corneux  , avec  fes 
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beaux  bâtimens  neufs  * <k  la  ferme  de  la 
Bergerie  au-deffus,  entre  les  bob;  à leur 
dr. , on  voit  une  belle  vallée  fertilifée  par  le 
Drageon* 

Au  milieu  de  cette  vallée,  on  apperçoit 
les  vignes  de  S.Broing,  à la  dr.de  l’Abbaye  ; 
Sauvigny  6c  Angirey  au-deffus  des  bob  de 
Bellecombe  aux  bord  de  ceux  de  Gy  ; le 
château  de  S.  Loup  eft  en-deçà,  fur  la  ri- 
vière. 

Après  avoir  traverfé  un  vallon  qui  n’a 
aucune  iffue  , on  fe  trouve  étant  au  haut 
prefqu’au  midi  de  l’Abbaye  que  l’on  voit 
au-deffus  de  l’angle  dubois  , accompagné  de 
belles  avenues , à la  g.  defquelles  on  apper 
çoit  le  vill.  de  Rigny  par  deffus  les  bob  , 
avec  l’arbre  &:  la  juftice  de  Montureux , &c. 

Defcendant  un  vallon  , qui  a fa  pente  à 
dr. , on  trouve  un  chemin  qvii  conduit  à 
Batîerans , vill.  qu’on  apperçoit  dans  le 
vallon  à dr. , avec  un  coteau  couvert  de 
vignes  ; Féglife  de  cet  endroit  eft  nouvelle» 
ment  bâtie  fur  une  hauteur  féparée  du  vill. , 
jau  milieu  des  vignes  ; Charmard  eft  une 
: ferme  au-deffus  &:  à fa  dr. , au  bord  du  bois  ; 
Ile  chemin  qui  eft  à g.  conduit  à l’Abbaye  de 
Corneux. 

Etant  au  bas  , on  fe  trouve  vis-à-vis  le 
commencement  du  bois  à g. , & l’églife  de 
Batterans  à dr.  , éloigné  d’un  q.  de  1.  ; mon- 
tant la  côte  , on  remarque  des  prés,  avec 
des  faulcs  dans  le  vallon  qui  defcend  du  bois 
à dr.  Arrivé  au  haut , on  fe  trouve  au  fi  au 
bois  de  Bellecombe  à g. , qui  borde  la  route. 

Defcendant  , on  trouve  10  toifes  plus 
loin  le  chemin  de  Batterans  , que  l’on 

par  Pi/l~Emagny> 


179 


apperçoit  avec  fon  églife  à dr.  ; arrivé  au 
bas  , on  entre  tout-à-fait  dans  le  bois  , que 
l’on  traverfe  par  une  tranchée  très-large. 

Montant  une  côte  afTez  rapide  , on  tourne 
à g.;  étant  au  haut,  on  trouve  une  croix 
entourée  d’arbres , dont  les  deux  plantés  en 
face  font  joliment  taillés.  En  fe  retournant  , 
on  découvre  la  ville  de  Gray,  les  bois  de 
Champlite , &c. 

Descendant  une  pente  douce  , on  re- 
marque la  belle  tranchée  à g.  & à dr.  de  la 
route. 

Arrivé  au  bas  , on  monte  une  côte  très- 
longue  , au  haut  de  laquelle  on  apperçoit  en 
face  le  bourg  & la  côte  de  Gy  couverte  de 
vignes  ; Bucey  à fa  g. , avec  l’ancien  château 
d’Oifelay,  à l’extrémité  d’une  côte  à Pho- 
rifon, 

Gy  ? gros  bourg  de  la  Franche-Comté  , à 
6 h au  nord-ouejl  de  Befançon  ; à 4 1.  &.  d au 
levant  cThyver  de  Gray , 6c  à 9 au  fud-ouejl  de 
Port-fur-Saône , Doyenné  , Bailliage  6c  Re- 
cette de  Gray  , Diocèfe  , Parlement  6l  In- 
tendance de  Befançon,  &c.  On  remarque 
la  Paroifle , dont  la  Cure  efl  à la  préfenta- 
tion  du  Chapitre  Métropolitain  ; le  château 
de  Monfeigneur , l’Archevêque  de  Befançon 
6c  la  route  de  Dole  , 6c  de  Dijon  à Port-fur- 
Saône,  qüi  traverfe  cet  endroit.  Au  fud-eft 
de  ce  bourg  , régné  un  joli  coteau  d’environ 
2 1.  du  fud-ouefl:  au  nord-eft , couvert  de 
vignes  6c  couronnés  de  bois;  c’eft  la  bran- 
che qui  fépare  les  eaux  de  la  rivière  d’Oi- 
gnon  de  celles  de  la  Saône.  Cette  côte  6c  le 
bourg  de  Gy  domine  au  nord  6c  au  couchant 
une  belle  vallée  fertile  en  bled,  fourages, 
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Dois,  mines  de  fer , &c.  arrofée  par  la  Morte  , 
riviere , ou  le  Drugeon , qui  prend  fa  fource 
à Bucey  , vill.  à i 1.  au  nord. 

On  trouve  encore  dans  les  environs  de 
Gy  des  bois  pétrifiés , des  cornes  d’Ammon 
pierre u fes  , & autres  pierres  remplies  de  co- 
quillages , des  pçulettes , du  foufre , &c. 

Le  commerce  de  Gy  confifte  en  bled, 
vin,  fourages  , fer,  beitiaux,  &c.  Le  mar- 
ché s’y  tient  une  fois  par  femaine  ; une  foire  ! 
le  8 Mars,  & une  autre  le  3 Novembre. . 

Arrivé  au  bas  de  la  côte,  on  voit  bien 
Oifelay  à la  g.  du  dernier  chêne,  précifé 
ment  au  levant.  Après  avoir  monté  une  pente 
douce,  on  fe  trouve  vis  à-vis  S.  Broing , 
qu’on  apperçoit  à travers  les  chênes  ; le 
clocher  de  l’Abbaye  eft  à fa  g. , &:  celui  de 
Sauvigney  à fa  dr.,avec  le  vili.  & l’églife 
d’Angirey  au-deffus  parmi  les  vignes,  en-  ( 

deçà  des  petits  bois  de  Gy.  En  face  de  la 

route  , on  voit  le  vill.  de  Velefme  , & à fa 

g.  celui  de  S.  Loup  auprès  du  bois,  & plus 
loin  Oifelay  & les  environs  de  Vefoul  à 
l’horifon  ; à la  g.  de  S.  Loup  , on  apperçoit 
le  ham.  de  Nanthouard  avec  le  château  de 
S.  Loup  une  d.  1.  plus  loin  , fur  la  riviere  de  j 
Drugeon  ; Gy  fe  voit  à la  g.  de  Velefme 
au-deffus  du  bois. 

Defcendant  une  côte  rapide  , on  quitte  le 
bois  à g.  , à l’angle  duquel  on  voit  S.  Broing 
dans  la  vallée  ; il  s’éloigne  à 40  toifes  à dr.  ; 
arrivé  au  haut , on  defeend  une  pente  douce , 
au  bas  de  laquelle  on  monte  en  remarquant 
Nanthouard;à  la  dr.  de  Sauvigney  & le  vill. 
d’Angirey  ; il  y a un  bois  à g.  & un  à dr. 

Arrivé  au  haut,  on  apperçoit  Velefme  , 
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St  plus  loin  Gy  , gros  bourg  à fa  g. , au  bas 
de  la  branche  qui  fépare  lé  baiîin  de  la 
Saône  ; étant  au  bas  , on  monte  en  arrivant 
aux  vignes  de  Velefme  à g.  bordés  de  bayes  ; 
celles  à dr.  font  bordés  de  hayes  St  de  noyers» 
Un  peu  plus  loin  , on  trouve  une  croix  à g, 
Arrivé  au  haut , on  apperçoit  l’Hermi- 
tage  de  S.  Sébaftien , fitué  en-deçà  du  bois, 
au  milieu  des  vignes  qui  en  dépendent  ; ils 
font  cultivés  par  les  deux  Hermites  qui  font 
leur  réfidence  dans  cet  endroit. 

Un  peu  plus  loin  , on  trouve  un  chemin  r 
après  lequel  il  y a un  gros  noyer  ; côtoyant 
toujours  des  hayes  St  les  vignes , on  def- 

cend  à Velefme.  * . ». 

Les  environs  de  ce  vill.  font  très-fertiles  ; 
terres  labourables  , coteaux  couverts  de  vi- 
gnes , prairies,  bois,  mines,  Sic.  Tout  s’y 
s’y  trouve  St  tout  concourt  à rendre  les 
habitans  opulens  qui  ont  l’honneur  d’avoir 
pour  Seigneur  Monsieur,  Frere  du  Roi;  la 
Cure  eft  à la  préfentation  de  l’Abbé  de  Cor- 
neux.  Pour  cette  raifon , elle  eR  deffervie 
par  un  des  Religieux  de  cette  Abbaye. 

Traverfant  ce  vill.,  on  defcend  en  re- 
marquant de  belles  maifons  bâties  depuis 
peu  ; après  avoir  îaifTé  une  croix  St  une  rue 
à dr. , on  trouve  l’auberge  de  la  Fontaine , 
qui  tire  fon  nom  de  la  belle  fontaine  qui  fe 
trouve  dans  la  cour;  les  femmes  du  vill.  y 
viennent  laver  leur  linge. 

Etant  au  bas,  on  palfe  devant  l’églife  qui 
eft  à g.  en  tournant  du  même  côté  ; après 
avoir  paffé  fur  un  pont , on  tourne  à dr.  en 
montant;  un  peu  plus  loin,  on  fort  du  vill. 
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en  lailTant  une  maifon  à dr. , après  laquelle 
on  tourne  à g. 

Côtoyant  des  clos  , on  trouve  à 1a  fin , le 
chemin  de  PHermitage  de  S.  Sébaftien , dont 
on  voit  la  chappelle  en  face;  vis  à- vis  à g., 
il  y a une  croix  & un  chemin  qui  conduit  à 
S.  Loup  , vill.  à une  d.  1. 

Quittant  la  croix,  on  tourne  toujours  à 
dr.  ; arrivé  au  haut  , on  defcend  une  côte, 
au  bas  de  laquelle  on  fe  trouve  vis-à-vis  le 
commencent  du  bois  de  S.  Loup  à g.  ; étant 
au  bas,  on  monte  & on  delcend  une  côte, 
au  bas  de  laquelle  on  traverfe  un  vallon  en 
pafiant  fur  une  arche. 

Quittant  l’arche  , on  monte  une  côte  ra- 
pide en  remarquant  les  bois  de  Crefancey  qui 
bornent  Phorifon  à dr. , & ceux  de  S.  Loup 
à g.  ; arrivé  au  haut , on  voit  le  clocher  & 
le  vill.  de  Choix  en  face  de  la  route  ; à fa  g. 
le  bourg  de  Gy , au  milieu  des  vignes  plan- 
tées le  long  d’une  colline  qui  s’abailïe  vers 
le  nord-oueft  ; le  vill.  de  Bucey  eft  fur  le 
tertre  que  l’on  apperçoit  à l’extrémité  du 
vignoble  ; Châtillon^le-Duc  efi:  à Phorifon, 

Etant  au  chemin  de  S.  Loup  à g. , on  voit 
le  vill.  de  Citey  par-deflus  le  bois  , en-deçà 
de  ceux  de  Gy.  Defcendant  la  côte,  on  dé- 
couvre le  vill.  de  Velloreille  à dr.;  arrivé 
au  bas  , on  paffe  fur  une  arche  en  remarquant 
un  terrein  excellent  & fertile  en  bled,  fou- 
rages,  &c. 

Quittant  l’arche  , on  monte  en  examinant 
un  bois  à g.  , avec  le  vill.  d’Angirey  au- 
de  fins , au  bord  du  bois  de  Gy;  étant  au 
haut,  on  voit  Choix  en  face  de  i a route;  à 
fa  g.  le  ham.  de  Yellefrancon,  plus  loin 
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Gy , au  bas  6c  en-deçà  de  la  branche  qui 
fépare  les  eaux  de  l’Oignon  de  celles  de  la 
Saône  ; Bucey  efl  à la  g.  de  Gy  , 6c  plus 
loin  Mont,  Etrelles,  Frafnes-ie-Châtéau,&c. 

Defcendant  une  côte  rapide  , on  trouve 
le  chemin  du  ham.  6c.  du  château  de  Velle 
francon  , que  l’on  voit  à g.;  étant  au  bas  , 
on  paffe  fur  une  arche  en  laiffant  des  prés  à 
g.  6c  à dr.  avec  un  bois  au  haut. 

Montant  la  côte  , on  côtoie  des  vignes  à 
dr. ; arrivé  au  haut,  on  trouve  des  marres 
remplies  de  faules  à g.,  après  lefquelies  on 
defcend  une  pente  douce  ; à mi-côte,  on  fe 
trouve  à l’avenue  plantée  de  trois  rangées 
d’arbres  qui  conduit  au  château  de  M . de 
V die  francon , ConfeiUer  au  Parlement  de 
Befançon. 

Arrivé  vis-à-vis  le  château,  on  y remar- 
que un  colombier  avec  le  ham.  à fa  g.;  un 
peu  plus  loin  , on  apperçoit  à l’angle  du 
parc  de  Vellefrancon,  le  moulin  des  côtes , 
au  milieu  de  la  prairie,  6c  plus  loin  au-defiiis 
des  bois,  le  vili.  d’Angirey , fur  la  hauteur 
couverte  de  vignes  6c  couronnée  de  bois;  la 
ferme  de  la  Charmoille  efl  à la  dr.  du  moulin 
des  côtes,  au  bord  du  bois. 

Etant  au  bas , on  traverfe  une  prairie  en 
paffant  fur  une  arche  de  laquelle  on  voit 
bien  Velioreille  à 1 q.  de  1.  , à l’extrémité 
des  prés  à dr. , entouré  de  vignes , avec  un 
bois  au-defïiis  qui  borne  l’horifon  ; on  ap- 
perçoit à g.  le  bourg  de  Gy,  au-deflus  du 
moulin  de  Choix , que  l’on  voit  à la  g.  du 
vill.  ; il  y a des  vignes  à 50  tcifes  à dr. 

Montant  une  pente  douce,  on  remarque 
la  prairie  , avec  le  moulin  des  Côtes , 6c  un 
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bois  plus  loin , derrière  lequel  fe  trouve  le 
château  de  S.  Loup;  étant  au  haut , on  def- 
cend  en  côtoyant  des  hayes. 

Arrivez  à Choix . 

Avant  îa  première  maifon  à g. , on  trouve 
un  chemin  à g.  & à dr.,  après  lefquels  il  y 
a un  mur  ; arrivé  au  bas , on  pafie  fur  une 
arche  fous  laquelle  coule  le  ruifleau  qui 
defcend  de  Charcenne;  il  fait  tourner  les 
deux  moulins  à g. 

Quittant  le  pont , on  trouve  le  mur  du 
jardin  du  château  de  Choix,  que  l’on  côtoie 
en  tournant  à dr.  ; un  peu  plus  loin,  on 
arrive  à une  grille  de  fer  pofée  à dr.  en  face 
du  château  de  M.  le  Préfident  de  Chamole 
d’Oliveî. 

Ce  v il.  qui  a beaucoup  de  maifons  bour- 
geoifes  couvertes  en-  ardoiles , ne  le  cede 
en. rien  à Velefme,  tant  pour  la  fertilité  de 
fon  territoire , que  pour  le  nombre  &:  Popu- 
îence  de  ces  habitans  ; la  Cure  efi  à îa  pré- 
fentation  du  Chapitre  Métropolitain  de  Be- 
fançon , tk  la  Seigneurie  à M.  le  Préfident 
d’Ülivet. 

Quittant  le  château,  on  tourne  à g.  en 
remarquant  une  place  avec  un  puits  & un 
poteau  , oii  efi  attaché  un  carcan  ; montant 
une  côte  rapide , on  tourne  fort  à dr.  en 
pafiant  devant  Péglife  fitùée  à g.  en  exami- 
nant la  tour,  qui  efi  nouvellement  bâtie. 

Sortant  du  vilL , on  tourne  à g.  en  laifiant 
une  croix  & un  chemin  à dr.  qui  conduit  à 
Cugney,  viîl.  à 1 1.  après  le  chemin 


. on 

trouve  des  vignes  que  Pon  traverfe  en 
montant  une  pente  rapide , qui  efi  le  com- 
mencement de  la  branche  qui  fépare  les 


îi 
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eaux  de  la  Saône  de  celles  de  l’Oignon. 

Quittant  les  vignes , on  apperçoit  en  fe 
retournant  le  clocher  de  Sauvigney  à dr.  au- 
. dedus  des  bois  ; Àngirey  à fa  dr.  » & S.  Broing 
à fa  g.  , avec  l’Abbaye  de  Corneux  , &c. 

Defcendant  une  côte  rapide , on  remar- 
que à dr.  le  clocher  & le  vill.  de  Charcenne , 
avec  la  chapelle  de  N.  D.  deLefond;  plus 
loin,  on  apperçoit  le  clocher  d’Avrigney  fur 
la  hauteur , précifément  au  point  de  partage 
des  eaux  de  la  Saône  &c  de  l’Oignon. 

Arrivé  au  bas,  on  fe  trouve  au  carre- 
four de  la  route  de  Dole  Sc  de  Dijon  à 
Vefoul,  par  Gy , bourg  à i l.  Quittant  la 
route  & un  poteau  à g.,  on  monte  un  peu, 

& on  defcend  de  même  en  tournant  à g.  ; 
étant  au  bas  , on  monte  une  pente  donce  en 
îaiiîant  une  vigne  à g.  & à dr.,  après  la- 
quelle on  defcend  en  douceur  fk  on  monte  ; 
à mi-côte , on  fe  trouve  vis-à-vis  le  vill.  de 
Charcenne , dont  on  voit  l’églife  à dr.  avec 
le  vill.  ; la  Chapelle  de  N.  D.  de  Lefond  eû 
un  peu  plus  loin,  en-deçà  du  chemin  d’A- 
vrigney qui  monte  fur  la  côte  de  Coîombin  , 
oit  l’on  trouve  des  carrières  abondantes  en , 
belles  pierres  de  bonne  qualité. 

Lailîant  un  autre  chemin  à dr.  qui  côtoie 
le  commencement  des  vignes  de  Charcenne, 
on  en  voit  un  autre  à g.  en  traverfant  les 
vignes  ; un  peu  plus  loin  , on  laide  un  che- 
min & un  bois  à 100  toifes  à g.  ; étant  pref- 
que  au  haut  de  la  côte,  on  découvre  le 
bourg  de  Gy,  éloigné  d’une  1.;  plus  loin 
Mont,  Etrelles  & Frafne , à la  dr.  des  bois 
de  Gy  ; Longeville  & Ventoux  font  deux 
ham.  en-deçà,  au  milieu  d’un  beau  vignoble 
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dont  l’expofition  eft  au  midi  ; Citey  eft  à 
leur  g.,  avec  Angirey,  &c.  Tournant  fort 
à g. , on  remarque  des  roches  & des  laves, 
fortes  de  pierres  qui  fe  lèvent  par  feuillets, 
à peu  près  comme  l’ardoife;  on  s’en  fert 
pour  couvrir  les  maifons;  à la  dr.  de  Char- 
cenne  , on  apperçoit  le  clocher  de  Cugney 
avec  des  bois. 

Arrivé  au  haut , on  fe  trouve  vis-à-vis 
une  belle  croix  , à droite  de  laquelle  on 
voit  le  vill.  & l’églife  de  Charcenne  , dans  le 
fond  avec  la  Chappelle  de  N.  D.  de  Lefond; 
Virey  eft  le  vill.  qui  eft  à fa  dr. , le  long 
d’un  beau  coteau  rempli  de  vignes  & cou- 
ronné de  bois  ; de  cet  endroit , on  jouit 
d’une  vue  très-agréable  , au  levant , au  midi , 
au  couchant  &C  au  nord. 

Defcendant  une  côte  très-rapide  & flérile  j 
la  vue  s’égaye  dans  un  beau  vallon  à dr. , au- 
delà  duquel  fe  trouve  la  côte  de  la  Ver- 
genne,  couverte  de  vignes  ôc  couronnée  de 
bois,  avec  des  carrières. 

Arrivé  au  bas , on  tourne  fort  à dr.  en 
laiffant  un  chemin  au  coude  à g.  Traverfant 
le  vallon , la  route  fait  le  demi-cercle  en 
tournant  à dr.  ; le  vallon  eft  rempli  de  vignes 
de  même  que  les  coteaux. 

Montant  une  côte  rapide , on  ne  voit  que 
vignes  partout  ; étant  au  haut,  on  defeend 
en  remarquant  un  poteau  à g.  pofé  à l’angle 
de  la  route  de  Gy  , après  lequel  on  tourne 
fort  à g. 

Arrivé  au  bas , on  traverfe  un  vallon  en 
examinant  les  vignes  qui  couvrent  la  belle 
côte  de  la  Vergenne  à dr.  ; un  peu  plus  loin 
on  trouve  une  fontaine  à g. 

Ij  par  Pin-Emagny . 

|[  Montant  un  peu  , on  tourne  toujours  à 
g.  en  remarquant  pluûeurs  tas  de  pierres  au 
| milieu  des  vignes;  un  peu  plus  loin  , on 
'trouve  une  belle  fontaine , avec  un  bafîin 
où  les  femmes  du  vill.  d’Authaureille  vien 
nent  laver  leur  linge.  Quittant  la  fontaine, 
[dont  l’eau  fe  perd  fous  terre  , on  côtoie  des 
! noyers  à g.  & à dr. 

j Arrivé  à la  fin  des  vignes , on  tourne  à 
[dr.  en  laiffant  une  marre  &c  des  prés  avec 
|;des  noyers  du  même  côté,  au  bout  defi 
Ij  quels  il  y a une  fontaine  qui  fertilife  la 
r vallée,  qui  prend  mifiance  à la  côte  de  la 
fjVergenne,  couverte  de  vignes  Sc  couronnée 
[dérochés  & de  broufiailles  ; montant  tou- 
; jours  un  peu,  on  ne  voit  que  vignes  & 
fi  noyers  par  toute  la  campagne. 

Arrivez  à Authaurrilk 

En  entrant  dans  ce  vill.  , qui  eft  entouré 
de  coteaux , on  laide  un  chemin  avec  des 
vignes  à g. , après  lefquelles  on  tourne  à 
dr.  en  arrivant  à l’angle  du  mur  du  cimetière 
qu’il  faut  côtoyer  en  laiffant  l’églife  & la 
Imaifon  du  Curé  à g.,  après  laquelle  on  défi 
icend  un  peu;  arrivé  au  milieu  du  vill.,  on 
! tourne  à g.;  les  maifons  couvertes  de  laves 
n’annoncent  point  l’opulence  comme  celles 
des  vill.  précédens.Le  vignoble , qui  efi:  con 
fidérabîe  , produit  tous  les  ans  du  vin  en 
abondance,  à caufie  de  fia  fituation  à l’abri  des 
vents  contraires  ; c’eft  le  fieul  commerce  des 
habltans  de  cet  endroit , qui  le  diftribuent 
dans  la  Province. 

M.  l’Archevêque  de  Befançon  nomme  à la 
Cure,  comme  Seigneur  de  ce  vill. 

Sortant  d’Authaureille  , on  tourne  fort  à 
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dr.  en  montant  la  côte  du  Charme  de  Be-| 
fançon , qui  efï  longue  6c  rapide  en  laiffant 
un  ravin  à dr.  avec  des  roches  ; 20  toifes 
après  les  maifons  , on  trouve  le  chemin  de 
Gy  6c  de  Bucey  à g.  ; montant  plus  rapide- 
ment, on  voit  au-delà  du  vallon  à dr.  la 
côte  de  Vergenne  6c  les  carrières,  6c  à g. 
un  beau  coteau  de  vignes  d’environ  3 q.  de 
1.  couronné  de  brouffailles , qui  a fa  pente 
au  fud-ejl. 

Arrivé  au  haut , on  fe  trouve  au  point  de 
partage  des  eaux  de  la  Saône  de  celles  de 
l’Oignon;  de  là  on  découvre  en  fe  retour- 
nant la  ville  de  Gray , avec  N.  D.  6c  fes 
nouvelles  cazernes  en  ligne  dire&e  au  vallon 
qu’on  a traverfé  avant  le  vilî.  , 6c  au-deffus 
les  environs  de  Champîite,  6cc.  Suivant  la 
route  , on  apperçoitla  montagne  du  Poupet 
par-deffus  les  petits  bois  à dr.  ; elle  a la  forme 
fd’un  pain  de  fucre.  Defcendant  une  côte 
rapide,  on  remarque  les  grands  bois  à la  g. 
de  la  route  ; étant  au  bas  , on  fe  trouve  au 
milieu  d’un  vallon  qui  n’a  point  d’iffue. 
Montant  une  côte  rapide  , on  tourne  fort  à 
g.  en  laiffant  des  roches  au-delà  du  vallon  à 
g.  ; étant  au  haut , on  apperçoit  au-defîus 
des  bois  à dr.  ; le  clocher  d’Avrigney  ; à la 
dr.  de  la  route , on  voit  Montmahou  6c  le 
Poupet , haute  montagne.  j 

Defcendant , on  fe  trouve  au  milieu  d’un 
vallon  affez  fertile,  qui  ne  fe  communique 
avec  aucuns  autres  ; montant  la  côte , on 
trouve  un  bois  à g.  & enfuite  un  à dr.  à mi- 
côte  ; étant  au  haut , on  voit  des  genievres 
à g.  qui  remplirent  la  tranchée  qui  efl  large. 
Regardant  en  face,  on  apperçoit  la  tour  de 


j par  Pin-Emagny. 

Chaudanne  & la  montagne  de  Brigille  près 
Befançon  , &c  plus  loin  Montmahou  ; à la 
dr.  de  Chaudanne  & de  la  Citadelle  avec 
le  Rofemont  & le  Poupet. 

Defcendant  une  côte  rapide , on  tourne 
fort  à dr,  en  1 aidant  des  genievres  à g.  & à 
dr.  dans  la  tranchée  ; le  vallon  dans  lequel 
on  defcend  n’a  point  d’idue , il  contient  le 
territoire  du  vill.  de  Courcuire,  qui  efi 
entouré  de  bois. 

Arrivé  prefqu’au  bas  , on  quitte  les  genie- 
vres en  tournant  fort  à g.  ; un  peu  plus" loin , 
on  fe  trouve  à la  fin  du  bois  éloigné  d’en- 
viron 30  toifes  à g.  & à dr.;  de-là  on  ap- 
perçoit  le  vill.  de  Courcuire  à 1 q.  de  Là  dr. 
au  milieu  du  vallon  Sc  des  bois. 

Defcendant  une  double  côte  , on  trouve 
deux  chemins;  celui  à dr.,  qui  eft  bordé  de 
bayes  , va  à Courcuire , & celui  à g.  bordé 
de  genievres,  conduit  à Gy;  entre  Je  bois 
& le  vill.  à dr. , on  apperçoit  beaucoup  de 
noyers,  parmi  lefquels  il  y en  a un  qui  do- 
mine les  autres. 

Montant  une  côte , on  voit  bien  les  vallons 
remplis  de  genievres  épars  çà  & là  , au  mi- 
lieu d’un  mauvais  terrein.  Montant  une  dou- 
ble côte  très-rapide , on  fe  trouve  aux  grands 
bois  à g. , & un  peu  plus  loin  aux  petits  à 
dr. , que  l’on  traverfe  par  une  tranchée 
très-large  remplie  de  Genievre.  De  cet  en- 
droit , regardant  en  face  de  la  route , on 
découvre  la  montagne  du  Laumont  & l’ex- 
trémité du  Mont  Aigremont  à l’horifon. 
Après  le  chemin  de  Courcuire  qui  côtoie  le 
bois  à dr.,  on  remarque  un  joli  tertre  au 
milieu  du  bois  à dr. 
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Après  avoir  traverfe  un  vallon  , on  apper- 
çoit, étant  au  haut,  le  vitl.  de  RufFey  avec 
fon  château  à dr. , & plus  loin  le  château  de 
Cordiron  au  bas  d’une  côte  remplie  de  vi- 
gnes ; la  vue  eft  bornée  par  la  chaîne  qui 
fépare  les  eaux  de  l’Oignon  de  celles  du 
Doubs. 

Defcendant  une  côte  très -rapide  , on 
tourne  à dr.  ; étant  au  bas,  on  remarque 
que  le  vallon  a fa  pente  à dr.,  direéle  au 
vill.  de  Beaumotte , éloigné  de  3 q.  de  î. , 
derrière  le  bois.  Tournant  à dr.,  on  monte 
une  côte  très-rapide , au  haut  de  laquelle 
onfe  trouve  hors  du  bois  ; de  cet  endroit, 
on  peut  fe  flatter  de  jouir  d’une  des  beiles 
vues  qu’il  y ait  dans  la  Province  : le  pre 
mier  endroit  que  l’on  apperçoit  en  face  de 
la  route  , c’eft  le  vill.  de  Pin-Emagny  à une 
d.  1.  ; au-defîus , l’ancien  Prieuré  de  Belle 
Fontaine , Chaucenne , Uzelle  & Pelouzey 
entre  les  bois;  enfuite  le  Montboucon  , tou- 
jours fur  la  même  ligne  ; plus  loin  les  envi- 
rons de  Befançon , la  Citadelle , Chaudanne, 
Rofemont,  Mont  de  Brigille  , Montfaucon 
à l’extrémité  du  Laumont , &:  plus  loin  les 
montagnes  de  la  SuifTe  , Montmahou , mon- 
tagne en  pain  de  fucre  ; le  Mont  Pelle  , le 
Crey  Monioz  , le  Chaud-Mont,  &c.  ; à 
la  dr.  de  Pin  Emagny,  on  apperçoit  à l'ho- 
rifon  , la  montagne  du  Poupet , près  la  ville 
de  Salins  & vill.  de  S.Thibaud  ; à la  g.  de  Pin , 
on  voit  Chambornay , avec  le  ham.  de  Sau 
vagney  entre  lefquels  on  apperçoit  en  ligne 
dire&e  l’extrémité  du  Mont-Aigremout  ; 
Montcley  avec  fa  forge  font  en  face  de  h 
route  parmi  les  arbres  ; à g. , on  voit  Saux 
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le-Duc  fur  un  tertre , &c.  Enfin  , on  décou- 
vre le  bafiin  de  l’Oignon  à plus  de  6 1.  du 
fud-oueff  au  nord-eft,  avec  une  belle  prairie 
arrofée  par  cette  riviere. 

Quittant  le  bois  à dr. , on  defcend  une 
pente  rapide  & longue  ; à mi-côte , on  quitte 
le  bois  à g.  en  remarquant  un  vallon  à dr. 
avec  des  pafquiers  au-delà  qui  couvrent  la 
côte,  en-deçà  defquels  il  y a un  terrier  à 
lapins. 

Tournant  à dr. , on  defcend  une  double 
côte  ; au  bas,  on  voit  des  carrières  à dr. 
Apres  avoir  monte  , on  defcend  une  pente 
douce,  au  bas  de  laquelle  on  remarque  que 
le  vallon  n a point  d ifiue  il  prend  naiffance 
à 300  toifes  à g.  & à dr.,  à la  nouvelle 
ferme  de  Goguet  que  l’on  voit  fur  la  hau- 
teur , accompagnée  d’avenues;  un  peu  plus 
loin , on  trouve  le  chemin  de  Beaumotte  à 
dr. , & celui  de  Fontenelay  à g. 

Montant  la  côte  de  Pin-Emagny , on 
trouve  le  chemin  de  Beaumotte  à dr,  ; arrivé 
au  haut , on  voit  la  chapelle  des  Champs  à 
la  g.  du  vill.  de  Pin  ; regardant  à dr. , on 
apperçoit  un  coteau  de  vignes  , derrière  le- 
quel fe  trouve  Beaumotte;  plus  loin,  on 
voit  Bruffey,  att-deffus,  fur  la  hauteur, 
le  vill.  & le  château  de  Ruffey  à Mgr.  le 
Prince  de  Montbarey,  avec  Burgilleïur  la 
même  ligne,  &c.  Chevigney  eft  à la  g.  de 
Ruffey , en-deçà  des  bois , au-delà  & fur 
le  bord  de  l’Oignon;  il  y a une  croix  à dr.  ; 
àg-r  on  apperçoit  Châtillon-le-Duc , fur 
la  côte  qui  borne  l’horifon  ; Recologne  eff 
a la  g.  de  Ruffey  ; Audeux  à fa  g. , avec 
Pouilly,  tous  fur  la  route  par  Marnay  ; 
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Placey  eft  entre  Au  deux  & Recoîogne , à îa 
dr.  duquel  on  voit  Cordiron^  &c.  a la  dr. 
de  Pin , on  voit  le  Poupet. 

Côtoyant  des  vignes  à dr. , . & un  clos 
avec  un  noyer;  à g.  on  voit  bien  Chevi- 
gney  à 3 q.  de  1.  en-deça  du  bois  ; plus  loin 
Ruffey , & à fa  dr.  Marnay,  &c. 

Arrivez  à Pin-Emagny.  . 

Ce  vill.  eft  le  premier  que  l’on  trouve 
du  Doyenné  de  Sexte , Diocèfe  , Parlement 
&;  Intendance  de  Befançon  , & leftermer  du 
Bailliage  de  Vefoul,  Châtellenie  de  Cha- 
tillon  ou  de  Cromarry  ; il  eft  fitué  fur  une 
colline  qui  s’abbaifle  vers  le  midi.  La  plupai  î 
de  fes  habitans  font  occupés  aux  vignes  qui 
couvrent  tous  les  coteaux  des  environs. 

On  remarque  dans  ce  vill.  la  nouvelle 
tour  ou  clocher  de  Péglife  nouvellement 
bâtie  , très-joliment  couverte  à la  mozaïque  ; 
la  Cure  eft  à la  nomination  de  MM.  les  Di- 
re&eurs  du  Séminaire  de  Befançon  ; le  cha 
teau , dont  la  vue  domine  la  prairie  & la 
riviere  de  l’Oignon  , &c.  appartient  a M le 
Marquis  de  Chaillot , Président  à la  Grand 
Chambre  du  Parlement  de  Befançon. 

Traverfant  le  vill.  de  Pin-Emagny  , on 
defeend  une  côte  rapide  en  tournant  à dr. 
& en  laiffant  une  rue  à g.  ; un  peu  plus  loin , 
on  tourne  à g. , en  palîant  devant  1 eglife 

fituéeà  g.  . ' 

Dix  toifes  après  être  forti  du  vill. , on 
trouve  une  belle  croix  de  fer  à g.  ; regardant 
en  face  , on  apperçoit  le  ham.  d’Emagny  de 
l’autre  côté  de  la  prairie  & de  la  riviere 
d’Oignon  ; on  voit  à fa  g.  le  vill.  de  Mont- 
cley  » & plus  loin  Châtillon-le-Duc  a 1 ho- 
J ri  foui 
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jrifon  fur  la  hauteur;  un  peu  plus  loin,  on 
voit  à g.  la  maifon  du  Sauveur  au  bas  de  la 
côte  parmi  les  vignes  ; la  chapelle  des 
Champs  eft  plus  loin  à l’extrémité  de  la 
côte  , avec  le  ham.  de  Vurgiile  à fa  dr. , & 
celui  de  Sauvagney  au  deffus  ; à la  g.  d‘E* 
magney , on  voit  le  vill.  de  Montcley  au- 
delâ  du  vallon,  avec  la  forge  au  milieu  des 
arbres  i & au-deffus  la  ferme  de  Corvez 
d’Oignon  ; à fa  dr.  la  grange  du  Bois  , au 
bord  de  la  forêt  ; à dr.  d’Emagny , on  décou- 
vre Chevigney  , &c  plus  loin  Ruffey  , avec 
Marnay  à fa  dr.  i à l’extrémité  de  la  prairie; 
Bruffey  efl  en-deçà. 

Un  peu  plus  loin  , on  laifTe  un  chemin  à 
dr.  & un  à g. , avec  une  maifon  après  la- 
jquelîe  on  fe  trouve  fur  un  pont  de  cinq  ar 
Jches  bâtie  fur  l’Oignon , belle  riviere  quiefl 
confidérable  dans  le  te  ms  des  innondaîions  ; 
jde«là  on  voit  bien  à dr.  Chevigney  à la  g. 
de  Bruffey  , féparé  Bun  de  l’autre  par  la 
riviere  au  milieu  de  la  prairie  ; Rufîey  eft 
(plus  loin  avec  Marnay. 

| Quittant  le  pont,  on  traverfe  une  belle 
& graffe  prairie,  après  laquelle  on  paffe 
fur  un  autre  pont,  fous  lequel  coule  un  bras 
de  l’Oignon  qui  fait  tourner  le  moulin  que 
jl’on  apperçoit  à g. 

Sortant  du  pont , on  entre  fur  le  Bailliage 
de  Befançon  & dans  le  ham.  d’Emagny,  , 

Traverfant  cet  endroit , fitué  fur  un  ter- 
ritoire fertile  en  bled,  orge,  avoine,  fou- 
rage,  &c.  on  tourne  à dr.  ; arrivé  vis-à-vis 
le  Lion  Verd,  groffe  auberge,  on  tourne 
fort  à g. , en  laiflant  une  rue  à dr.  Sortant  du 
ham.,  on  tourne  à g.  en  montant.  Un  peu 
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plus  loin  j on  trouve  une  croix  à dr.  ; il  y a 
des  marres  à g.  Montait  la  côte  de  Champ- 
Montant , qui  eft  rapide  , on  remarque  à 
dr.  le  beau  château  de  RufFey  avec  Marnay 
à fa  dr.  ; un  peu  plus  loin  , on  monte  une 
troifteme  côte,  au  haut  de  laquelle  on  dé- 
couvre enfe  retournant  le  ham.  d’Emagny , 
le  vill.  de  Pin  à découvert , avec  la  riviere 
d’Oignon  qui  ferti-life  la  prairie.  Regardant 
à g.  , on  ne  remarque  qu'un  arbre  fetd  dans 
toute  la  campagne  , ôc  plus  loin  le  vill.  de 
Montecley  à une  d.  1.;  Sauvagney  eft  au- 
deftùs,  avec  Chambornay  à fa  g.  Après  avoir 
traverfé  un  petit  vallon,  on  apperçoit  à g. 
le  petit  Paris  , ham.  avec  le  vill.  de  Monte- 
cley  à fa  g. , où  il  y a une  forge  fur  POi 
gnon  que  l’on  voit  ; Viervillô  eft  en  face, 
au-delà  de  la  vallée,  au  bas  de  la  côté  cou- 
verte de  vignes  ; Sauvagney  eft  au-deftùs  de 
Montcley  avec  Chambornay  plus  loin  ; 
l’ancien  château  d’Oifèley  eft  au-defîù$  > fur 
un  tertre  à l’horifôn  , 3 1.  & d. 

Defcendant  dans  un  vallon  , on  monte  ; 
arrivé  au  haut , on  apperçoit  1 ancien  Prieuré 
de  Belle-Fontaine  dans  le  vallon  à dr.,  avec 
un  bois  au-deftùs , à l’extrémité  duquel  on 
voit  la  Grange  d’en  bas. 

Delcendant  la  côte  , on  tourne  à g.  en 
traverfant  le  vallon;  au  bas,  on  trouve  le 
chemin  de  Montcley  à g.,  & un  à dr.  qui 
conduit  à la  ferme  de  Labedugne  que  l’on 
voit  dans  le 'bas-,  en  deçà  du  Prieuré  de 
Belle-Fontaine  qui  eft  fans  Religieux  ; il  eft 
occupé  par  un  fermier  qui  dépend  du  Sé- 
minaire de  Befançon. 

Montant,  an  tourne  fort  à g.;  arrivé  au 
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haut , on  voit  à dr.  dans  la  vallée  , le  vill. 
de  Chaucenne*  & à fa  dr»,  le  château  d’U- 
zelîe,  avec  le  vi4.de  Sert  es;  Vaux  au-defïus 
& Champigney  en-deçà. 

Descendant , on  voit  bien  à dr.  la  ferme 
de  Labedugne  , avec  celle  de  l’Abbaye  plus 
loin  ; à mi-côte  , on  tourne  à dr.  en  laiflant 
le  chemin  des  fermes  à dr. ; arrivé  au  bas, 
on  traverfe  une  prairie  en  paüànt  fur  une 
arche. 

Quittant  les  prés  , on  monte  en  îaiffant  un 
chemin  à dr.  qui  paffe  à l’angle  du  bois  qui 
commence  à g.  ; arrivé  au  haut*  on  defcend 
&C  on  monte  une  côte  rapide  , au  haut  de  la- 
quelle on  trouve  une  nouvelle  route  qui  i 
traverfe  le  bois  ; elle  conduit  au  vill.  & à la 
forge  de  Montcley,  une  d.  1.  Defcendant 
une  pente  douce,  on  voit  le  moulin  de  Jé 
fieho  dans  le  vallon  à dr.  vis-à-vis  avec  un  ! 
bois  qui  couronne  le  coteau  qui  efl au-defi us.  -j 

Côtoyant  le  bois  à g. , on  monte  une  côte 
au  haut  de  laquelle  on  voit  en  plein  le  vill. 
de  Chaucenne  dans  le  vallon  à dr. , avec 
Uzelîe  au-defîus , & plus  loin  Champagney* 

Serres  , Vaux  , &c. 

Defcendant  la  côte , on  fe  trouve  étant 
au  bas  fur  une  arche  & vis-à-vis  le  vill  de 
Chaucenne,  avec  une  jolie  maiion  au  milieu 
de  la  prairie  qui  régné  le  long  du  bois. 

Quittant  l’arche  , on  monte  une  côte  ra- 
pide en  côtoyant  le  bois  à 40  toifes  à g.  ; 
étant  au  haut , on  tourne  fort  à g.  & en  def- 
cendant une  côte  , au  bas  de  laquelle  on 
trouve  un  chemin  & une  croix  à dr.  qui  va 
à Chaucenne.  i 

Dix  toifes  plus  loin , on  pafîe  fur  une 
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arche,  de  laquelle  on  voit  bien  à dr.  le 
château  d’Uzelle  , avec  la  ferme  du  Batton 
en-deçà  au  milieu  du  vallon  fertilité  par  un 
petit  ruifléau.  Après  l’arche,  on  traverfe 
une  prairie  qui  s’étend  jufqu’au  bois  à g., 
après  laquelle  on  monte  un  coteau  ; à mi- 
côte,  on  tourne  à d^  en  montant  une  pente 
plus  rapide.  Quelques  toiles  plus  loin , on 
trouve  un  chemin  à dr.  & un  à g.  ; arrivé  au 
haut,  on  apperçoit  le  vieux  château  d’Oi- 

| feley  fur  un  tertre  à l’horifon  à g.  par-deffus 
les  bois,  4 1. 

Defcendant  une  côte,  on  trouve  au  bas 
un  chemin  à g. , & un  à dr. , après  leïquels 
on  monte  une  côte  très-rapide  en  tournant 
à g.  & en  arrivant  au  bois  qu’il  faut  traver- 
fer  ; la  vue  s’étend  en  face  fur  Montfaucon , 
& fur  les  côtes  qui  environnent  Belançon  ; 
elle  eft  bornée  par  la  chaîne  qui  fépare  le 
badin  de  l’Oignon  fur  lequel  fe  trouve  Serres 
au-delîus  de  Champagney , Vaux  , &c.  Au- 
deux  eû  en*  deçà. 

Sortant  du  bois , on  defcend  en  remar- 
quant à dr.  le  vill.  de  Pelouzey  dans  le  bas 
avec  fon  château  au  bord  de  la  prairie , 
plus  loin  Pouilley  ; à leur  dr.  Champagney, 
au-delîus  du  bois  de  Champvans;  plus  loin 
Serres  ; Champvans  eû  entre  les  deux  ; 
Chamaudin  &C  Franoy  font  dire&s  à la 
montagne  du  Poupet. 

Arrivé  au  bas,  on  trouve  le  chemin  du 
vill.  de  Pelouzey  à dr.  bordé  de  hayes, après 
lequel  on  monte  une  côte;  au  haut,  on  fe 
trouve  vis*à-vis  le  vill.  ôc  le  château  de  Pe- 
louzey. 

S Defcendant  la  côte,  on  voit  la  ferme  de 


au  Levant. 
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Vernay  plus  loin  que  le  vill.  , au  milieu  de 
la  prairie  , en-deçà  du  bois  de  Champvans. 

Arrivé  au  bas  & vis- à vis  un  bois  à g., 
on  trouve  7 noyers  du  même  côté  , avant 
lefquels  il  y a un  chemin  avec  une  croix; 
un  peu  plus  loin  , on  remarque  un  gros 
chêne  à g.  , après  lequel  on  monte  ; il  y a 
un  intervalle  entre  les  deux  bois , derrière 
lefquels  fe  trouve  Auffon  deffous. 

Montant  une  pente  plus  rapide,  on  voit 
des  noyers  à dr.  & des  vignes,  avec  le  vill. 
de  Pelouzey  dans  le  fond  ; Champagney  eft 
au-deffus  avec  Pouilley  à fa  g. , &c.  Un  peu 
plus  loin  , on  trouve  un  bois  à g. , & en- 
fuite  un  autre  à dr.  que  l’on  côtoie  en  tour- 
nant à dr. 

Quittant  le  bois  à dr. , on  trouve  des  vi- 
gnes avec  une  marre  à g.  ; étant  au  haut , on 
apperçoit  le  vill.  de  Serres  avec  Chemau- 
dain  auprès  d’un  tertre,  au-defîus  de  Pouil- 
ley-les- Vignes  & des  bois. 

Tournant  à g. , on  defcend  en  côtoyant 
le  bois  qui  aboutit  à la  route  ; au  bas  on  fe 
trouve  au  Barbein 
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C’eft  une  ferme  &C  auberge  à g. , avec 
une  maifon  à dr.  , après  lefqueiles  on  paffe 
fur  une  arche  ; il  y a un  bois  à 200  toifes  à 
g.  dans  le  vallon  , derrière  lequel  on  trouve 
Auxon-Deffus , fur  la  route  de  Befançon  à 
Scey-fur-Saône. 

Montant  une  côte  très-longue  , on  ne 
voit  que  coteaux  couverts  de  vignes  cou- 
ronnés de  bois  , avec  une  maifon  de  la 
Caborde  à mi-côte  à dr.  ; un  peu  après,  on 
trouve  une  prairie  , après  avoir  tourné  à 
dr.  ; montant  une  double  côte,  on  remarque 
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une  belle  côte  couverte  de  vignes  à dr.  ; 
étant  au  haut,  on  trouve  le  chemin  de  Mi- 
ferey  à g.  &;  celui  de  Peloufey  à dr. 
Defcendant  une  pente  douce,  on  tourne 
dr.  ; arrivé  au  bas  , on  trouve  des  prés 
après  lefquelles  on  monte  ; il  y a un  bois  à 
dr.  que  l’on  côtoie  à 10  toifes  , celui  à g. 
eft  à 1 5 ; on  apperçoit  le  vill.  de  Serres  avec 
le  château  de  Frenoy  & Chemandain  plus 
loin;  Pouiily  eft  à leur  dr.  dans  le  fond; 
Vaux  au-deflus  ; il  y a un  beau  coteau  cou- 
vert de  vignes  avec  des  rochers.  Arrivé  au 
haut , on  apperçoit  la  Citadelle  de  Befançon; 
à fa  g.  les  roches  & le  vieux  chat,  de  Mont- 
faucon  ; il  y a une  maifon  à dr.  ; tournant  à 
, on  laiffe  une  croix  & un  chemin  au 
coude,  après  lef quels  on  deicend  la  côte 
de  Pirey , qui  eil  rapide  ; arrivé  au  bas  , on 
trouve  le  chemin  du  vill.  de  Pirey,  que 
l’on  voit , après  lequel  on  paffe  fur  une 
arche  , fous  laquelle  coule  un  petit  ruiHeau 
qui  vient  de  la  fontaine  du  ham.  d'Ecole 
que  l’on  voit  à 500  toifes , au  bas  d’une  côte; 
couverte  de  bois  ; après  avoir  fait  tourner 
le  moulin  qu’on  apperçoit  à dr.  à 50  toifes  , 
il  fe  perd  fous  terre  un  peu  au-delfous; 
Pirey  efl  à fa  dr.,  au  bas  d’un  coteau  cou- 
vert de  vignes  qui  s’abaiffe  vers  le  fud~eft. 

Quittant  l’arche  & le  chemin  d’Ecole  , 
on  monte  une  pente  douce  en  tournant  à g., 
& enfin  te  à dr.,  au  haut  de  laquelle  on  def 
cend  ; arrivé  au  bas , on  tourne  à g.  en  mon- 
tant la  côte  du  Mont-Roucoriy  qui  e il  très- 
rapide. 

Arrivez  à Mont-Boucon.  . 


Traverfant  ce  ham.,  on  trouve  une  mai- 
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(on  à dr.  en  tournant  du  même  côté  ; io  toi- 
fes  plus  loin  , on  en  laide  une  autre  à g. , de 
laquelle  on  jouit  d’une  jolie  vue  ; à g. , on 
voit  ChatiJlon-  le-Duc , avec  les  ruines  d’un 
ancien  château  , autrefois  la  demeure  d<  s 
Ducs  de  Bourgogne;  il  eft  fitué  à 1 extré- 
mité de  la  côte  de  Vieillez  couverte  de 
bois  ; à la  dr.  de  la  route  , on  découvre  la 
Citadelle  de  Befançcn,  Chaudanne  , Rofe- 
mont,  Montmahou , avec  le  Pou  pet  à fa 
dr.  ; le  Mont  de  Brigiîle  & Mont  faucon  , 
gros  endroit,  avec  un  ancien  château  ruiné 
litué  parmi  des  rochers  à l’extrémité  delà 
montagne  du  Laumont  , qui  fe  continue 
julqu  en  Suifïe  tout  le  long  de  la  riviere 
du  Doux. 

Defcendant  Mont  Boucon  , on  traverfe 
des  roches  après  lefquelles  on  trouve  une 
auberge  à g.  ; un  peu  plus  loin  on  côtoie  un 
mur  qui  borde  des  vignes  ; il  y a des  roches 
à gauche. 

Remarquant  une  grande  quantité  de  noyers 
à dr.  & à g. , on  trouve  une  maifon  à dr. 
en  tournant  à g. , en  examinant  des  carrières 
à dr.  ; un  peu  plus  loin,  on  pâlie  entre  les 
maifons  des  Perrieres , après  lefquelles  il  y 
a des  carrières  à g. 

Tournant. à dr. , on  côtoie  un  mur  en 
montant  & en  tournant  à g.;  étant  au  haut 
d’une  côte  rapide  , on  trouve  une  maifon  à 
g.,  & plus  loin. ürte* autre  à dr.  en  remar- 
quant les  maifons  au  bas  du  Mont-Boucon 
dans  le  bas,  avec  la  route  de-  Gray  par 
Marnay , & des  carrières  le  long  de  la  côte. 

Montant  une  double  côte  , on  trouve  une 
maifon  à g.  6c  un  clos  à dr.  ; arrivé  au  haut , 
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on  trouve  un  chemin  à g.,  avec  une  belle 
maifon  bourgeoife  , l’ancienne  grange  des 
Jéfuites  eft  au  deflus  ; de-là  on  voit  à dr.  S. 
Ferjeux  v Serres,  &c. 

Defcendant  la  côte , on  voit  l’églife  &C  le 
vill.  de  S.  Claude  à g. 

Arrivez  à la  Fontaine- Aicus.  . 

Arrivant  à cet  endroit , on  tourne  à dr. 
en  palîant  devant  une  jolie  maifon  bour* 
geoife  accompagnée  d’un  beau  jardin  & 
d’une  belle  avenue,  après  laquelle  on  dé- 
couvre la  ville  de  Befançon  , avec  la  Cita- 
delle au-deffus  ; à fa  dr. , la  tour  de  Chau- 
danne  féparée  l’un  de  l’autre  par  la  Doux  ; à 
leur  dr. , on  voit  le  Rofemont,  groffe  mon- 
tagne ; à la  g.  de  la  Citadelle  & de  la  ville , 
on  voit  le  Mont  de  Brigille  avec  une  croix 
au  fommet.  Toutes  ces  montagnes  ont  con- 
fervé  leurs  nomsRomains;  à leur  g.  fe  trouve 
Montfaucon , avec  les  ruines  de  fon  château 
parmi  les  rochers  qui  terminent  le  Laumont. 

Après  avoir  traverfé  des  vignes  ôc  des 
jardins,  on  fe  trouve  à la  fourchette  delà 
route  de  Gray,  par  Marnay , dont  la  Def- 
cription  fe  trouve  ci  devant.  De  la  four- 
chette, on  arrive  au  carrefour  de  la  route 
de  Dole,  de  Beaune,  &c.  & on  entre  dans 
la  ville  de  Befançon,  1 1 un  q.  de  Gray . j 

Lu  & approuvé , ce  2/  Mars  177$,  | 

Robert  DE  Faugondy  , Cenfeur  Royal 

F I N. 


LE  CONDUCTEUR 

FRANÇAIS, 

CONTENANT 

Les  Routes  deffervies  par  les  nouvelles  Diligences  , 
Meffageries  6c  autres  Voitures  publiques  ; 

AVEC 

Un  Détail  Hijlorique  & Topographique  des  endroits 
ou  elles  payent  , même  de  ceux  qu  on  peut  apper- 
cevoir  ; des  Notes  curieuf es  fur  les  Chaînes  de  Mon - 
tagnes  qu  on  rencontre  , &c. 

Enrfchide  Cartes  Topographiques, 

Dont  les  Routes  font  dïflinguées  par  une  couleur  ; 

Dreffées  6c  Delîlnées  fur  les  lieux 
par  L.  DENIS,  Géographe* 

Numéro  XXX. 


Chez' 


Prix  , z liv.  io  f, 

A PARIS, 

‘S  O R I N , Libraire  , rue  de  la  Juiverîe , à cb té  de 
L’Eglife  de  la  Magdelene  j 
}Les  Succeffeurs  de  JULIEN,  Hôrel  Soubife, 

»Ec  au  Pafîage  Saint- Germain- l’Auxerrois  5 


M.  D C C.  L X X î X. 

AVEC  PRIVILÈGE  DU  ROI . 


Le  prix  de  la  foufcriptïon  eji  de  a livres  par  an 
pour  Paris  9 & de  / S pour  la  province  , franc  de  port, . 
On  foujcrit  en  tout  terris . Les  premières  épreuves  des 
cartes  font  réfervées  pour  les  Soufcripteurs . 


ROUTE 

DÉ  BEFFORT  A COLMAR, 

ET  A STRASBOURG . 

La  Diligence  de  B effort  pour  Colmar  , part  le  Mardi  * 
le  Jeudi  & U Samedi  à 4 heures  du  matin  en  été* 
& a S en  hyver  ; elle  y va  en  un  jour . 


O d 
a»  r» 
es  <« 

(iebes. 

IOO 

de  • 
Paris 


Sortant  de  B effort , elle  paffe  , 


Au  fauxbourg  deBrifach.  . . 

A Roppe  , kam 

A Ezerrue,  ham.  .... 

A la  Chapelle  fous  Rougemont , 
vill.  ( relais  ).  . . . . 


A Soppe-le-Bas  , vill.  . . . 

Au  pont  d?Afpach  , ham . ( tel.  ). 

~ — 1 * 1 


A Ste.  Croix  , Chapelle.  ' . . 

A Afpach-ie-Bas  , vill.  ... 

A la  Tuillerie. 

A Cernay * ville.  . . • , . 

A la  Chapelle  S/Fridelin,  . 

A Ifenheim  5 vill.  relais.  . 


Au  moulin  de  Sundhekn.  . é 
A la  Tuillerie.  / . . . . 

A Ruffach , vill.  ) -ij  1 # -, 
A la  Chapelle  d’Hïldp-branden. 
Au  petit  Pfaffenheim  , ham.  . 
A Hadaît  ou  A fiat  t * bourg.  . 
I A l’Oratoire.  ...... 


' &&**** 


03’  r* 

a X : 

® r«  ■ 

a 

r* 

es 

lieues 
ide  i 

- 

2000  t. 

33  T 

1 k 

3 1 ; 

3 1 7 

3 r 

30 

! 

5 

28  2 

:6.; 

27  i 

6 i 

26  i 

4 

7 . 

8 

2 5 ï 

25  7 

ÏO 

2 3 I 

Il  i 

21  2 

4 , 

4 

. i 

T2  7; 

22  ~ 

I 

4 

13  1 

20  ~ 

2 

r3  i 

26  2 

*3  T 

20 

t 

H t 

!9 

!.4i 

18  2 

4 

1J 

— 

4 

de  Beffort  à Strasbourg , 

lieues. 

lieues. 

lieues 

5 j 

A Colmar,  r/7/e , (re/Æ/‘s).  . 

16  i 

*7 

Ala  Chapelle  du  Refaire  d’Hau- 

*7; 

*5  ï 

Auprès  du  château  de  Chopen- 

veir. 

18  i 

15  ? 

2 

A Oftheim , yilL  ( rdak  ),  • » 

18  i 

>4  ; 

A Guemar,  ville-.  » * * « 

*9  J 

*3  i 

Au  péage  de  Guemar.  • . . 

10  j 

n i 

3 

A Schlettftat , ville  (relais).  . 

il 

II  - 
2 

A la  Maifon  Ronge  , auberge , . 

“ï 

10  i 

A la  Chapelle  de  N.  D.  . » 

A Ebersheim , vf/A  * * • 

*3  7 

10 

AKogenheim,  vilL  r . . » 

14  i 

8-1 

A la  Chapelle  de  S.  Vendem. 

M 

8 A 

4 

A Benfelden  ,,  ville-,  (relais).  - 

26 

7 7 

A S and , vi/A  * » - » • 

16  1 

7 

A Matzenheim , vilL  • . . 

*7 

6 7 

A l’Etoile  d’Or  , cabaret . . . 

19  i 

4 7 

5 

Af  egersheim  ou  Feygersheim , 

vilL  ( relais  » « • * » 

30 

3 7 

} 

A Staki , moulin. 

30  ï 

*5 

A Graffenftad  9 ham.  * • • 

31 

1 7 

A Illkirch , vilL  . * • • « 

31  T 

1 

T 

A W eckheifel , ferme.  * . . 

31 

1 7 

1 

Au  Péqge.  • * 

33 

2 

Au  Chafîeur  Vert,  cabaret . . 

- ^ 

Aux  Trois  Cheminées  , ham,  * 

33  i 

4 

3 

A Strasbourg,  *7%  (rcto). 

33  7 

30 

• • , . . 

• ■ * ■■■■ . ^ 

— - 

DESCRIPTION 

Historique  et  Topographique 

De  la  Rouu  de  Beffort  a Strasbourg  , par  Colmar \ 


/ o rtant  de  BefFort  par  la  porte  de 
Brifaoh  on  tourne  un  peu  à g.  avant  d’ar- 
river au  carrefour  de  trois  routes  : celle  qui 
monte  îa  côte  à dr.  conduit  à Balle , 15  L 5c 
d.  ; celle  à g-,  va  joindre  la  ville  de  Langres 
à la  porte  de  France,  en  tournant  autour  de 
la  ville  ; il  y a une  auberge  à l’angle* 

Suivant  la  route,  qui  eB:  en  face  , on  ap- 
perçoit  à fon  extrémité  la  Juûice  de  Belfort 
fur  la  côte. 

Côtoyant  des  jardins  fermés  de  palilfades. 
en  montant , on  remarque  au  milieu  plufieurs 
petites  maifons  de  plaifance  ou  vuide-bou- 
teilles  très-jolis  ; la  côte  remplie  de  roches 
qui  fe  voit  derrière  , borne  la  vue. 

Arrivé  au  haut,  on  tourne  à g.  en  remar- 
quant la  Pierre  de  PAmiotte  à g.  , fur  le 
Mont  Maudit  , qui  borde  le  vallon  à g.,, 
avec  des  maifons  au  bas. 

Arrivé  à la  Fltur-de-Lys*  ...  . • » . . . . ... 

C^eft  une  petite  auberge  à dr.  r après  la- 
quelle on  côtoie  toujours  les  jardins;,  ceux 
qui  font  à dr.  font  en  te  rr  ailes. le  s unes  fur  les 
autres;  jufqu’aux  rochers  qui  couronnent  la 
montagne  de  Péroufe , vilL  qui  eil  derrière 
fur  la  route  de  Balle  ; il  y a des  maifons  à g, 
au  bas  de  la  côte.. 

A üf  | 


s? 


r® 

g 3 

0 n 
o_  « 
r®  eu 

. m 

“ 60 

1 8 


2 

O 


6 Route  de  B effort  à.  Strasbourg . 

Un  peu  plus  loin  , on  voit  des  prés  avec 
un  tilleul  remarquable  par  fa  grofieur  à g.  ; 
arrivé  vis-à-vis  la  Pierre  de  l’Amiotte  à g.  & 
la  Juftice  à dr.  qui  berne  l’horifon  , on  quitte 
le  fauxboürg  de  Brifach  9 avec  les  jardins  3 
après  lefquels  on  trouve  un  clos  que  l’on 
côtoie  à g.  en  montant  & en  tournant  à dr. 

Arrivé  au  haut , on  laifle  un  chemin  à g.  ; 
de-là  on  voit  bien  les  Voges  , &c. 

Defcendant  une  côte  rapide  * la  vue  fe 
trouve  toujours  bornée  àdr.  parles  rochers  j 
à mi-côte  , on  tourne  à g.  en  fuivant  la  route 
qui  eft  plantée  ; étant  prefqu’au  ba$  , on 
trouve  un  pré  à dr. , &C  un  à g.  avec  des 
brouftailles  le  long  de  la  roche. 

Un  peu  plus  loin , on  trouve  un  bois  à g. 
qui  borde  la  route  ; arrivé  au  bas,  on  eft  à 
une  joli  prairie  en  remarquant  un  bois  qui 
couvre  les  roches  & la  montagne  de  Péroufe 
qui  s’éloigne  à dr. 

Côtoyant  le  bois  de  l’Amiotte  à g.,  qui 
couvre  la  montagne  en  bornant  l’horifon , 
on  remarque  en  tournant  à g.  un  étang  à 
dr.  avec  une  Ille  à fon  extrémité  ; il  eft  con- 
fidérabie  : un  peu  plus  loin , on  monte  en 
côtoyant  de  belles  prairies  à dr.  & en  paffant 
fur  une  arche , après  laquelle  on  monte  en- 
core un  peu  ; la  vue  qui  eft  bornée  à g.  par 
le  bois  &;  la  côte , s’étend  très-loin  à dr.  àu- 
deftus  de  Dannemarie  jufqu’aux  montagnes 
de  la  Suifte. 

Defcendant  la  côte  * on  tourne  à g.  ; étant 
au  bas,  le  bois  quitte  la  route  en  s’éloignant 
à g.  ; un  peu  plus  loin  , on  trouve  une  croix 
pofée  à g.  en  1776 , après,  laquelle  il  y a une 
haie  qui  fe  dirige  vers  le  bois,  & une 
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pareille  à dr.  qui  va  aboutir  à la  prairie,  f 
Tournant  à g. , on  laiffe  le  bois  à 50  toifes 
du  même  côté  ; un  peu  après  il  y a un  che- 
mina dr.  Quelques  toiles  plus  loin  , ou  pâlie 
fur  une  arche  , après  laquelle  on  tourne  à 
g.  en  montant  un  peu  & en  1 aidant  un  che- 
min à dr.  bordé  de  haies  & de  petits  cnenes  i 
il  va  à Pfaffans  ; arrivé  au  haut  , on  décou- 
vre î’ étang  en  plein  au  milieu  de  la  prairie  T 
avec  le  ham.  de  Denney , & le  clocher  de 
Pfaffans  à leur  dr.  „ groffe  paroiffe  du  Dio~ 
cèfe  de  Bade,  fur  lequel  on  eft  depuis  le 
fauxbourg  de  Beffort;  elle  a dans  fa  dépen- 
dance le  ham.  de  Beffon court  de  80  leux; 
Denney , Roppe , la  Colouge  , M énoncourt  > 
Vetrigne  , &c.  Péroufe  en  étoit  encore  en 
1776. 

Defcendant  en  tournant  à dr. , on  arrive 
fur  une  arche  , après  laquelle  on  monte  en 
tournant  un  peu  fur  la  g.  & en  remarquant 
bien  l’étang  avec  Fille  à la  pointe,  au  milieu 
de  laquelle  étoit  autrefois  la  maifon  de  la 
Meche  , qui  eff  détruite. 

Arrivé  au  haut,  on  tourne  à dr.; le  bois 
fe  rapproche  un  peu  plus  loin  en  tournant 
un  peu  à dr.  ; quittant  le  bois  & la  côte  , on 
apperçoit  le  ham.  de  Vetrigne  dans  le  fond, 
au  bas  du  Ballon  de  Roppe  ; Offemont  eff  a 
fa  dr. , au-deffus  duquel  on  voit  FEchetalon 
ou  le  Ballon  d’Àlface  ; le  ham.  que  i on  ap- 
apperçoit  entre  Offemont  & Vetrigne  ; a 
mi  côte  du  Ballon  de  Roppe,  c’eff  Piémont. 

Defcendant , on  tourne  à dr.  & enfuite  à 
v..  en  defcendant  une  côte  rapide,  au  bas  de 
fa  quelle  on  tourne  fort  à dr.  en  traversant: 
des  prairies,  qui  produifent  d’ex  ce  lie  ns  fou- 
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;rages  ; au  milieu  on  paffe  fur  une  arche 
,foiiü  laquelle  coule  un  petit  ruifl’eau  qui 
delcend  de  la  fontaine  de  Vetrigne. 

I Quittant  les  prés , on  tourne  à g.  en  mon- 
|tant  ; on  voit  bien  le  ham.  de  Denney  à dr 
;avec  fon  moulin  & plus  loin  Beffoncourt, 
lur  Ja  route  de  Bafle  , & â g.  celui  de  Ve- 
^ phïs  loin  Piémont , & à leur  g. 
jOffemont  ; arrivé  au  haut,  on  trouve  ie 
chemin  de  Vetrigne  & celui  de  Denney  à 
dr.  avec  une  croix.  J 

Defcendez  â Roppe 

Aux  premiers  clos  , on  tourne  àd’r.’,  ’& 
jarnveau  bas  à g. , olil’on  trouve  une  arche, 
jOU  paffe  un  ruiffeau  qui  defcend  de  la  petite 
terme  de  la  Charme , derrière  le  Ballon  de 
Koppe , apres  avoir  arrofé  des  prairies  à g. 

a dr.,  il  fait  tourner  le  moulin  à dr.  que 
Ion  voit  en-deçà  du  château  de  M.  le 
Comte. 

Après  l’arche, on  paffe  devant  la  Charrue 
lauberge  a g.,  après  laquelle  on  monte  en 
jlaiflant  un  chemin  à g.  & un  à dr.;  à mi-côte 
jon  tourne  fort  à g.  en  laiffant  l’auberge  du 
Canon  à dr.  ° 

Un  peu  plus  loin , on  tourne  fort  à dr.  & 
en  uite  à g. , a dr.  & à g.  en  remarquant  des 
dos  entremêles  parmi  les  maifons.  Madame 
ila  Ducheffe  de  Mazarin , M.  1e  Comte  de 
de  Weiffemberg,  M.  de  Vaires, 
ij  ‘ G1*nglln  , ont  des  droits  turla  Seigneurie 
de  ce  hameau,  qui  efl  le  fiége  d’une  Jurif- 
otttion  ; les  Audiences  fe  tiennent  une  fois 
par  mois. 

Un  peu  plus  loin,  on  remarque  les  en- 
.roKs  où  l’on  tire  la  mine  de  fer  dont  cette 
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contrée  abonde;  tournant  à dr. , on  laiffe 
une  maifon  à g.  avec  un  bois  à i 50  toifes  ; 
arrivé  au  haut , on  tour  à g.  & enfuite  à dr. 
en  defeendant;  étant  au  bas,  on  paffe  fur 
une  arche  en  remarquant  un  petit  étang  à 
g.,  avec  les  minières  où  la  mine  que  l’on 
exploite  dans  ces  endroits  eft  par  petites 
boules  de  la  forme  du  plomb  à tirer;  on 
peut  dire  que  le  terrein  eft  aufti  fertile  à 
l’extérieur  que  riche  dans  l’intérieur  ; le 
ham.  d’Eguenigues  eft  à dr.  dans  le  vallon, 
avec  Pfaftans  plus  loin. 

Quittant  l’arche  & le  petit  étang  , on 
monte  une  côte  au  haut  de  laquelle  , on 
paffe  devant  une  croix  plantée  à g.  en  laif- 
fant  le  chemin  d’Eguenigues  à dr. 

Tournant  à g.  & à dr. , on  trouve  un  peu 
plus  loin  le  chemin  de  Menoncourt,  ham. 
que  l’on  voit  à droite  à 1 q.  de  1.  9 & un 
autre  à g.  , avec  un  bois  qui  côtoie  à 150 
toifes  à g. 

Defeendant  on  tourne  à g.  & enfuite  à 
dr.  ; arrivé  au  bas , on  pafte  fur  une  arche 
en  remarquant  la  fin  du  bois  à g.  ; on  re- 
marque des  prés  à g.  & à dr.  de  l’arche. 

Quittant  l’arche  , on  tourne  encore  fort 
a dr.  en  montant  ; arrivé  au  haut  & à un 
petit  bois  à g. , on  voit  la  ferme  de  la  Maix 
à 200  toifes  à g.,  à l’extrémité  du  Ballon  de 
Roppe  ; le  bois  & la  côte  du  Châtelet  eft 
plus  loin , avec  les  Greffons  au-  deffus  à l’ho- 
rifon  ; Menoncourt  eft  à 1 q.  de  1.  à d.  en- 
deçà  des  bois  de  Pfaftans. 

Defeendant  la  côte  , on  laiffe  un  chemin 
à dr.  en  tournant  du  même  côté  ; le  bois 
quitte  à g.  ; arrivé  au  bas , on  tourne  fort  à 
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|lrr  e!1  làiflant  un  bois  à dr.  à 30  toifes  , au-| 
| delà  d’un  pre  ; il  y en  a aufïi  un  à g. , à l’ex- 
trémité duquel  on  voit  le  ham.  de  Bourg  , ; 
avec  îe  bois  & îi  côte  dit  Châtelet  au-deffus 
ëc  un  moulin  en -deçà  ; celui  d’Anjouîé  eft  à 
leur  g,  au  bas  de  la  côte  avec  la  ferme  du 
Maix  y à l’angle  du  bois  qu’on  a côtoyé.  1 
Arrivé  fur  une  arche  , on  apperçoit  les 
deux  Eftueffonds  plus  loin  que  le  ham. 

| d’Ân joute  ; à dr.  , on  voit  au-deifus  du 
[ bois  le  ham.  de  la  Grange*  i 

| Quittant  l’arche  , on  va  pafler  fur  un 
pont , après  lequel  on  tourne  à g.;  il  y a 
I des  aulnes  à g.  & un  bois  à dr.  , que  l’on 
E côtoyé  à 3©  toifes  ; de-là  on  voit  bien  le 
Maix*  ■ 

f:  Arrivez  à la  Tuîthrïe ..  . .... 

Elle  eft  fifuée  à l’angle  de  la  route  de  Gi- 
j romagny  qui  palïe  à Anjouté  , que  l’on  voit 
j dans  le  fond.  Ce  bourg  eiï  à 3 ].  au  nord- 
► ouefl:  5 il  efl  connu  par  fes  mines  d’argent , 

| de  cuivre  & de  plomb  & par  fes  porphires. 
î Quittant  la  route  de  la  Tuilîerie,on  tourne 
j fort  à dr.  en  remarquant  les  marions  du 
[ ham.  de  Bourg  dans  le  fond,  à l’angle  du 
[bois;  trois  ou  quatre  toiles  plus  loin  , on 
\ trouve  un  fentier  qui  conduit  au  vill.  de 
| S*  Germain  qu’on  apperçoit  avec  fon  mou 
j lin  vis-à-vis,  en- deçà  du  bois  du  Châtelet 
S qui  couvre  une  montagne. 

Traverfant  des  prés,  on  voit  entre  deux 
bois,  au-delà  de  la  prairie  à dr. , le  ham.  de 
Betonvilliers , avec  le  fourneau  ou  Ion  fond 
la  mine  de  fer  ; la  vue  eft  belle  au  midi. 

Arrivé  fur  un  pont  de  deux  arches  -,  fous 
lequel  coule  le  petit  ruiffeau  qui  va  au  four- 
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neau  de  Betonvilliers  , qui  eft  à un  d.  q.  dé 
1.  à dr.  ; on  eft  en  face  des  montagnes  des 
Voges  ; on  voit  plus  loin  que  le  fourneau, 
un  moulin  .&  la  Collonge  , ham.  entre  les 
bois  , fur  le  même  ruiffeau. 

Sortant  du  Pont,  on  fe  trouve  à E^errue. 

De  ce  hameau,  on  apperçoit  après  les 
deux  premières  maifons  le  moulin  de  S. 
Germain  à g. 

Quittant  cet  endroit,  qui  n’a  que  quel- 
ques, maifons  avec  une  auberge  à dr.  , on 
monte  en  laiffant  des  prés  à g.  bordes  de 
haies  ; après  l’auberge  , on  laiffe  le  chemin 
de  Betonvilliers  à dr. , & celui  de  S.  Ger- 
main à g.  ; arrivé  au  haut , on  découvre  bien 
les  Voges  à g.;  à dr.  on  remarque  un  bois 
planté  de  chênes  fort  élagués,  avec  une 
remife  ; il  y a un  chemin  à g. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  tourne 
à g.  en  remarquant  le  vill.  de  la  Riviere 
dans  le  fond,  entre  les  bois,  & à g.  le  ham. 
de  Romagny  entre  S.  Germain  Félon. . 

Un  peu  plus  loin  , on  trouve  une  prairie 
en  laifîant  le  chemin  de  la  Riviere  à dr. , 
après  lequel  on  pafl’e  fur  une  arche.  De-là  , 
on  voit  les  maifons  du  vill.  de  la  Riviere  à 
l’angle  du  bois  , avec  le  ham.  de  la  Grange 
à fd  dr. , entre  les  deux  bois  ; il  y a un 
vallcin  à dr. 

Quittant  l’arche , on  monte  un  peu  en  re- 
marquant les  Voges  &C  en  côtoyant  le  bois 
à 25  toifes  à dr.  Defcendant.,  on  tourne  à g.  ; 
on  voit  bien  du  même  côté  le  clocher  de 
S.  Germain  , avec  les  maifons  entre  les 
deux  bois;  à leur  dr.  le  ham.  de  Félon , & 
plus  loin  Romagny  3 avec  le  village  de 
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Rougemont  à fa  g.  dans  la  gorge  , à l’extré- 
mité de  la  grande  montagne  de  Behren- 
kopft,  qui  vient  du  Bailon  d’Alface  ; elle  eft 
oppofée  au  Greffon  : ce  font  les  plus  hautes 
tagnes  des  Voges. 

Defcendant  une  pente  plus  rapide , on 
côtoie  le  bois  à dr.  ; arrivé  au  bas , on 
trouve  un  étang  à g.  & des  prairies  à dr.  entre 
les  bois;  après  avoir  paffé  fur  une  arche 
fous  laquelle  coulent  les  eaux  de  l’étang, 
on  monte  en  côtoyant  le  bois  du  Saint  à dr. 

Arrivé  au  haut , on  defeend  en  tournant  à 
dr. , en  remarquant  bien  S.  Germain > & 
plus  loin  les  environs  de  Giromagny  dans 
la  gorge  ; il  y a le  chemin  de  Félon  au 
coude  à g. 

Etant  au  bas , on  traverfe  une  prairie  en 
paffant  fur  une  arche , de  laquelle  on  re- 
marque des  prairies  à dr.  6c  à g. , à la  place 
des  étangs  qu’on  y voyoit  autrefois.  Quit- 
tant l’arche , on  monte  & on  defeend  une 
pente  douce , au  bas  de  laquelle  on  paffe 
fur  une  arche  en  laiffant  le  bois  de  Chanois 
à g.  & des  clairs-chênes  à dr._,  avec  des 
pafquiers  ; il  y a un  étang  à g. 

Quittant  l’arche  , on  monte  une  pente 
douce  en  remarquant  le  clocher  & les  mai- 
fons  du  viil.  d’Angeot  à dr. 

Traverfant  les  clairs-chênes  du  bois  de 
Chanois,  on  defeend  un  peu  ; arrivé  au  bas, 
on  paffe  fur  une  arche  en  laiffant  un  étang  à 
dr. , dont  la  pointe  touche  la  route  ; un  peu 
plus  loin , on  tourne  à g.  en  montant  Sc  en 
côtoyant  un  bois  à 20  toifes  à g. , à l’angle 
duquel  on  tourne  à dr.  ; arrivé  au  haut , on 
tourne  encore  à dr. 

Route  de  Bejfort  à Strasbourg . 
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Quittant  le  bois  à dr. , on  découvre  le 
vil!.  d’Angeot , avec  celui  de  Vautiermont 
à fa  dr.  dans  le  bois  ; l’horifon  ert  bornée 
par  des  montagnes  rttuées  aux  environs 
d’Altkirch  3c  de  Ferette. 

Descendez  à la  Chapelle  fous  Rougemont . 

Etant  au  premier  clos  , on  trouve  un 
chemin  à g.  ; le  clos  à dr.  ert  élevé  & rem- 
pli d’arbres.  Traverfant  le  vill. , dont  la  Sei- 
gneurie appartient  à M.  Gentils , on  tourne  à 
g.  aux  premières  maifons  ; un  peu  plus  loin  , 
on  parte  devant  la  porte  rttuée  à dr.  ; c’eft 
une  jolie  maifon , après  laquelle  on  voit  un 
moulin  à g.,  derrière  un  clos,  3c  plus  loin 
le  ham.  de  Petite-Fontaine. 

Etant  au  bas , on  parte  fur  un  pont  fous 
lequel  coule  le  ruiffeau  de  S.  Nicolas,  qui 
prend  fa  fource  dans  la  vallée  de  ce  nom , 
au  bas  des  Voges. 

Quittant  le  pont,  on  trouve  la  prifon  de 
ce  vill. , c’eft  une  tourelle  à dr.  ; remarquant 
des  prés  du  même  côté , on  parte  fur  un 
autre  pont  d’une  belle  arche  , lous  laquelle 
coule  une  branche  du  ruiffeau  de  S.  Nicolas. 

Après  ce  pont , on  parte  devant  une  jolie 
maifon  nouvellement  bâtie  à dr.  ; 2 toifes 
après,  on  tourne  à g-  3c  enfuite  à dr.  en 
montant;  on  lai  rte  un  ravin  à g.  qui  côtoie 
la  route  , traverfée  par  de  petites  arches  fur 
lefquelles  il  y a un  chemin  pour  entrer  dans 
les  maifons. 

Montant  la  chaîne  qui  fépare  les  eaux  de 
l’Océan  de  la  Méditerranée,  on  tourne  ; 
dr.  en  laiffant  le  chemin  de  Mafvaux  à g. 
gros  bourg  avec  une  Abbaye  de  Chanoi 
neffes,  Ordre  de  S.  Augurtin  , à 1 1.  3c  d. 
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auprès  duquel  il  y a le  fourneau  la  forge 
de  Lauw , avec  une  manufa&ure  de  fer 
blanc  & une  fcierie;  il  eft  fi  tué  à l’embou- 
chure de  la  gorge  , entouré  par  les  Greffons , 
qui  renferment  le  bafîin  de  la  riviere  de 
Doîleren,  qui  paffe  à Mafvaux,  bourg  où 
l’on  tient  marché  tous  les  mercredis. 

Un  peu  plus  loin , on  trouve  à dr.  une 
petite  maifon  où  fe  réfugioient  des  voleurs 
ôc  afTafïins , qui  ont  été  exécutés  il  y a deux 
ans. 

Arrivé  au  haut,  on  tourne  à g.  en  fortant 
du  vill.  de  la  Chapelle,  quieft  confidérable  ; 
un  peu  plus  loin , on  voit  bien  le  Ballon 
d’Alface  avec  les  Greffons. 

Defcendant,  on  remarque  un  bois  à dr. 
qui  fuit  le  vallon  ; à g. , on  apperçoit  bien 
le  Ballon  au-deffus  des  bois  & à l’extrémité 
de  la  gorge  ou  bafîin  de  la  Dolleren  ; c’efl  la 
plus  haute  montagne  des  Voges. 

Arrivé  au  bas,  on  tourne  à g. , & 20 
toifés  plus  loin  , on  prend  à dr.  en  laiffant 
des  marnieres  au  coude  à g.  ; arrivé  fur  une 
arche,  on  monte  en  la  quittant  ; à mi-côte , 
on  côtoie  le  bois  à 30  toiles  à g.  6c  à dr.  ; 
étant  au  haut , on  defeend  la  côte  , au  bas  de 
laquelle  on  quitte  les  clairs-chênes  à g.  & le 
bois  à dr.  ; arrivé  vis-à-vis  l’étang  de  la 
Charbonnière  , qui  contient  1 6 arpens  à dr. , 
on  tourne  à g.  en  remarquant  du  même  côté 
des  pafquiers  & des  chênes.  Quelques  toifes 
plus  loin  , on  paffe  fur  une  arche  fous  la- 
quelle coulent  les  eaux  d’une  fontaine  qui 
eft  dans  les  bois  à g. , pour  fe  rendre  dans 
l’étang  qui  touche  la  route. 

Un  peu  plus  loin,  on  tourne  fort  à dr.  en 
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montant  la  grande  chaîne  ; à mi-côte , on 
laide  un  chemin  à dr.  Ôc  un  à g.  ; la  route  efl 
plantée  depuis  Beffort. 

Côtoyant  un  bois  à g.  à 80  toifes,  & celui 
du  Saint  à dr.  à 600  pieds , on  fe  trouve  au 
haut  & au  chemin  du  ham.  d'Eîimbe  àdr., 
& à celui  de  Morflwiller  à g*  A cet  endroit  r 
on  fe  trouve  précif émeut  fur  le  fommet  de  la 
grande  chaîne  qui  traverfe  la  partie  feptentrionale 
de  la  France . Elle  prend  naijfance  au  plateau  de 
Suiffe  ; fe  dirigeant  au  nord  & au  nord- efl  , elle 
fe  réunit  aux  Voges  en  formant  la  cote  de  B ehren- 
kofpt  9 & de  là  au  Ballon  £ Alf ace*  ( Voy  e^  la 
Carte  Topographique  gravée  par  le  fieur  Chal- 
mandrier  , ou  ce  célébré  Artijle  s' efl parfaitement 
dijüngué.  ) 

Un  peu  plus  loin , on  apperçoit  à dr. , au- 
deffus  des  bois  , la  chapelle  de  S.  Eloy  fur  la 
hauteur,  au  bas  de  laquelle  fe  trouve  le  vill 
de  Bretten  , avec  les  montagnes  de  la  Suiffe  ; 
[à  l’horifon. 

Côtoyant  les  bois  qui  touchent  la  route 
à g. , on  apperçoit  à la  dr.  de  la  chapelle  de; 
S,  Eloy,  le  château  de  Landfcron  , 1 1 1. , 
avec  le  bourg  de  Ferette  & le  vieux  château 
de  Liebinftin  fur  des  tertres  ; on  reconnoît 
le  château  de  Landfcron  par  fa  blancheur. 
C’eft  la  derniere  place  du  côté  de  l'Alface  ; 
il  y a un  Commandant  & toujours  quelques 
compagnies  d’infanterie  en  garnifon;  les 
montagnes  de  SiufTe  font  plus  loin  à l’ho- 
rifon. 

Defcendant,  on  tourne  à dr.  en  remar 
quant  du  même  côté  le  bois  qui  fe  partage 
en  trois  parties  ; un  peu  plus  loin,  on  dé 
couvre  le  clocher  du  bourg  de  Dannemarie 
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à dr.  & fes  environs  ; étant  au  bas , on  paffe. 
fur  une  arche,  io  pas  après  laquelle  on  voit 
mieux  Dannemarie. 

Tournant  à dr.  , on  côtoie  toujours  le 
bois  à g.  en  laiÆant  un  pafquier  à dr.  ; un 
peu  plus  loin  , on  voit  un  vallon  qui  côtoie 
le  bois  à dr.  ; il  defcend  au  vill.  de  Bretten  ; 
il  eft  dire#  à Dannemarie,  gros  bourg  fitué 
fur  la  route  de  BefFort  à Balle , que  Ton  voit 
à 3 1.  dans  la  plaine  ; il  y a 7 étangs  dans  la 
vallée , en-deçà  de  Bretten  ; quittant  le  bois 
à g. , on  trouve  le  chemin  de  Bretten  à dr. , 
& celui  de  Morlhviller  à g.  De-là,  on  dé- 
couvre les  roches  des  montagnes  de  la 
Suiffe. 

Quittant  le  chemin , on  laifTe  un  fentier 
que  les  gens  de  pied  prennent  pour  le  plus 
court;  il  defcend  dans  le  vallon.  Un  peu 
plus  loin  , on  apperçoit  le  vill.  de  Sopp'e 
le-Bas , avec  la  route  &c  le  viU.  de  Burnhaut- 
le-Haut , au-deflus  en  ligne  direéle  ; les  mon- 
tagnes noires  s’apperçoivent  plus  loin  à 
l’hcrifon. 

Arrivé  vis-à-vis  cinq  hêtres  à dr. , on 
tourne  à g.  en  côroyant  le  bois  à dr.  qui 
touche  la  route  après  les  hêtres:  un  peu 
plus  loin,  on  laifTe  un  chemin  à g.  duquel 
on  découvre  les  Voges  à perte  de  vue. 

( Voyeyla  Carte  , où  elles font  bien  repréf entées.  ) 

Defcendant  la  chaîne  qui  fépare  les  eaux 
de  la  mer  du  nord  , de  celle  de  la  méditer- 
ranée  , on  voit  en  face  de  la  route  une  mai- 
ion  rouge,  à la  dr.  de  laquelle  fe  trouve  le 
ham.  de  DiefFmatt  ; étant  vis-à-vis  plulieurs 
étangs  fitués  à dr.  , au  milieu  d’un  vallon 
qui  defcend  du  bois , on  trouve  le  chemin 
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Bretten  du  même  côté  qui  traverfe  le  bois  ; 
le  territoire  de  ce  vill.  eft  rempli  de  mines 
de  fer. 

Quittant  le  bois  , on  tourne  à g.  en  re- 
gardant à dr.  le  clocher  de  Gilwiller  à l’an- 
gle du  bois  , & plus  loin  les  montagnes  de  la 
Suiffe  ; arrivé  vis-à-vis  une  croix  à g.  , on 
voit  le  fentier  que  l’on  a vu  avant  de  def- 
cendre  la  montagne,  c’ell  le  plus  court  pour 
les  perfonnes  à pied. 

Laiffant  des  étangs  à dr.  & à g.  dans  des 
vallons , on  defcend  toujours  une  pente 
allez  rapide  en  remarquant  en  face  un  cô 
teau  rempli  d arbres  &c  de  vignes,  qui  s’a- 
bailîe  au  midi  ; la  route  qui  elf  alignée  ail 
clocher  de  Soppe  , eft  plantée  de  cerifiers. 

Arrivez  à Soppe-k-Bas 

Traverfant  ce  vill.,  qui  a pour  Dame 
Madame  la  Ducheüe  de  Mazarin,  on  paffe 
fur  une  arche , après  le  Palais  Royal\  au- 
berge  a g.  j on  trouve  l’eglife  vis-à-vis  la- 
quelle on  voit  la  belle  maifon  du  Curé  à 
dr.  -,  un  peu  plus  loin , on  trouve  un  pont 
d une  feule  arche  fous  laquelle  pafîe  le  petit 
ruiffeau  qui  defcend  de  Soppe-le-Haut.  Ce 
font  les  premières  eaux  qui  ont  leur  pente 
vers  le  Rhin. 

Quittant  le  pont,  on  remarque  des  prai- 
ries a dr.  & des  clos  à g. , avec  un  chemin 
& une  maifon , après  laquelle  il  y a de  belles 
haies  vives  qui  bordent  la  route  des  deux 
côtés. 

Montant  la  cote  de  Soppe , on  admire 
une  belle  prairie  à dr. , à l’extrémité  de  la- 
quelle on  apperçoit  le  clocher  de  Gilwiiler 
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! à la  pointe  du  bois  ; DiefFmatt  eft  en-deçà 
I dans  le  fond. 

i Montant  toujours , on  tourne  à g.  en  laif- 
! Tant  une  mailon  au  coude , après  laquelle 
S on  trouve  des  vignes  remplies  d’arbres  à g., 

| le  long  de  la  côte  couronnée  de  bois. 

I Arrivé  au  haut , on  trouve  un  chemin  à 
I gauche  & un  à droite  5 defquels  on  voit  bien 
iDieimatt , ham.  à dr.  dans  le  bas,  avec  fa 
nouvelle  églife  qu’on  batilFoit  au  mois  de 
Mai  de  l’année  derniere  ; le  clocher  de  Gil- 
^iller  efï  plus  loin  à fa  g.,  &:  Dannemarie 
à fa  dr. , éloigné  de  2 L 6c  d. 

I Quittant  le  chemin  & la  croix , on  tourne 
à g.^en  remarquant  un  beau  point  de  vue  à 
| dr?,  & les  Voges  à g.  qui  bornent  Thorifon. 
i Defcendantune  pente  douce  , on  voit  à 
dr.  le  clocher  de  Burnhaut , entre  les  bois, 
avec  les  montagnes  noires  plus  loin  à Tho- 
rifon.  Regardant  à g. , on  reconnoît  le  Gref- 
fon par  les  arbres  qui  font  au-delïus.(  Cou - 
fultei  la  Carte  , ou  il  fs  trouve  très-bien  repré- 
fente.  ) 

Arrivé  au  bas,  on  paffe  fur  une  arche  en' 
laiffant  un  bois  à ioo  toifes  a dr. , un  peu 
plus  loin,  on  en  trouve  une  autre  àg  , éloi- 
gnée d’environ  40  toi(es;étant  vis-à-vis  l’an- 
! gle  du  bois  à g.,  qui  s’eft  approché  à 30 
toiles,  on  apperçoit  en  face  le  clocher  de 
Burnhaut-le-Haut;  tournant  fort  à g.  ii  y a 
un  chemin  au  coude  à dr. 

Côtoyant  le  bois  à g.,  on  laiffe  un  che- 
min à dr.  ; un  peu  plus  loin , on  fe  trouve  au 
bois  qui  touche  la  route  à g.  en  laiffant  des 

Ipres  à dr.  après  lefquels  on  paffe  fur  une 
arche. 
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Quittant  l’arche  , on  trouve  le  chemin  de 
Burnhaut  à dr.  en  montant  un  peu  ; 200  toi- 
les après  le  pont,  on  tourne  fort  à dr.  en 
defcendant  une  pente  douce;  la  route  eft 
plantée  dans  cet  endroit. 

Un  peu  plus  loin  , on  trouve  le  chemin 
de  Geibenheim  à g.  , & un  à dr.  direft  à 
Burnhaut-le-Haut;  Burnhaut-ie-Bas  eft  à fa 
dr.  Arrivé  à un  chemin  à g.  &c  un  à dr.  i on 
apperçoit  le  clocher  blanc  du  vill.  de  Leim- 
bach  à g. , au  bas  de  Greffon  , en  deçà  du- 
quel fe  trouve  Hochen-Roderen  , au  deffus 
des  bois , avec  N.  D.  fur  la  Haite  à fa  dr* 
Un  peu  plus  loin  , on  tourne  à g.  en  def- 
cendant; tournant  fort  à dr. , on  laiffe  un 
bois  au  coude  à 40  toifes  à g. , après  lequel 
on  tourne  à g.  en  defcendant  Une  pente  plus 
rapide. 

Arrivé  au  bas , on  côtoie  des  prés  à c. 
avec  un  bois  & des  clairs-chênes  au-delà  à 
40  toifes , avec  une  marre.  Laiffant  un  che- 
min à dr.  & un  à g. , on  voit  bien  le  clo- 
cher blanc  de  Leimbach , avec  les  monta- 
gnes de  Rofchberg  au-deffus  , fur  lefquelles 
on  éleve  des.  poulains. 

Quittant  les  prés,  on  tourne  à dr.  en 
paffant  fur  une  arche  ; un  peu  plus  loin , on 
(e  trouve  à la  fourchette  de  la  route  de 
Giromagny,  petite  ville  éloignée  de  6 1.;  il 
y a une  arche  au  commencement. 

Côtoyant  une  belle  allée  de  noyers  à dr., 
on  fe  trouve  au  pont  d'Afpadu 

Paffant  devant  de  belles  auberges  à dr. 
avec  de  beaux  noyers,  on  tourne  un  peu  à 
g.;  après  le  mur,  on  trouve  une  chapelle 
bâtie  à la  fourchette  de  la  route  de  Danne- 
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marie  6c  de  Porentruy,  avec  une  croix  en 
face , précifément  à l’angle  des  deux  routes. 

Côtoyant  un  petit  ruiffeau  à g.  , on  re- 
marque des  prés  de  Pautre  côté  , 6c  plus 
loin  le  vill.  de  Mechelbach , avec  fon  châ- 
teau fur  la  côte. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  fur  un 
pont  de  cinq  arches  en  tournant  à g.  . bâti 
fur  la  riviere  de  Dolleren  qui  defcend  des 
Voges  ; elle  eft  confidérable  à la  fonte  des 
neiges.  Sous  la  première  arche  paffe  Peau 
deftinée  à faire  tourner  un  moulin  à dr.  ; il 
y a un  péage  qui  appartient  à Madame  la 
Ducheffe  de  Mazarin  , comme  Dame  de 
cet  endroit. 

Quittant  le  pont , on  defcend  en  traver» 
Tant  une  belle  prairie  , au  milieu  de  laquelle 
on  remarque  un  gros  noyer  à dr.  Après 
avoir  paffé  fur  un  autre  pont,  on  tourne  à 
dr.  en  remarquant  des  bois  des  deux  côtés 
de  la  route. 

Montant  une  côte , on  laiffe  une  croix  à 
g.  en  paffant  entre  deux  bois  éloignés  à pa- 
reille diffance  de  la  route;  étant  au  haut, 
on  trouve  un  chemin  à dr.  qui  va  au  bois. 

Un  peu  plus  }oin  , on  apperçoit  entre  un 
intervalle  , qui  fe  trouve  à dr.,  Péglife  &C  le 
château  de  Schweighaufen  ; un  peu  plus  loin, 
on  paffe  fur  une  arche,  après  laquelle  il  y 
a un  chemin  qui  conduit  à cet  endroit. 

Montant  une  pente  douce , en  tourne  un 
peu  à dr.  en  côtoyant  toujours  le  bois  à g. 
& à dr  ; on  commence  à entrer  fur  un  ter- 
rein  abondant  en  bled,  vin,  fourages,  bois, 
bled  de  Turquie  , tabac  , 6c  généralement 
en  tout  ce  qui  eff  néceffaire  à la  vie. 
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Arrivé  au  haut , on  apperçoit  la  ville  de 
Cernay  en  face  de  la  route. 

Descendant  le  dernier  coteau  que  l’on 
trouve  jufqu’à  Strasbourg , on  remarque  à 
droite  la  chapelle  &4e  beau  château  de 
Schweighaufen  , à i q.  de  L;  il  appartient  à 
M.  le  Baron  de  Vattener;  à la  dr.  de  ce 
château,  on  voit  le  Prieuré  d’Oelenberg 
avec  Reiningen  au-deflus  ; Loutterbach  eft 
i 1.  plus  loin;  il  y a une  Abbaye  de  l’Ordre 
de  S.  Benoît,  dtuée  au  milieu  d’une  Me 
formée  par  un  petit  bras  de  la  Doîîeren , 
dans  un  pays  fertile , auprès  au  midi  de  la 
forêt  de  Nonenbruch , à i î.  au  couchant 
d’hyver  de  Mulhaufen , fur  la  route  de  cette 
ville  àNançy.  M.  le  Comte  de  S.  Germain 
y faifoitfa  réddence  lorfqu’il  plut  à Sa  Ma- 
je  dé  de  le  nommer  fon  Minidre  de  la  Guerre, 

A mi-côte,  orr  fe  trouve  à la  Chapelle  de 

5 te.  Croix, 

Cette  chapelle  ed  bâtie  à g.  de  la  route  ; 
on  y dit  la  mede  les  Dimanches  & les  Fêtes, 

6 quelquefois  dans  la  femaine.  De  cet  en- 
droit , on  voit  bien  le  clocher  avec  le  vill. 
d’Afpaeh-le-Bas  , en  face  de  la  route,  &C  èr 
fa  g.  celui  d’Afpach-le-Haut , & plus  loin  le 
Vieux  Thann , avec  la  ville  de  Thann  à fa 
g. , à l’entrée  de  la  gorge  , & un  chât.  ruiné 
au-dedus  ; celui  que  l’on  apperçoit  à fa  dr. , 
fur  un  tertre  qui  s’élève  parmi  les  Voges , 
c’ed:  Herrenftuch  ; il  ed  précisément  au  nord 
d’ A fpach - 1 e-Haut ... 

Quittant  la  Chapelle , on  laide  un  chemin 
à g.  qui  conduit  aux  vill.  d’Afpach  dont  on 
voit  les  deux  clochers  ; au  de  dus  d’ Afpaeh- 
le-Haut , on^pperçoit  la  chapelle  N.  D.  fur 
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la  Haite  qui  couronne  un  tertre  rempli  de 
vignes;  au-deffus  de  Thann-le  Vieux,  il  y 
a la  chapelle  de  la  Magdeleine  avec  plu- 
fieurs  Oratoires  , 6c  au-deffus  de  Cernay 
l’Hermilage  de  S.  Antoine,  6cc. 

Arrivez  à Afpach-le-Bas 

Avant  d’entrer  dans  ce  vill. , on  tourne 
à g.  en  remarquant  à dr.  une  grande  quan- 
tité d’arbres  épars  dans  la  campagne. 

Tournant  à dr. , on  trouve  un  calvaire  & 
une  marre  à g. , vis- à-vis  defquels  il  y a un 
chemin  à dr. 

Après  ce  chemin , on  entre  dans  le  vill 
en  remarquant  de  beaux  noyers  6c  en  grande 
quantité. 

Traverfant  l’extrémité  du  vill.,  on  paffe 
devant  la  pofte,  belle  maifon  , 6c  devant  de 
groffes  auberges  , parmi  lefquelles  on  re- 
marque le  Soleil  d’Or.  Il  y a une  rue  à g. 
qui  conduit  à l’églife  , à Afpach-le-Haut  6c 
à Thann  , petite  ville  à i 1.  ôc  d. 

Après  le  Soleil  d’Or , on  paffe  fur  un 
pont  de  deux  arches , fous  lequel  coule  un 
petit  ruiffeau  qui  defeend  du  vill.  de  Leim- 
bach,  i 1.  Ôc  d.  ; il  groffit  la  Dolleren  un 
peu  au- défions.  d’Oelenberg. 

Quittant  le  pont,  on  tourne  à dr.  en  for 
tant  du  vill.  ; montant  une  pente  très-douce, 
on  côtoie  des  clos  bordés  de  haies  6c  de 
beaux  noyers  parmi  lefquels  on  remarque 
un  poirier  qui  domine  tous  les  autres  arbres. 

Arrivé  au  haut,  on  laiffe  un  chemin  à g. 
& un  à dr.  , après  lefquels  on  tourne  à g.  en 
remarquant  les  montagnes  noires  à dr.  au- 
deffus  des  bois  de  JMonenbrueh,  6c  à g.  les 
Voges , Thann  5 ôcc. 
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Defcendant  une  pente  douce  , onapper- 
çoit  à g.  5 étant  vis-à-vis  un  gros  pommier^ 
e clocher  blanc  de  Leimbach  à mi-côte  ; a 
’angle  du  bois  de  Nonnenbruch,  fe  trouve 
e vill.  & l’Abbaye  de  Louterbach,  lituée 
ur  la  route  de  Mulhaufen  à Nancy. 

Un  peu  plus  loin,  on  tourne  à dr.  & en- 
fuite  à gauche  ; il  y a un  chemin  a gauche 
qui  va  à Afpach-le-Haut  , dont  on  voit 
e clocher.  Quittant  ce  chemin,  on  traverfe 
des  prés  en  remarquant  un  bois  à g.,  éloi- 
gné d’environ  60  toifes.  De-là  on  voit  bien 
Leimbach  entre  l’angle  du  bois  & les  poi- 
riers, avec  la  chapelle  de  N.  D.  fur  la  Haite  ; 
le  bois  à dr.  n’eft  éloigné  que  d’environ  80 
à ioo  toifes , à l’extrémité  d’une  méchante 
prairie. 

Quittant  les  prés  à dr. , on  paiTe  fur  une 
arche,  après  laquelle  on  trouve  un  petit 
étang  à g.  vis-à-vis  la  fin  du  bois.  De-là  on 
voitle  clocher  de  Cernay  à la  g.  de  la  route. 
Après  le  petit  étang,  il  y a un  chemin  à g. 

& un  à dr.  après  lesquels  la  prairie  recom- 
mence. 

Un  peu  plus  loin  , on  pafie  fur  une  arche 
en  remarquant  une  jolie  prairie  à g.,  & au- 
delà  le  vill.  du  Vieux*Thann,avec  la  ville  de 
Thann  à fa  g.  dans  la  gorge  , & les  ruines 
du  vieux  château  d 'Engelburg  au-defiiis  ; la, 
maifon  qu’on  apperçoit  à fa  g.  dans  la  prai- 
rie , c’eft  la  ferme  de  ChafFerhofF,  avec  la 
chapelle  d’Erbenheim  auprès  \ on  voit  bien 
la  fléché  de  Thann. 

Quittant  les  prés , on  îaifie  deux  marres  a 
g.  très-profondes  , après  lefquelles  on  laifie 
à dr.  le  chemin  de  Reiningen  à Thann  ; la  1 
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route  efl  plantée.  Après  un  autre  chemin 
qui  traverfe  la  route  , on  fe  trouve  au  car- 
re four  de  celle  de  Bafle  à Nancy , elle  paffe 
dans  la  ville  de  Thann  que  Ion  voit  Cet 

eudîr0it  9 qili  aPPartient  k Madame  la  Du 
chefle  de  Mazarin , efl  fltué  fur  la  riviere 
de  Thuren  ou  Thur  , qui  le  traverfe;  à i 1. 
& d.  au  couchant  de  Cernay,  & à 2 1.  au 
fud-eft  de  S.  Amarin  , Diocèle  de  Bafle,  Con- 
seil Supérieur  de  Colmar,  Intendance  d’Al- 
jface,  le  fiége  d’un  Bailliage,  &c.  Thann 
è renferme  une  églife  paroiflîale,  des  Corde- 
liers, des  Capucins , &c. 

La  fontaine  S.-Maurice  eft  remarquable 
pour  fes  eaux  minérales;  on  y trouve  aufli 
d autres  fontaines  dont  les  eaux  en  fortant 
forment  du  fel. 

Le  commerce  de  cette  ville  confifle  en 
fer,  fel,  chevaux  & autres  befliaux.  Le 
marche  s y tient  le  famedi , & il  y a plu- 
fieurs  foires  dans  l’année  ; celles  d’automne 
font  confldérables  en  poulains  & autres 
befliaux. 

Quittant  la  route,  qui  efl  à dr.  & bien 
plantée,  avec  une  croix  à l’angle;  on  voit 
bien  Thann  avec  fa  fléché  très-élevée.  Re- 
gardant à dr. , on  apperçoit  le  vill.  de  Wit- 
tolsheim , entre  les  bois,  au  milieu  d’une 
belle  plaine  fertile,  & plus  loin  celui  de 
Staflelfelden  entouré  de  bois. 

Un  peu  plus  loin , on  trouve  une  juftice  à 
g. , ëi  au-defïiis  le  vill.  de  Stenbach , dans  la 
gorge,  le  long  des  montagnes  , avec  la  cha- 
pelle de  S.-Antoine  à fa  dr. , au  bord  du  bois. 

Un  peu  plus  loin,  on  remarque  1 1 beaux 
tilleuls  a dr.  & 7 a g. , avec  un  arbre  feul  au 
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milieu  de  la  campagne  ; la  maifon  feule  que 
l’on  apperçoit  à dr.  au  bord  du  bois  , c’eft 
la  ferme  de  Zolhaufen.  Regardant  à g.,  on 
voit  la  jolie  maifon  d’une  blanchifierie , fur 
la  rive  g.  de  la  riviere  de  Thuren , & plus 
loin  le  vili.  de  Steimbach , avec  des  vignes 
le  long  des  côtes. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  à la  four- 
chette de  la  route  de  Cernay  àThann,  après 
lequel  il  y a une  tuilerie  ; le  chemin  qui  eft 
vis-à-vis  à dr.  va  joindre  la  route  de  Balle  à 
Colmar , un  peu  au-defîus  de  l’Abbaye  de 
filles  de  Schonfteinbach , Ordre  de  S.  Be- 
noît , qui  efl:  confidérable  ; à l’angle  du  che- 
min , il  y a une  route  qui  va  à celle  de  Mul 
haufen  , qu’on  a traverfée  un  peu  aupara- 
vant. 

Quittant  la  tuilerie,  on  tourne  fort  à g. 
avant  d’arriver  fur  un  pont  de  trois  grandes 
arches , bâti  fur  un  bras  de  la  riviere  de 
Thuren;  étant  furie  pont,  on  remarque  des 
blanchifieries  à g. , avec  Birlingen  à leur  dr. 

Quittant  le  pont , on  traverfe  un  petit 
fauxbourg  ; en  tournant  à dr. , on  remarque 
une  belle  maifon  du  même  côté  avec  le 
Grand-Cerf  , grofie  auberge.  Un  peu  plus 
loin  on  paffe  fur  un  autre  pont  de  cinq  ar- 
ches, après  lequel  on  trouve  une  belle  plan- 
tation à g.,  avec  une  ftatue  de  pierre  & un 
puits.  Vis-à-vis  a dr.,  il  y a une  nouvelle 
route  que  les  voitures  qui  vont  à Strasbourg 
prennent,  lorfqu’elles  n’ont  point  affaire 
dans  la  ville. 

Arrivez  à Cernay 

On  entre  dan.  cette  petite  ville  par  la 
porte  de  BefFort,  après  laquelle  on  pafîê  fur 
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un  petit  bras  de  la  riviere  qui  fait  tourner 
les  moulins  & les  papeteries  qui  font  à dr. 

Après  ce  pont , on  pafle  fous  une  autre 
porte  pour  entrer  dans  la  ville. 

Cernay  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la 
Thuren  , au  milieu  d’une  belle  plaine  fertile 
en  bled  , orge  , avoine,  bled  de  Turquie ,. 
tabac,  choux,  fourages,  bois,  mines  , &c. 

L’églife  paroifliale  , qui  a été  agrandie  de- 
puis peu , eft  dédiée  à S.  Etienne  : on  remar- 
que le  chœur  & le  maître-autel  , la  cha- 
pelle de  la  Vierge  qui  eft  à côté  de  la 
grille,  la  chaire,  très-bien  décorée  en  fluc 
qui  imite  le  marbre  le  plus  rare,  le  cadran 
placé  au  haut  de  la  voûte  de  la  nef,  la 
fléché  du  clocher,  &c.  Le  cimetiere  ren- 
ferme un  jardin  , des  oliviers  ; &C  les  char- 
niers, un  ancien  Chrifl:  d’une  grandeur  & 
d’une  grofleur  extraordinaire  , appellé  le 
Grand  bon  Dieu  de  Cernay.  On  remarque  aufli 
dans  la  ville  une  belle  fontaine  jailiiffante  de 
quatre  jets,  ornée  d’un  beau  baflin. 

Il  y a des  Juifs  à Cernay,  deux  papete- 
ries deux  bîanchifleries. 

Le  marché  fe  tient  une  fois  par  femaine , 
; trois  foires  par  an  qui  font  peu  de  chofe. 

La  riviere  de  Thuren  , qui  baigne  les  mu- 
railles de  Cernay,  eft  très-dangereufe  dans 
le  tems  des  inondations  , comme  on  peut 
le  voir  par  la  largeur  des  différens  cailloux  & 
du  gravier  qui  forment  fon  lit.  Les  eaux  ont 
déjà  entraîné  le  grand  pont  par  trois  repri- 
fes  différentes.  Ce  torrent  prend  naiffance 
kSl.au  nord’ouefl  de  Cernay , au  paflage  de 
Bramont,  qui  traverfe  la  chaîne  qui  fait  le 
point  de  partage  des  eaux  de  la  Méditerranée 
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i de  celles  de  l’Océan.  Côtoyant  le  Grand- 
jVentron,  haute  montagnes  des  Voges  qu’il 
llaiffe  à fa  dr. , il  vient  paffer  à la  verrerie  de 
Willeftenften , & plus  bas  au  pied  du  châ- 
teau ruiné  de  même  nom , au-deffous  duquel 
il  paffe  dans  le  ham.  de  Gruth,  ou  il  reçoit 
le  Claubach;  i q.  de  1.  plus  bas  , il  eft  tra- 
verfé  par  la  route  de  Remiremont , qui  vient 
de  îa  colline  du  Mont  d’Oderen  ; il  paffe  en- 
fuite  dans  la  prairie  du  vill.  de  même  nom  , 
après  avoir  fait  marcher  plufieurs  fcieries, 
tourner  plufieurs  moulins  &L  fertifé  la  vallée  , 
il  paffe  auprès  &C  au  midi  de  S+  Amarin^ 
petite  ville  avec  une  paroiffe , &c,  après 
avoir  fait  aller  la  forge  & arrofé  le  vill.  de 
S.  AVeiller,  il  defcend  à Thann,  & de- là  a 
Cernay , 4 1 au-deffous  du  pont.  De  cette 
viÜe,ii  envoie  une  branche  fe  jeîter  dans  1 111, 
un  peu  au-deffous  d’Enfisheim  ; coulant  en- 
fuite  au  nord  , il  groffit  Lauch  à Colmar.^  Le 
Thuren  reçoit  dans  l’efpace  de  18  1. , qu  il  a 
de  cours  , environ  i6  ruiffeaux  9 dont  la 
plupart  font  groffis  par  d’autres  plus  petits , 
qui  defcendent  tous  des  gorges  &£  des  mon- 
tagnes des  Voges  , comme  on  peut  le  voir 
fur  la  Carte. 

Suite  de  la  Route • 

Sortant  de  la  ville  de  Cernay,  on  pafie 
fous  la  porte  de  Rouffach  ou  Ruffach , fur 
laquelle  on  voit  S.  Etienne  au  milieu  de  fes 
Compagnons.  Quittant  la  porte , on  trouve 
un  clos  rempli  d’arbres  à dr.  ; un  peu  après , 
on  paffe  devant  les  Fleurs-de-Lys , belle  au- 
berge, après  laquelle  on  trouve  la  nouvelle 
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'route  qui  va  aboutir  vis-à-vis  la  plantation 
|qu’on  a vue  avant  d’entrer  dans  la  ville  r 
elle  traverfe  des  clos  remplis  de  noyers,  & 
jpafTe  auprès  d’un  moulin  6c  d’une  papeterie. 
|La  route  qui  eft  vis-à-vis  à g.  conduit  à 
Suîtz,  2 1.  & d. 

Quittant  la  croix  plantée  à l’angle  de  la 
nouvelle  route  à dr.  , on  tourne  du  même 
côté  en  remarquant  une  grande  quantité  de 
noyers  à g.  , 6c  en  laiffant  le  chemin  de  la 
papeterie  à dr. 

j Un  peu  plus  loin , on  trouve  le  chemin 
(du  vilî.  d’Ufholtz  , dont  on  voit  le  clocher 
'à  g.  ; après  les  noyers , on  apperçoit  FHer- 
mitage  de  S.-Antoine,  au-deffus  du  viH.  à 
!g. , 6c  à fa  dr.  le  vieux  château  d’Herren- 
ftuch  , fur  un  tertre  ; à fa  dr. , celui  d’Herf- 
jtein , à mi-côte , précifément  au  nord  de 
jCernay.  Regardant  à dr.,  on  voit  la  pape- 
terie. 

Traverfant  une  belle  plaine  aufli  fertile 
qu’agréable  , on  remarque  des  prairies  ; 
arrivé  vis-à-vis  Ufholtz,  on  découvre  le 
bourg  deWatweiller  plusloin,  aupiedd’une 
haute  montagne  couverte  des  bois  de  Ruf- 
fach:  il  dépend  du  Bailliage  de  Guebwiller; 
le  vieux  château  d’Herftein  eft  au-deffus. 

Quittant  le  dernier  gros  arbre  à dr. , on 
tourne  fort  à g.  en  remarquant  des  prairies 
les  montagnes  noires  à dr.,  à l’horifon ÿ 
un  peu  plus  loin,  on  trouve  un  chemin  à g. 

1 6c  un  à dr.,  après  îefquels  on  paffe  fur  un 
;pont  ou  coule  un  petit  ruiffeau  dans  le  tems 
de  la  fonte  des  neiges. 

1 Quittant  le  pont  , on  apperçoit  bien  le 
|bourg  de  Watweiller,  c’eft  un  pelotton  de 
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maifons,  au  bas  des  montagnes  qui  les  met- 
tent , avec  les  vignes  , à labri  des  vents  du 
nord  ; Herftein  eft  au-deffus. 

Un  peu  plus  loin,  on  tourne  à dr.  en 
quittant  la  prairie  ; ioo  toifes  après,  on 
tourne  à g.  en  côtoyant  un  petit  ruiffeau  qui 
prend  fa  fource  à une  fontaine  qui  eft  un 
peu  auparavant.  Reprenant  les  prés  à g. , on 
fe  trouve  en  face  de  Watweiller,  que  l’on 
voit  à g.  en  tournant  à dr. 

Un  peu  plus  loin  , on  paffe  fur  une  arche  , 
fous  laquelle  coule  le  petit  ruiffeau  qui  cô- 
toie la  route;  un  peu  après,  on  en  trouve 
une  autre,  fur  laquelle  on  paffe  en  remar- 
quant le  bois  à dr.  qui  s’approche  de  la 
route. 

Quittant  les  prés  à g. , on  trouve  un  che- 
min à g.  & un  à dr. , après  lefquels  on  tourne 
à dr.  ; un  peu  plus  loin  , on  trouve  à la  £ n 
des  prés  l’ancienne  route , que  l’on  laiffe  à 
dr.  en  prenant  à g.  & en  remarquant  un 
poirier  feul  à g. 

Reprenant  les  prés  à g. , on  voit  un  petit 
bois  dans  le  fond  à g. , à la  dr.  duquel  fe 
trouve  la  ferme  de  Weckenthal.  Quittant  la 
belle  prairie , on  apperçoit  le  clocher  de 
Harttnanfchweiller. 

Un  peu  plus  loin , on  arrive  au  bois  à dr. , 
que  l’on  côtoie  en  iaiffant  une  touffe  de 
chênes , on  eft  vis-à-vis  la  ferme  à g. 

Paffant  le  long  des  clairs-chênes,  on  re- 
marque une  marre  à dr.  & un  chemin  à g, 
qui  eftdire&au  clocher  de  Hartmanfchweil- 
ler  ; arrivé  fur  une  arche  , la  route  eft  ali- 
gnée au  clocher  de  Berweiller,  que  l’on 
voit. 
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Quittant  le  bois  à dr.  , on  lailîe  des  che-| 
niins  à g.  & un  à dr.  , après  lefquels  on 
tourne  à g.;  de  là  on  apperçoit  Wuenheim 
au  bas  des  montagnes  : admirant  une  belle 
prairie  , on  Iaifl'e  un  chemin  à g.  & un  à dr. 
;avec  un  bois;  on  voit  bien  le  gros  vill.  de 
Berreiller  à g. , avec  BeroltzWeiller  à fa  g. 

Arrivez  à la  Chapelle  S . Fridelin , .... 

Elle  efl  bâtie  fur  le  bord  de  la  route,  à 
dr.  de  laquelle  on  voit  à i q.  de  1.  plus  loin 
le  beau  château  6c  le  ham.  de  Boolweiiler, 
fur  la  route  de  Suîtz  à Muihaufen.  Regardant 
à g. , on  apperçoit  au-deffus  du  vill.  de 
Harfmanfchweiller , le  beau  château  d’Ho- 
weiller  dans  le  fond  , avec  le  vill.  de  Wuen- 
benheim  à (a  dr. , au  bas  des  montagnes  6>c 
des  vignes  qui  fe  trouvent  entre  ces  deux 
endroits  : ( en  fe  retournant  9 on  découvre  bien 
Cernay . ) 

ij  Quittant  la  chapelle  , on  apperçoit  à la  g. 
de  la  route  le  clocher  de  Sitltz  en  tournant  à 
g.  ; traverfanî  une  prairie  , on  palTe  fur  un 
pont  de  deux  arches,  fous  lefquelles  coule 
un  ruilTeau  qui  defcend  de  la  forêt  de  RufFac 
qui  couvre  les  montagnes  que  l’on  voit  ; un 
peu  avant  le  pont , il  grolfit  celui  qui  prend 
la  fource  au  pied  du  vieux  château  de  Frein f- 
ïcktcify , fitué  fur  un  tertre  ; il  pâlie  à Vuen- 
heimtvZes  deux  ruilfeaux  réunis  enfemble  , 
ferment  un  torrent  dans  le  tems  de  la  fonte 
'des  neiges  qui  couvrent  les  VogeS  une 
! grande  partie  de  l’année;  on  voit  bien  le 
château  6c  le  hameau  de  BoolVeiller  à dr. , 
avec  la  chapelle  de  Muihaufen  au  bord  du 
bois , derrière  lequel  fe  trouve  iâ  ville 
d’Enîisheim  , i 1.  au  levant. 
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Quittant  le  pont , on  côtoie  des  haies  6c 
un  foffé  rempli  d’eau  à g.  & à dr.,  après  lef- 
quels  on  trouve  le  chemin  de  Sultz  à g. , 
avec  une  arche  au  commencement;  il  y a 
une  remife  à dr. , avec  des  arbres , une  tui- 
lerie 6c  un  oratoire  à la  g.  de  Boohveiller  ; 
plus  loin,  on  apperçoit  au-deffus  des  ar- 
bres le  clocher  de  Feltkirch  , à 3 h précisé- 
ment au  couchant  d’Enfisheim  ; à g.,  on  voit 
la  chapelle  S.  Georges,  6c  le  vilL  de  \Vuen~ 
heim. 

Un  peu  plus  loin  , on  laiffe  une  Juftice  à 
g.  avec  un  chemin  de  chaque  côté  de  la 
route,  après  lefquels  on  paffe  fur  une  arche, 
en  remarquant  une  plaine  admirable  , au 
milieu  de  laquelle  on  voit  à dr.  le  clocher 
de  Feltkirch  en-deçà  des  bois,  derrière  le- 
quel fe  trouve  Enfisheim;  Ungersheim  eft  à 
la  g.  du  bois. 

Quelques  toiles  plus  loin,  on  fe  trouve 
au  carrefour  de  la  route  de  Sultz  à Mulhau- 
fen.  Cette  route,  bordée  de  noyers,  eft 
dire&e  au  château  de  Boolweiller. 

Quittant  la  croix  6c  le  poteau  plantés  à 
l’angle  de  la  route  à dr. , on  remarque  du 
même  côté  le  clocher  d’Ungersheim  à tra- 
vers des  noyers. 

Après  avoir  paffé  fur  une  arche , on  trouve 
une  marre  à dr.  de  laquelle  on  apperçoit  le 
clocher  de  Raedersheim  à dr. , à la  g.  de 
celui  d’Ungersheim,  qui  eR  parmi  les  noyers; 
on  apperçoit  aulîi  le  haut  clocher  d’Enlis- 
heim  par-deffus  les  bois. 

Laiflant  un  chemin  à dr. , avec  une  marre 
6c  une  Juflice,  on  fe  trouve  vis-à-vis  Sult^, 
petite  ville  de  l’Alface  appartenant  à l’Evê- 
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que  de  Strasbourg  : elle  eft  fituée  fur  la  rive 
g.  de  la  Neugrabenbach.aux  confins  du  Sunt - 
gaw  , à 1 1.  ÔC  d.  au  couchant  d’été  d’Enfis- 
heim , à la  même  diftance  , vers  le  midi  de 
Ruffach , à une  d.  1.  de  la  grande  route  de 
Beffort  à Colmar,  Diocèfe  de  Balle  , Con- 
feii  Souverain  & Intendance  d’Alface.  Elle 
renferme  une  ParoifTe , des  Capucins , une 
Commanderie  , des  Blanchifieries  & des 
eaux  minérales. 

Le  marché  s’y  tient  le  Mercredi  à 3 q.  de 
L au  couchant  de  Sultz,  on  trouve  l’Abbaye 
de  Thierbach  au  bas  & au  bord  des  bois  qui 
couvrent  les  Voges. 

Un  peu  plus  loin  , on  pafie  fur  une  arche, 
de  laquelle  on  voit  bien  le  clocher  d’Ungers- 
heim  , avec  celui  d’Enfisheim. 

Quittant  l’arche  , on  remarque  la  campa- 
gne couverte  de  noyers  à g.  & à dr.  ; un 
peu  plus  loin  , on  trouve  le  chemin  de  Sultz 
à Enfisheim  , 200  pas  après  lequel,  on  ap- 
perçoit  le  clocher  de  Raedersheim  , avec 
un  bois  ; un  peu  après,  on  pafie  devant  une 
croix  polée  à l’angle  du  chemin  de  Sultz  à 
ce  vill. 

Traverfant  une  prairie  remplie  de  failles  , 
on  laifie  une  marre  à g. , après  laquelle  on 
pafie  fur  un  pont  de  deux  arches;  un  peu 
plus  loin , on  en  trouve  un  autre  de  trois  , 
ions  lequel  pafie  le  Neugrabenbach  , riviere 
qui  prend  fa  fource  dans  les  Voges  , au- 
defius  du  vill.  de  Rimbach. 

Côtoyant  desfaules,  on  tourne  à g.  & à 
dr.  en  admirant  la  prairie , & le  ruifleau  qui 
coule  le  long  de  la  route  à g.  ; un  peu  plus 
loin,  on  trouve  une  fontaine  après  laquelle 
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on  paffe  fur  une  arche  fous  laquelle  coûle 
un  ruifleaû. 

Quittant  l’arche,  on  côtoie  un  rui  fie  au  en 
tournant  à g ; 50  toifes  plus  loin  , on  fe 
| trouve  vis-à-vis  un  bois  à g.  au  milieu  des 
| prés  ; Ce  ne  font  que  des  clairs  chênes. 

Après  avoir  laiffé  un  jardin  à dr. , dn'pàffe 
fur  une  arche  oii  coule  un  r tuffeau  , dont 
une  partie  fe  fépare  en  côtoyant  la  route  à 
g pour  paffer  fous  la  derniere  arche.  Dé-là, 
on  voit  le  clocher  d’ïfenheim  à g. , plus 
loin  la  ville  de  Guebwiller , liège  d’un  petit 
Bailliage,  fur  îa  rive  g.  de  la  riviere  5 ou 
pour  mieux  dire  du  torrent  dé  Lauch,  à 3 q. 
de  î.  au  nord-oueft  de  Sultz  9 &c  à.  z au  fud- 
oueji  de  RufFach  , Diocèfe  de  Balle  , Confeii 
Supérieur  de  Colmar , Intendance  d’AlfaCe. 
Outre  la  paroiffe , il  y a des  Jacobins.  Les 
Abbés  de  Murbach,  à qui  elle  appartient, 
failoient  autrefois  leur  réfiden'ce  dans  le  châ- 
teau  de  cette  ville.  Le  marché  s’y  tient  le 
lundi. 

Aux  environs  de  Guebwiller  , on  trouve 
plufieurs  anciens  châteaux  ou  forts  ruinés, 
avec  Murbach,  éloigné  d’une  1.  au  couchant 
d’été  , dans  îa  paroiffe  de  S. Sexe,  fftuée  au 
bas  du  vieux  château  ruiné  d’Auroff.  C’eff 
un  Chapitre  de  Nobleffe  uni  à celui  de  Lure, 
dont  le  Chef  eft  Prince.  Lautenbach  çff  une 
autre  vill.  avec  une  Collégiale  une  1.  au- 
deffus  de  Guebwiller,  fur  la  même  riviere 
& dans  la  même  gorge,  au  milieu  des  mon* 
tagnes  : il  dépend  de  Murbach. 

Arrivez  à Ifenkeim . . . 

Avant  ce  vill. , on  laiiTe  le  chemin  de 
Guebwiller  à g , après  lequel  il  y a des  clos 
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remplis  d’arbres  , & une  croix  vis-à-vis  la- 
quelle on  voit  un  chemin  à dr.  avec  des 
noyers, 

Paffant  à l’extrémité  d’Ifenheim  , on  tourne 
fort  à g.  & enfuite  à dr.  en  laiffant  une  rue 
6z  l’églife  de  S.  Antoine  à g.;  arrivé  fur  un 
pont  bâti  fur  un  bras  de  la  riviere , on  re- 
marque trois  moulins  à g. , un  clüteau  à 

dr.  ; un  peu  plus  loin , on  paffe  fur  un  autre 
pont  en  remarquant  la  grande  quantité  de 
pierres  que  la  riviere  de  Lauch  entraîne  dans 
le  tems  de  fes  débordemens  occafionnés  par 
la  fonte  des  neiges,  ou  par  des  orages  qui 
font  très-fréquents  en  été. 

Quittant  le  pont , on  trouve  un  calvaire 
Sc  la  chapelle  de  N.  Dame  à g. , &L  un  che- 
min à dr. , après  lequel  il  y a la  pofle  aux 
chevaux;  en  face  , on  remarque  des  noyers 
confidérables  à g. 

Après  la  belle  maifon  de  la  pofle,  on 
tourne  fort  à dr.  en  remarquant  après  le  mur 
une  entrée  de  la  pofle  ; un  peu  plus  loin , 
on  apperçoit  le  vill.  d’O/lein  à dr.  parmi  les 
arbres , fur  la  rive  g.  de  la  riviere  de  Lauch. 

Après  avoir  laiffé  un  chemin&une  croix 
à g, , & deux  à dr. , on  tourne  à g.  6c  à dr.  ; 
| après  avoir  paffé  fur  plufieurs  ponts  en  re- 
j marquant  la  route  qui  fait  des  finuofités , 

£ on  fe  trouve  vis-à-vis  un  moulin  en  paffant 
fur  un  pont  après  lequel  on  côtoie  Un  luif 
feau  au-delà  duquel  on  voit  des  vignes  ; on 
croit traverfer  un  bois  de  haute  futaie,  par 
la  grande  quantité  de  noyers  qui  entourent 
1 le  vill. 

| Laiffant  un  chemin  à g.  , on  côtoie  le 

1 ruiffeau  en  remarquant  des  jardins  à dr.  & 
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des  vignes  à g.,  le  long  de  la  côte  ; après  un 
chemin  à g. , on  tourne  à dr.  en  remarquant 
un  pont  fur  le  ruifFeau  à dr.  Tous  ceux  lur 
lefqueis  on  a paffé  depuis  qu  on  a traverfe 
Iienheitn , font  voir  combien  efl  grande  la 
quantité  d’eau  qui  defeend  des  Voges,  foit 
des  orages  , foit  de  la  fonte  des  neiges. 

Quittant  les  chemins  , on  voit  le  vill.  de 
Bergholtz  à une  d.  h à g. , en-deçà  d’un  beau 
coteau  de  vignes  qui  fe  continue  jufqu’à 
Saverne.  ( Voye 1 la  Carte  ). 

Un  peu  plus  loin, on  voit  au-defîïis  & à la  dr. 
de  Bergholtz-Bergholtzelhaveo  Orschweir  au 
fond  de  la  gorge  , où  la  riviere  de  Fogelbach 
prend  fa  fource  ; la  chapelle  de  la  miffion  efi 
à leur  dr. , à l’extrémité  de  la  côte  couverte 
de  vignes  Regardant  à dr.,  on  apperçoit  le 
vill.  de  Merxheim  , parmi  les  arbres  9 avec 
un  bois  plus  loin  , tkc. 

Tournant  à g & enfuite  à dr.  , on  re- 
marque un  beau  coteau  de  vignes  au  bas  du- 
quel coule  la  riviere  de  Fogelbach  ; on  voit 
le  vill.  de  Giindelsheim  à dr. , fur  la  riviere 
de  Lauch. 

Un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  fur  un 
pont  bâti  fur  la  Foîgelbach,  de  deffiis  le- 
quel on  apperçoit  Bollenberg  à g. , à l’ex- 
trémité de  la  côte. 

Quittant  le  pont  9 on  tourne  un  peu  à dr. 
en  laiffant  un  peu  après  le  chemin  de  Bob 
lenberg  à g.  5 & celui  de  Munnweiller  , vill. 
à 1 I.  à dr.  de  l’autre  côté  du  bois. 

Après  ces  chemins , on  trouve  une  route 
qui  conduit  à Sultzmatî , que  l’on  voit  à g. , 
après  laquelle  xil  y a Un  pont  que  l’on  paffe 
en  tournant  fort  à g.  ôc  en  remarquant  des 
jÇij _ 
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j vignes  du  même  côté  ; un  peu  plus  loin  , on 
jpaife  fur  un  autre  pont , de  deiîus  lequel  on 
J voit  le  moulin  de  Sundheim  à g. , avec 
[la  chapelle  de  S.  Etienne  plus  loin  , parmi 
les  vignes  ; le  vill.  de  Wefthaîden  eft  au- 
deffus  , en-deçà  des  montagnes , fur  la  route 
de  Sultzmatî,  qui  côtoie  la  rive  g.  de  l’Om- 

bach.  . v 

Un  peu  plus  loin , on  trouve  un  chemin  a 
dr.  qui  conduit  à Oberhentzen , éloigné  d’une 
1.  & d.  De-là  , on  apperçoit  plus  loin  que  le 
vill.  de  Wefthaiden,  le  bourg  de  Sultynatt , 
avec  un  château  appartenant  à M.  le  Pre- 
mier Pré (i dent  de  Colmar  ; il  eft  fitué  fur  la 
riviere  d’Ombach  5 entre  des  montagnes,  à 
i 1.  au  touchant  de  RuiFach  ; il  eft  remar- 
quable par  fes  trois  fources  minérales  de 
trois  différentes  qualités  d’eau. 

Quittant  le  chemin  à dr.,  on  tourne  un 
oeu  plus  loin  , du  même  côté  , en  remar- 
quant la  chapelle  de  S.  Odille  à dr. , la  ville 
& les  deux  fléchés  de  RuiFach  ; un  peuaprès , 
ion  fe  trouve  à la  Tuilerie  , vis-à-vis  la- 
quelle il  y a des  chantiers  de  bois  Si  des 
marais.  Après  avoir  patîé  devant  un  calvaire , 
on  làifle  le  chemin  de  Sultzmatc  à g. , après 
ieauel  on  trouve  deux  maronniers,  avec  la 
flatue  d’un  Saint , Si  à dr.  deux  autres  ma- 
ronniers,  avec  les  anciennes  fortifications. 

Après  avoir  paflé  fur  un  pont-levis  &:  fous 
la  porte  de  Cernay,  on  entre  dans  Ruffach. 

Cette  petite  ville  de  la  haute  Alface , efl 
fituée  à la  g.  de  la  riviere  d’Ombach , un 
yæu  au-de flous  de  fon  confluent  avec  la 
Lauch,  le  long  dun  coteau  couvert  de  vi- 
gnes, qui  s’abaiffe  au  midi , à 3 1.  prefqu’au 
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nord  d’Enffsheim  , à 5 au  couchant  dyhy ver  de 
Neubrifack,  à 4 prefqu’au  midi  de  Colmar. r 
&C.  à 4 <3?.  58  tu*  4.5  J]  de.  longitude  orientale  , 
<z  47  d,  5j  m.  30  f.  de  latitude , Diocèfe  de. 
Bafle  , Confeii  Supérieur  ck  Intendance  d’AL- 
face  , le  fiége  d’un  Bailliage  9 6cc*. 

Elle  renferme  une  paroiflé  très«ancienne , 
dédiée  à S . Arhogafle , dans  laquelle  on  re- 
marque le  maître-autel , qui  efi  efrimé  des 
connoiffeurs  ; une  horloge  très-ancienne^ui 
n’a  jamais  été  raccommodée  ; oh  y voit  une 
tête  qui  ouvre  la  bouche  chaque  fois  que 
l’heure  forme. 

Une  table  de  marbre  fur' laquelle  efi  écrit 
l’Hifloire  des  Juifs  qui  ont  été  brûlés  pour 
avoir  empoifonné  les  puits  dans  le  te.rns  ,des 
guerres  (*).  C’eft  pour  cette  raifon  qu’ils 
ne  font  plus  reçus  dans  la  ville» 

Le  portail  mérite  d’être  vu , il  efi  bâti  fur 
le  modèle  de  celui  de  Strasbourg;  on  eftime* 
aufîi  les  deux  fléchés  , tant  par  leur  délica- 
îeffe,  que  par  leur  élévation. 

Outre  cette  églife  , Ruffach  renferme:  un 
Couvent  de  Récolets  , un  Hôpital  , &c. 

Le  château  qui  domine  la  ville  ; on  y re- 
marque une  greffe  tour  antique , à la  g.  des 
nouveaux  bâtimens  , &.  quelques  boulets 
des  Suédois  meruftés  dans,  les  murs  , dans  le 
tem's  du  fiége  de  cette  ville. 

Le  péage  appartient , moitié  à l’Evêque 
de  Strasbourg,  comme  Seigneur,  & moitié 
à la  ville  de  Ruffach, 

On:  compte  quatre  portes  à Ruffach,  celle 
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( * ) L’endroit  où  les  buchers  étoîènt  placés  £è  nam  me 
depuis  le  Pré  des.  Juifs*. 
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de  Cernay,  de  Colmar,  de  Briffac  , 6c  la 
porte  des  montagnes.  Parmi  les  principales 
auberges  de  cette  ville  , on  remarque  la 
Çroix  £ Or , 

Le  commerce  eff  confidérable  en  vin , 
bled,  fer,  tôle,  chevaux  6c  autres  beftiaux  , 
tabacs,  &c. 

Le  produit  de  la  dixme  des  grains  va  , 
année  commune,  à 1000  lacs  y 6c  celle  des 
vins  à 6000  meiures. 

La  ville  a feule  le  droit  de  vendre  le  gros 
fer  6c  la  tôle. 

Le  marché  s’y  tient  le  Samedi  ; une  foire 
le  14  Février,  le  Lundi  des  Rogations,  le 
Lundi  d’après  l’Affomption , celui  d’apres 
la  Nativité , &c  le  jour  de  S.  Simon  S.  Jude. 

Suite  de  la  Route . 


Sortant  de  RufFach  par  la  porte  de  Col- 
J ntar , on  laiiTe  un  puits  à g. , après  lequel  on 
! paffe  fur  un  pont-levis  ; un  peu  plus  loin, 
j on  apperçoit  le  château  avec  fa  greffe  tour 
i antique  à la  g.  des  bâîimens  neufs. 

| Laifiant  un  chemin  avec  une  belle  planta- 
I îion  de  maronniers  à dr.  ; on  fuit  une  jolie 
I avenue  de  quatre  rangées  de  noyers  en  re~ 
| marquant  des  vignes  à g.  ; un  peu  plus  loin  , 
| on  laiffe  un  calvaire  à dr. , après  lequel  on 
| paffe  fur  une  arche  en  tournant  à dr.  ; la 
[ campagne  eft  remplie  d’arbres.  Un  peu  plus 
1 loin,  on  tourne  fort  à g.  en  laiffant  un  che- 
1 min  àdr.  6c  des  vignes  à g. 
j,  Arrivez  à la  chapelle  de  Hildebranden,  . . 

Quittant  cette  chapelle  , qui  eff  à dr. , on 
j remarque  deux  chemins , un  à g.  & l’autre 
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à dr. , avec  des  foffés  à dr.  & une  marre 
à g. 

Defcendant  une  pente  très-douce,  on 
laide  un  chemin  à g.  6c  un  autre  à dr. , avec 
une  croix  & une  Indice , en  remarquant  les 
vignes  à g.  les  montagnes. 

Arrivez  au  Petit  Pfaffenheim . , . , . . . 

Paffant  le  long  des  maifons ,'  on  laifle  la 
chapelle  S.  Jofl  à dr. , le  chemin  & le  bourg 
de  PtafFenheim  à g.,  entouré  de  chapelles; 
il  eft  fitué  au  milieu  des  vignes  qui  fontfon 
principale  commerce. 

Un  peu  plus  loin  , on  trouve  un  chemin 
qui  va  au  moulin  que  l’on  apperçoit  à dr.; 
on  voit  bien  aufîi  Schawemberg  , le  long  de 
la  côte  , au-defïus  des  vignes  , avec  le  Cou- 
vent des  Récolets  & la  chapelle  S.  Léonard, 
I Un  quart  de  1.  plus  loin  , on  Ce  trouve  fur 
un  pont  oii  coule  un  petit  ruifTeau  qui  paffe 
à Gueberfw'eir  , bourg  que  l’on  apperçoit  à i 
d.  q.  de  1.  à g.,  au  milieu  des  vignes  ; le 
château  ruiné  du  Haut  H a fiat  fe  voit  au- 
defftis,  fur  un  tertre  qui  s’élève  en  pain 
de  fucre  au  fommet  des  Voges. 

Quittant  le  pont  tk  la  croix , on  tourne 
à dr.  en  remarquant  un  moulin  à dr.  fur  la 
riviere  de  Lauch , avec  un  bois  plus  loin  , 
1 derrière  lequel  fe  trouve  S te.  Croix. 

| Arrivez  à Hajlat . «.  .. 

| Traverfant  ce  bourg,  qui  efl  rempli  de 
I Juifs,  on  laifle  les  halles  à g. , &C  enfuiîe  un 
|j vieux  château  ruiné,  après  lequel  on  voit 
I l’églife  nouvellement  bâtie, 

I Les  auberges  principales' de  Haftat  font  : 
! fe  Canon ^ le  Sauvage  &L  le  Mouton . 

S ; Sortant  de  ce  bourg  , qui  a pour  Seigneur 

(!  C iw 


39 


il  f 


au  Nord-Nord-Èft. 


4°  7 u te  de  B effort  a Strasbourg . 

M.  le  Baron  de  Schwimbourg  , on  paffe  de- 
vant  le  Mouton  qui  fait  le  coin  à g. , après 
lequel  il  y a un  chemin  à g.  & un  à dr.  avec 
une  croix  ; on  voit  bien  les  Récoîets  , pfaf- 
fenheim,  avec  les  fléchés  de  Ruffach , 6c 
plus  loin  à fa  g.  Enlisheirn  , &c. 

Après.avoir  paffé  devant  une  Tuillerie  à 
dr. , on  tourne  à g,  en  biffant  e chemin  de 
la  ville  d’Herlisheim  ; il  y a une  très-grande 
quantité  de  noyers. 

Montant  une  pente  douce  , on  voit  un 
tertre  à g.  couvert  de  vignes,  & au  bas  le 
vill.  de  Voeglintshoffen  , & à f a g.  les  ruines 
du  chat,  du  HautHaffatt,  fur  le  tertre  , avec 
le  couvent  des  Récoiets  au-deffus  d’Haffsît, 
6cc. 

Un  peu  plus  loin  , on  voit  deux  vill.  à g*  ; 
Obermursweir  6c  Vœglinshoffen  au  bas  des 
montagnes. 

Arrivé  au  haut , on  apperçoit  l’Abbaye  de 
Marbach  par-deffus  le  vill.  d’Obermuriweir. 
| Descendant  un  peu  , on  tourne  à dr.  en  re- 
1 marquant  à dr.  à travers  les  Noyers  , la  pe- 
I rite  ville  de  Herlisheim  , 6c  plus  loin  les 
1 montagnes  noires  à l’horifon. 

| Un  peu  plus  loin  , on  laiffe  le  chemin  de 
S Marbach  à g.  , & celui  de  Herlisheim  à dr. , 
| que  l’on  voit , avec  le  clocher  de  Ste.  Croix 
| au  deffus  du  bois.  Jamais  on  n’a  tant  vu  de 
! noyers  que  dans  ces  environs,  parmi  les 
I vignes  6c  dansla  campagne. 

! Quelques  toifes  après  être  arrivé  aux  vi~ 
1 gnes , on  tourne  à g.  en  montant  un  peu  6c 
I en  côtoyant  des  haies  vives  qui  féparent  la 
1 route  des  vignes;  on  voit  bien  Herlisheim  à 
||  une  d,  1.  à dr. , fur  la  riviere  de  Lauch  , en- 
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deçà  du  bois,  6c  au-deffus  en  ligne  dire&e, 
la  fléché  de  Ste.  Croix  , gros  bourg  fur  la 
route  de  Colmar  à Bade,  1 1. 

Etant  prefqu’au  haut,  on  trouve  un  che- 
min à g.  & un  à dr.  ; un  peu  plus  loin,  on 
ed  vis-à-vis Herlisheim  6c Ste.  Croix;  à leur 
g.  le  Neubrifach , 6c  à leur  dr.  plufieurs  vill. , 

6c  plus  loin  les  montagnes  noires  ; à la  g. 
de  la  route  , on  apperçoit  Eguisheim  , gros 
bourg  à la  g.  duquel  fe  trouve  Heyferen , 
avec  l’ancienne  tour  des  Trois  Exen , fur  un 
tertre. 

Defcendant  une  pente  douce,  on  tourne 
à g.  ; à mi-côte  , on  apperçoit  la  ville  de 
Colmar  à la  dr.  de  la  route  ; arrivé  auprès  de 
1 Oratoire  6c  devant  une  croix  à g.,  on 
tourne  à dr.  en  laidant  un  chemin  à g.  6c  un 
à dr,  qui  va  à Herlisheim  ; Colmar  ed  en 
face  de  la  route,  qui  ed  droite.  A la  dr.  des 
trois  Exen  , 6c  à la  g.  d’Eguisheim  , on  ap- 
perçoit l’ancien  château  de  Holandsberg , au 
fommet  d’un  tertre. 

Un  peu  plus  loin , on  quitte  les  noyers  en 
arrivant  au  chemin  d’Herlisheim  à Marbach, 
fitué  au  couchant.  C’ed  un  Chapitre  de 
Nobles , dont  le  Chef  efl  Prince.  La  ville  de 
Suitzbach  ed  plus  loin,  pareillement  au  cou- 
chant , derrière  le  haut  château  à'Haflatt , 

Cet  endroit  ednremarquable  à caufe  de  ces 
eaux  minérales  , qui  font  en  réputation  pour 
guérir  la  paralyde , la  gravelle  &la  foibleffe 
des  nerfs.  Elle  eft  à 2 1.  d’Hadatt,  à 1 1.  au 
levant  de  Miinder. 

Wihr  ed  un  autre  bourg , à une  d.  î.  au 
> nord  de  Suitzbach  , à 3 1.  au  fud*oueJl  de  Col- 
jmar , dans  la  vallée  de  S.  Grégoire , une  des 
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plus  fertiles  & des  plus  riches  des  Voges, 
fur  la  rive  dr.  du  torrent  de  la  Faechdt  ou 
Fach. 

La  même  vallée  conduit  à celle  de  Munfi 
|ter,  pareillement  riche  & fertile;  au  milieu 
fe  trouve  la  ville  de  ce  nom  à 4 1.  de  Colmar, 
au  même  point  de  Wihr  , Diocèfe  de  Balle  , 
Confeil  Supérieur  & Intendance  d’Aiface. 
Elle  ed  remarquable  par  fa  fanieufe  Abbaye 
régulière  de  Bénédiélins  de  la  Congrégation 
de  S.  Vannes  , fondée  par  Childéric  II , fils 
de  Clovis  , Tan  660,  augmentée  6c  enrichie 
par  Charlemagne  6c  Louis-le-Débonnaire  ; 
la  Communauté  de  ce  Monadere,  où  l’on 
Jne  recevoit  autrefois  que  des  Nobles,  ed 
toujours  fort  nombreufe. 

I Le  commerce  confide  en  toiles  , qu’on  y 
blanchit , vin  , bois  , papier  , chevaux  , 
bœufs  6c  autres  bediaux,  &c.  Toute  cette 
contrée  a beaucoup  fouffert  dans  un  orage 
| arrivé  au  mois  de  Juin  1778.  j 

| Quittant  le  chemi  de  Marbach,  on  fuit  la 
I route  qui  ed  bordée  de  noyers;  un  peu  plus 
loin  , on  voit  bien  Heyferen  au  bas  de  la 
côte,  ce  au-deffus  la  tour  des  trois  Exen, 
avec  le  château  d’Holandsberg  plus  loin. 

Etant  fur  un  pont  , fous  lequel  coule  un 
ruideau , on  apperçc-it  bien  le  clocher  de 
Marbach  , 6c  celui  d’Heyferen  , 6c c. 

Un  peu  plus  loin , on  fe  trouve  vis-à-vis 
un  Oratoire  bâti  fur  le  chemin  d’Eguisheim 
à g.  , au  bas  des  vignes  ; il  y a un  bois  à dr. 
Quelques  toifes  après  , on  laide  un  chemin 
à g.,  & celui  de  Ste.  Croix  à dr. 

Arrivez  au  chemin  qui  conduit  à îa  petite 
ville  d5 E guis heim» 
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côte,  à la  g.  de  laquelle  fe  trouve  à il., 
dans  la  gorge,  N.  D.  des  trois  Epis;  un 
peu  plus  loin  que  le  pont  , on  trouve  un 
chemin  à dr.  &l  une  efpece  d’étang  rempli 
I de  faules  ; après  ce  chemin , on  fe  trouve  îur 
un  pont  fur  lequel  on  remarque  la  fïatue  pé- 
defîre  d’un  Prêtre  en  furpli  & bonnet  quarré  , 
poiée  fur  une  pierre  qui  lui  ferî  de  pieé- 


deflal; 


a aufli  un  calvaire. 


Après  le  pont,  on  laide  un  chemin  à g.  & 
un  à dr. , après  lefqueîs  on  trouve  un  pont 
où  coule  un  petit  ruiffeau  qui  paffe  à Wet- 
toîsheim  ; il  prend  fa  fource  au  pied  du  vieux 
château  d’Ahgenek. 

Quittant  le  pont , on  laiffe  un  chemin  à g. 
& à dr. , qui  va  à Ste.  Croix  en  traverfant 
des  prés  que  l’on  voit  remplis  de  faules  à 
80  toifes  ; la  riviere  de  Lauch  efl  un  peu 
plus  loin  en*deçà  des  bois. 

Montant  une  pente  très-douce , on  trouve 
à dr.  un  calvaire  de  pierre  peinte  en  bleu. 
De  cet  endroit , on  apperçoit  bien  entre  les 
deux  bois  à dr.,  le  bourg  de  Ste.  Croix,  avec 
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La  première  belle  mailon  qu’on  y remar- 
que , c’efl  une  auberge  ; le  bourg  eft  à fa  g. , 
dont  on  voit  1 églife  avec  le  château,  Ôcc. 
Le  vieux  château  d’Ahgenek  eft  plus  loin, 
entre  celui  des  trois  Exen  ôc  celui  d ’Ho- 
landsberg . 

Quittant  le  chemin  , on  paffe  fur  un  pont, 
fous  lequel  coule  le  ruiffeau  d’Eguisheim  ; 
jde-là  , on  apperçoit  le  vill.  de  Wettolsheim 
à g,,  &c  celui  de  Veltkirch  à côté  à fa  dr. , 
avec  le  bourg  de  Wint^enkeim , ÔC  pluS\loin 
la  petite  ville  de  Turckeim , au  bas  de  la 


? 
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fes  deux  clochers  fur  la  route  de  Bade , &C 
plus  loin  les  environs  de  Neubrifach. 

Regardant  à g. , on  découvre  les  villes  , 
bourgs  & vill.  fitués  le  long  des  Voges, 
montagnes  dont  la  pente  s’abaiffe  au  levant  ; 
le  grand  nombre  de  ces  endroits  prouve  l’a- 
bondance Sc  la  richeffe  du  pays. 

Quittant  la  croix  , on  tourne  à dr.  en  re- 
marquant une  plantation  de  faules  à dr. 
parmi  les  communes  , après  laquelle  on 
trouve  un  chemin  vert  à g. , qui  conduit  à 
Wintzenheim  & Turckheim,  que  l’on  voit 
dans  la  gorge.  L’églife  feule  , que  l’on  ap^ 
perçoit  du  même  côté,  eft  celle  du  vill.  de 
Wettolsheim  ; Veîtkirch  eft  à fa  dr. , S. 

Martin  à fa  g. , maifon  blanche.  ( On  voit 
lien  Ruffack  au  midi . ) 

Un  peu  plus  loin  , on  voit  une  grande 
quantité  de  maifons  , c’efï  le  bourg  de  Wint- 
.zenheim  ; l’ancien  château  d’Kolandsberg 
ed  au-deffus  de  'Wettoisheim  &c  de  S.  Martin. 

Un  peu  .plus  loin , on  apperçoit  à la  dr. 
de  Colmar  , les  beaux  bâtimens  neufs  du 
Collège,  & à fa  g.,  le  moulin  à poudre, 
avec  des  maifons  de  plaifance  parmi  lef- 
quelles  il  y a une  manufaélure  d’indienne  &c 
environ  une  vingtaine  de  moulins  fur  une 
partie  des  eaux  de  la  .rivière  ou  torrent  de  la> 
Fecht , qui  fe  trouve  partagé  vis-à-vis  la, 
ville  Impériale  de  Turckheim  , que  l’on  voit 
au  bas  dçs  montagnes , à i 1.  &C  d.  au  cou- 
chant de  Colmar,  Diocèfe  de  Bade,  Con- 
feil  Supérieur  Intendance  d’Alface;  il  y 
a une  papeterie  & des  fcieries , &c,  A la 
fourchette  du  bras  de  la  Fecht , qui  fait  tour- 
ner les  moulins  5 fe  trouve  le  champ  de 

. 

Dcfcription  de  la  Ville  de  Colmar. 


45 


bataille  oit  M.  le  Maréchal  de  Turenne  rem- 
porta une  vi&oire  fignaiée  fur  les  Allemands 
en  1675.  Ingersheim  eft  le  bourg  que  l’on 
voit  1 q.  de  1.  plus  loin  que  le  champ  de  ba- 
taille , à la  dr.  deTurckheim  6c  des  côtes. 

Un  peu  plus  loin , on  fe  trouve  en  face 
d’un  calvaire , entouré  d’une  baluftrade  , 
planté  entre  deux  arbres;  de-là  on  remarque 
la  belle  avenue  de  la  Tirerie  à dr. , oit  s’af- 
femble  une  compagnie  de  bourgeois  pour 
tirer  au  prix.  Elle  fert  aufïi  de  promenade 
aux  bourgeois  de  Colmar. 

Quittant  le  calvaire,  on  laifie  le  chemin 
de  Munfter  à g.  en  remarquant  le  moulin  à 
poudre  du  même  côté , au  milieu  de  plufieurs 
autres  moulins  à farine;  un  peu  plus  loin, 
on  arrive  au  fauxbourg  de  Ruffach.  . . . . 

La  première  maifon  à g. , c’eff  le  Soleil 
d'Or , 6c  enfuite  le  Bœuf9  groffe  auberge 
oit  logent  les  voitures  publiques;  vis-à-vis 
on  voit  la  belle  avenue  de  la  Tirerie. 

Après  le  Boeuf,  on  trouve  la  route  de 
Strasbourg  , conftruite  pour  éviter  le  paifage 
de  la  ville  de  Colmar  : elle  va  joindre  celle 
qui  aboutit  à la  porte  de  Strasbourg  6c  de 
Brifach , fituée  au  nord  de  la  ville. 

Quittant  le  Bœuf,  on  laifle  la  route  à g.  , 
après  laquelle  on  entre  dans  Colmar  par  la 
porte  de  Ruffach. 

Dcfcription  de  la  Ville  de  Colmar « 

Colmar , grande  6c  belle  ville , capitale  de 
la  Haute  Àlface  , 6c  la  deuxieme  de  la  Pro- 
vince, Intendance  d’Alface,  Gouvernement 
de  place  avec  Etat  Major,  le  fiége  d’un  Con 
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[feil  Supérieur,  d’une  Lieutenance  de  îaMa- 

Ï (réchauffée,  avec  une  recette  particulière, 
j&c.  à 17  l .au  fud-fud-ouejl  de  Strasbourg,  à 
.4  petites  1.  au  nord-ouejl  de  Neu*-Briiach,  à 
A 8 au  nord-nord-ouejl  de  Baffe,  à 1 6 & d.  au 
nord-ejlàt  Beffort , & à 6 au  fud-ejl  de  Ste. 
Marie-aux-Mines , au  cinquième  degré  z min, 
1 1 fcc,  dt  Longitude  orientale  du  méridien  de 
Pâtis  , & cl  48  d.  4 m,  44  f,  de  latitude. 

Elle  eff  ffîuée  fur  un  bras  de  la  Fecht  qui  la 
tra  verbe, & dont  les  eaux, tnlortant  de  la  ville, 
g ffiffent  la  riviere  cte  Lauch  , qui  fe  jette 
dans  l’Ill,  une  d.  1.  au-deffous.  On  y compte 
environ  dix  mille  habitans,  dont  la  majeure 
partie  font  proteffans.  Ils  ont  liberté  de  conf- 
idence pour  l'exercice  de  leur  religion,  & 
jouiffent  de  beaux  privilèges. 

On  prétend  que  cette  ville  a été  bâtie  des 
ruines  de  l’ancienne  Argentoraria  , où  l’Em- 
pereur Gratien  défit  les  Allemands  qui  s'é- 
toient  emparés  del’Alface  & d’une  partie  de 
la  Suiffe. 

Colmar  n’a  qu’une  paroiffe  dédiée  à Saint- 
Martin ; elle  eff:  auffi  Collégiale;  bon  Cha- 
pitre eff  compofé  d’un  Prévôt  ou  Doyen , 
&;  de  quatre  Chanoines;  la  chapelle  delà 
Vierge  eff:  en  grande  vénération. 

Outre  cette  églife,  il  y a un  Prieuré  dit, 
de  S.  Pierre , pareil  à celui  de  Schelettffat  ; 
un  Couvent  de  Jacobins  ; des  Auguftins;  des 
Récolets,  dans  l’égliie  defquels  on  remarque 
l’autel , quatre  chapelles,  la  chaire , pluffeurs 
beaux  tableaux , le  plafond,  l’Orgue,  &c. 
des  Capucins,  des  Undrelins,  dans  legîife 
defquels  on  voit  les  ftatues  de  la  Vierge  & 
de  S,  Jean , que  l’on  prétend  avoir  été  trou» 


de  la  Fille  de  Colmar . 
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vées  dans  une  chapelle  du  tejms  des  guerres 
des  Suédois.  Ce  Monaftere  eft  an  des  riches 
de  la  Province  d’Alface. 

On  remarque  encore  dans  cette  ville  le 
Collège  des  anciens  Jéfuites,  ddlervi  par  des 
féculiers;  il  vient  d*être  bâti  à neuf.  C’eft  un 
des  plus  conftdérables  de  la  Province  pour  la 
grandeur  des  bâiimqns. 

Le  Temple  Luthérien  ; la  Comédie  Allemande 
& Françoife,  dont  le  Théâtre  pafTe  pour  un 
chef-d’œuvre  en  ce  genre. 

Ü Ecole  Militaire , pour  les  Luthériens  , 
Calviniftes,  & quelques  Catholiques; 

Les  deux  Hôpitaux  Militaires , 6c  l’Hôpital 
Bourgeois  ; 

Le  Manège , qui  eft  beau  & fpacieux. 

La  Boucherie , qui  eft  belle  , grande  &:  bien 
bâtie  fur  la  riviere,  qui  y répand  une  fraî- 
cheur fi  grande  , qu’elle  empêche  les  mou- 
ches d’y  entrer; 

Lefcaves  de  Colmar , qui  peuvent  contenir 
environ  6000  tonneaux  ; 

Les  14  pompes  à feu , deftinés  pour  les  in- 
cendies , avec  une  defquelles  on  peut  étein- 
dre une  maifon  embrâfée , fans  que  le  feu 
ait  le  tems  d’endommager  celles  à côté; 

La  Sonnerie  de  S.  Martin  pour  fon  accord; 
la  tour  & le  Guetteur  qui  eft  au  haut  pour 
répéter  l’heure,  & avertir  en  cas  d’incendie. 

Le  Cimetière , hors  de  la  ville  , partagé  en 
trois  patries , une  pour  les  Catholiques , une 
autre  pour  les  Luthériens,  la  troifieme 
pour  les  Soldats. 

La  rivière  de  Fecht , que  l’on  fait  paffer  dans 
quelque  rue  de  la  ville  que  l’on  juge  à pro- 
pos, chofe  très-nécefîaire  dans  les  incendies  ; 
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Les  jardins  Au  fauxbourg  de  Baffe,  avec 
fes  pavillons  au  milieu  ; 

Les  dix  poêles  ou  bureaux  des  fix  Corps  de 
Métiers  de  la  ville  ; 

La  belle  promenade  dite  , la  Lojje  , à 1 q.  de 
1.  au  levant  de  la  ville  ; elle  régné  le  long  de 
la  g.  du  canal  de  l’Ill,  nouvellement  conf- 
truit,  fur  lequel  on  vient  de  bâtir  un  beau 
pont  de  cinq  arches  où  paffe  la  route  de 
Neu-Brifach.  (7/  mérite  d'être  vu  ). 

La  belle  manufaclure  £ indienne  du  fie  11  r 
Hufman  9 fituée  hors  ôc  au  couchant  de  li 
ville , fur  la  Fecht , prés  le  moulin  à poudre. 

Les  remparts  de  la  ville  qui  font  plantés  , 
& la  Tirerie , jolie  avenue  où  s’affemble 
une  compagnie  de  Bourgeois  pour  tirer  au 
prix. 

Les  fojfés  qui  entourent  Colmar , cultivés 
en  garence  , utile  aux  Teinturiers  ; 

Le  moulin  à poudre  , qui  a fauté  la  nuit  du 
vendredi  au  famedi,  12  Juin  1778. 

Les  tanneries , les  blanchijjeries , &c. 

La  Montagne  noire  9 les  Trois  Rois  & les 
Clefs 9 font  les  plus  greffes  hôtelleries  de  la 
ville  ; c’eff  où  vont  ordinairement  les  Offi- 
ciers de  la  Garnifon,  &c. 

On  entre  à Colmar  par  les  portes  de  Stras- 
bourg oL  de  Brifach , de  Baffe  & de  Ruffach. 

Le  Confeil  Supérieur  dé Alface  avoit  d’abord 
été  établi  à Enffsheim , par  Louis  XIV  en 
1657.  Douze  ans  après,  il  fut  transféré  pai 
le  même  Roi , &c  rendu  fédentaire  k Colmar. 

Il  juge  en  dernier  reffort  de  toutes  les 
affaires  civiles  &C  criminelles  , avec  la  même 
puiffance  tk  autorité  que  les  Cours  de  Par- 
lement tk  Compagnies  Supérieures  du  Royau- 
me, 


de  la  Ville  de  Colmar, 

Ï1  eft  compofé  d’un  Premier  6c  Second  Pré! 
lident , de  deux  Chevaliers  d’Honneur  d’E- 
glde  , de  cinq  Chevaliers  d’Honneur  d’épée 
de  vingt  Conseillers  Honoraires  , deux  Avo- 
cats Généraux  & un  Procureur  Général 
deux  Subftituts  du  Procureur  Général*  deux 
Greffiers,  un  Garde  des  Archives,  un  Payeur 
des  gagnés , un  Receveur  des  amendes  & 
epices  6c  un  Contrôleur  des  amendes  ; fix 
Secrétaires-Interprètes,  dix-huit  Procureurs, 
un  premier. & trois  autres  Huiliers;  toutes 
ces  Charges  font  héréditaires. 

La  Chancellerie  eft  compofée  d’un  Confeil- 
ler-Garde  des  Sceaux  \ d’un  Secrétaire» 
Audiencier,  de  deux  Sec rétaires-Contrô- 
^Lirs,  de  trois  Secrétaires  du  Roi  6c  de  deux 
Greffiers.  Il  y a outre  cela  un  Receveur- 
Payeur  dés  gages  & un  Receveur  des  émo- 
iuméns-  du  Sceau,  un  Chauffe-cire  6c  deux 
Huimers, 

Les  appellations  des  Juges  Royaux,  de 
ceux  des  Seigneurs  & des  Magïftrats  des 
Villes  , les  appellations  comme  d’abus  des 
1 nbunaux  Eccléfiaftiques  font  portés  au 
Gonleil  Supérieur  de  Colmar,  qui  connoît 
en  première  inftance  de  toutes  les  affaires  de 
ceux  qui  avoient  autrefois  leurs  caufes 
commtles à la  Régence  d’Autriche,  tels  que 
les  Abbes,  Prieurs,  Couvens , Princes  & 
Seigneurs  de  la  baffe  AlfaCe,  qui  ont  leur 
direction  à Strasbourg.  Il  connoît  auffi  en 
première  inftance  des  affaires,  tant  civiles 
que  criminelles  de  tous  les  Officiers  qui  le 
composent , auffi  bien  que  de  ceux  qui  corn- 
polent  la  Chancellerie. 


11  / * Le"core  à Colmar  un  Tribunal  corn- 


5©  Defcription  de  la  Ville  de  Colmar . 

pofé  d’un  Préteur , de  fix  Bourguemelïres  , 
d’un  Syndic  ôc  de  vingt  Confeillers.  11  con- 
noit  de  toutes  les  affaires  des  Bourgeois. 

Le  marché  fe  tient  à Colmar  le  Jeudi , une 
foire  aux  quatre  teins , à la  S, -Martin  , aux 
Rogations  , à la  Fête-Dieu  ; toutes  ces 
foires  durent  trois  jours.  Il  y en  a encore 
une  le  jour  de  S.-Louis  , fête  de  la  ville. 

V oitures  publiques . 

Les  Diligences  de  Strasbourg  arrivent  à 
Colmar  le  Dimanche  , le  Jeudi  &c  le  Sa- 
jmedi  à 8 heures  du  matin,  partent  pour 
Strasbourg,  les  Lundi  , Mercredi  & Ven- 
dredi 5 à 4 heures  du  matin , êc  arrivent  pour 
dîner. 

Deux  Chariots  à découvert  partent  de 
Strasbourg  tous  les  Mardis  à 5 heures  du 
matin,  arrivent  pour  dîner  à Colmar,  re- 
partent le  même  jour  en  été  , & vont  cou- 
cher à Schleîtflat  ; Phyver,  ils  ne  s’en  re- 
tournent que  le  mercredi  matin. 

On  trouve  à Colmar  des  Carrolfes  ou 
Fiacres  qui  mènent  aux  villes  voilines,  même 
à Strasbourg , à Belfort , à Balle  , &c. 

La  voiture  publique  de  Balle  part  de  Col- 
mar le  Dimanche  & le  Mercredi  à 10  heures 
du  matin  , va  coucher  à Mulhaufen  , & 
arrive  le  lendemain  à Balle  pour  dîner,  re- 
vient de  Balle  à Colmar  le  Mardi  ôc  le  Sa- 
medi. 

Defcription  de  la  Route  de  Colmar  à Strasbourg . 

On  fort  de  Colmar  par  la  porte  de  Ruffach 

1 

Route  de  B effort  à Strasbourg 

OU  par  celle  de  Strasbourg.  SÏT’dTpar  celle 
de  RufFach  ; en  la  quittant , on  paffe  à l’an- 
ge du  Bœuf,  groffe  auberge,  que  l’on  laiffe 
a g.  en  côtoyant  le  mur  après  lequel  on 
trouve  un  chemin  à g.  en  tournant  à dr  & 

en  remarquant  les  fofles  & les  fortifications 
a dr. 

1 ournant  toujours  à dr. , on  voit  des  vi- 
I gnes  à g.  en  arrivant  lur  un  pont  fous  le- 
quel coule  la  riviere  de  Fecht  qui  fait  tour- 
ner le  moulin  à poudre,  & les  vii m autres 
moulins  qui  font  tousle  long  de  cette  riviere. 
Quittant  le  pont,  on  voit  un  aqueduc  qui 
traverfe  les  fofles;  il  conduit  l’eau  de  la 
Fecht  dans  la  ville  de  Colmar. 

Un  peu  plus  loin , on  pafle  devant  5e 
Canon , belle  auberge , delaquelle  on  décou- 
vre les  Voges,  avec  les  anciens  châteaux 
qui  font  fur  des  tertres  qui  s’élèvent  en  pain 
de  fucre  ; le  dernier  efl  au  couchant  de 
Schlettfttaî. 

Un  peu  plus  loin,  on  trouve  des  chan 
tiers  ae  bois  de  charpente  , après  lefquels 
on  traverfe  un  rui fléau  formé  par  les  eaux 
qui  tombent  des  décharges  des  moulins  que 
Ion  voit  a g.  , tout  le  long  de  la  riviere; 
après  avoir  pafle  devant  une  Indice  à g. , 
on  fe  trouve  a la  fourchette  des  deux  routes, 
celte  a dr.  va  a la  porte  de  Strasbourg  &de 
Br  il  a ch  ; de-là , on  apperçoit  bien  la  ville 
| impériale  de  Turckheim  , précifément  au 
vrai  couchant,  à l’entrée  de  la  gorge  , dans 
laqueUe  le-trouve  FAbbaye  des  Trois  Epis, 
C.  H.  S.  A.,  aiî-deflus  de  Turckheim,  on 
découvre  des  montagnes  prefque  toujoürs 
couverte  de  neiges,  parmi  lefquelles  fe 
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trouve  le  vieux  château  tfHonack , fur  un 
tertre  en  forme  de  pain  de  fucre. 

Quittant  la  fourchette  , on  laiffe  le  che- 
min du  bourg  d’Ingersheim , que  l’on  voit 
fur  la  rive  g.  de  la  Fecht , au  confluent  du 
petit  ru-iffeau  de  Weybach,  qui  prend  fa 
fource  en-deça  de  N.  D.  des  Trois  Epis;  il 
paffe  à Nider-Morschweyr;  à dr.,  on  apper- 
çoit  le  vill.  d’Horbourg , fur  la  route  de 
Neu-Brifach  , auprès  duquel  paffe  la  riviere 
d’Ill,  qui  forme  un  beau  8c  large  canal , fur 
lequel  on  a bâti  un  pont  fuperbe  de  cinq 
arches  ; on  voit  auprès  les  arbres  de  la  belle 
promenade  de  la  Loffe ; le  vill.  de  Weir  eft 
à la  g.  de  Horbourg  ; on  en  voit  les  maifons 
& le  clocher. 

Un  peu  plus  loin  , on  apperçoit  le  port  à 
I une  d.  1.  à dr. , avec  un  pont  fur  la  riviere 
I de  1111,  8c  au-deiTus  le  bois  de  Minishurd, 
S à la  dr.  duquel  fe  trouve  Pifchwir  , & à fa 
! g.  Holîzwir  à l’angle  du  bois  Schmalholtz. 

| Etant  arrivé  aux  vignes  à dr. , on  remar- 
S que  que  la  route  efl  alignée  à la  tour  de  la 
i Collégiale  de  S. -Martin  de  Colmar;  de-îà 
jon  découvre  les  trois  châteaux  ruinés  au- 
deffus  de  Ribauvilier , 8c  plus  loin  celui 
{d’Hohen-Konigsburg  9 fur  un  tertre  qui  do- 
mine les  autres  montagnes  , 4 1. 

Côtoyant  les  vignes  à dr. , on  paffe  de- 
vant un  puits  creuié  au  bord  de  la  route  à 
i dr.  Regardant  à g. , la  vue  s’étend  fur  les 
villes  , bourgs  8c  vill.  ûtués  tout  le  long  des 
Voges  couverte  de  vignes  8c  couronnées  de 
bois. 

Un  peu  plus  loin,  on  laiffe  des  chemins 
|{  à dr.  qui  traverfenî  une  belle  prairie  de 
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3 q.  de  1.  de  large,  & d’environ  une  bonne 
1.  de  long  ; on  eü  vi's-àvis  le  port  à dr. , 
après. avoir  p allé  fur  une  arche. 

On  tourne  un  peu  à dr.  & à g.  en  arrivant 
à la  fourchette  de  la  route  d*£pjnaF,.&  à 
une  marre  à fa  g.;  elle  conduit  auffi  à Rei- 
chenwegr,  <k  à tous  les  gros  bourgs  que  l’on 
voit  en-d’eçà  ; il  y a un  bois  à 20  toiles  à g. , 
ce  font  des  clairs- chênes.  La  route  pafîe  au 
moulin  de  Cazeîbrug  , éloigné  d’un  q.  de  1.  ; 
20  toifes  plus  loin,  on  trouve  h Refaire . . 

C’efl  une  chapelle  à dr. , après  laquelle  il 
y a un  chemin  qui  conduit  au  vi IL  dyHaufen? 
que  l’on  voit  à 1 q.  de  1.  parmi  les  arbres  ; 
vis-à-vis  à g. , on  voit  un  autre  chemin  qui 
va  joindre  la  route  à g. 

Cinquante  toifes  après  la  chapelle  , qn 
apperçoît  des  montagnes  au  milieu  dés^ 
jVoges  , aux  environs  de  PAbbaye  de  Paivis  , 
Ordre  de  Cîteaux,  au  fommet  defquels  il  y 
a delà  neige  prefque  toute  Tannée;  le  16 
Juin  1778,  on  en  voyoit  encore  malgré  les 
grandes  chaleurs.  Il  y en  avoit  pareillement 
fur  les  montagnes  noires  qui  s’apperçoivent 
à dr.  àPhorifon. 

Après  le  chemin  d’Haufen  à dr 
Iperçoit  le  clocher  d'Oûheim  , 

;rouîe  entre  deux  bois  ; on  voit  à g.  le  mou- 
|;lin  de  Cazeîbrug,  fur  la  riviere  de  Fecht  au 
.delà  de  laquelle  fe  trouve  la  fourchette  de  la 
j route  d’Epinaî  & de  Nancy  , &deRichen- 
j’vegr;celle  d’Epinal  pafîe  âSigoltzheim5Kins- 
\ heim  & Kayferberg,}  villes  à 1 q.  de  1.  Pune 
||de  l’autre  ; Pabbaye  d’Altspach  efl  une  d*.JL 
plus  loin  * fur  la  même  route  & la  riviere  de 
|WeifL  Kayferberg , outre  fa  paroilfe , a des  I 

Diij'  | 
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Capucins,  une  papeterie  , des  fcieries  , des 
tuileries , &c.  Ammerschwir  eft  un  bourg 
à i q.  de  1.  au  midi  de  ces  endroits;  ces 
quatre  bourgs  ont  des  manufactures  , des 
blanchifferies , &c.  lis  font  très-riches  en 
vins,  beftiaux  , bois,  &c. 

Arrivant  vis-à-vis  le  bois  à g.  , on  laifTe 
le  chemin  d’Haufen  à dr. , après  lequel  on 
voit  les  montagnes  noires  dire&es  à l’angle 
du  bois  qui  commence  à dr. 

Cent  toifes  plus  loin,  on  tourne  à dr.  en 
laiftanîle  chemin  qui  conduit  au  château  de 
Chopenweir,  qui  eft  à g.  au  bord  du  bois, 
derrière  lequel  fe  trouve  la  chapelle  S.- 
Chrême  & le  vilî.  de  Benveir  3c  celui  de 
Mittehveir,  avec  le  château  Boux. 

Deux  cens  toifes  plus  loin  que  le  chemin 
du  château  , on  arrive  vis-à  vis  un  gros  poi- 
rier planté  à dr.  , & vis-à-vis  l’extrémité 
des  clairs- chênes  à g.  en  tournant  fort  à dr.  ; 
l’endroit  qu’on  apperçoit  entre  les  deux  bois 
à g.  , c’eft  Zellenberg  avec  le  vill.  de  Be 
hlenheim  en-deçà;  Ribauviiler  eft  plus  loin 
à fa  dr. 

Un  peu  plus  loin,  on  remarque  le  bois  à 
dr.  qui  s’approche  de  la  route  en  côtoyant 
les  clairs- chênes  à g.  & en  tournant  à dr. 
Regardant  derrière  foi , on  apperçoit  Colmar 
à g.  de  la  route. 

Un  peu  après,  on  trouve  un  pont  d’une 
arche  ; côtoyant  toujours  le  bois  ôl  les  clairs 
chênes  , on  trouve  un  autre  pont  de  deux 
arches , après  lequel  on  tourne  à g,;  60  toi- 
fes plus  loin,  on  paffe  fur  un  troifieme  pont 
de  deux  arches  , en  laiffant  les  clairs-chênes 
à 50  toifes  à' g. , & le  bois  à droite  à égaler 
diftançe.  \ 
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Quittant  les  bois  &L  les  clairs-chênes  , on 
fe  trouve  fur  le  pont  c VOjèheîm  ; il  efl  com- 
pofé  de  trois  arches  , fous  lefquels  paiTe  la 
riviere  de  Fecht;  après  le  pont,  6n  trouve 
une  chapelle  à dr.;  on  voit  l’églife  d’Of- 

y 

5 

theim  mal  bâtie. 

0 

Ci^ 

Côtoyant  des  faules  6c  des  jardins  bordés 
de  faules  àdr.  ; on  remarque  un  pavillon  au 
milieu  d’un  jardin  à dr.,  après  lequel  on 
paffe  fur  une  arche,  6c  enfuite  fur  une 

autre. 

Arrivez  à OJlheim.  .. 

Paffant  à l’extrémité  de  ce  vill.,  on  laiffe 
la  pofle  à dr.  6c  une  auberge  à g.;  tournant 

»*  : ! 

fort  à dr. , on  remarque  deux  rues  à dr.  qui 
vont  dans  le  vill.  6c  à l’églife , au  clocher  de 
laquelle  il  y a un  cadran. 

Un  peu  plus  loin  , on  trouve  un  bureau 

ti 

g 

&c  line  maifon  à dr. , avec  un  gros  tilleul 

2Î 
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vis-à-vis  à g.,  après  lequel  on  paffe  fur  un 

cL 

pont  de  bois. 

Z; 
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Quittant  le  pont , on  tourne  fort  à dr.  en 

S.  , 

n>  ; 

laiffant  deux  chemins  à g.  9,avec  une  croix 

p ! 

, pofée  en  1746.  Le  premier  va  à Mirtelweir, 
6c  l’autre  à la  ville  de  Richenwgr  ; ils  font 
bordés  de  faules. 

Un  peu  plus  loin , on  apperçoit  bien  ces 
endroits;  Zellenberg  efl  à la  dr.  de  Richen- 
wgr , fur  une  éminence  , avec  le  vit!..  d’Hun-- 
naveyr  à fa  dr.  ; Beblenheim  6c  Mittelveir 
font  à leur  g. 

Laiffant  un  pafquier  à g. , on  tourne  fort  à . 
dr.  en  laiffant  du  même  côté  une  plantation 
de  fautes.  Un  peu  plus  loin  , on  côtoie  des 
clos  après  lefquels,  on  trouve  le  chemin  de 

D iv 
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Zellenberg  à g.,  gros  bourg  à 1 1.  ; au-deflus 
on  apperçoit  les  Voges  avec  plusieurs  ter- 
tres qui  s’élèvent , parmi  lefquels  le  trouve 
celui  du  Ga%on~Cada , & à fa  dr.  la  chaîne 
qui  va  aboutir  vis-à-vis  Schletîfiat  ; Ste.- 
Marie-aux  Mines  eft  derrière. 

Tournant  à dr. , on  apperçoit  le  clocher 
de  Guémar  à dr.  de  îa  route;  un  peu  après  , 
on  côtoie  des  clos  remplis  d’arbres  avant  de 
palier  fur  un  pont  de  deux  arches,  fous  le- 
quel coule  la  petite  riviere  d’Hunnaveyr  , 
qui  eiï  bordée  de  failles  à dr. , le  long  du 
clos. 

Quittant  le  pont,  on  tourne  à dr.  & en» 
fuite  à g. , en  pa liant  fur  une  arche  , après 
laquelle  on  côtoie  le  bois  à dr. , à 60  toiles. 
C’eff  le  même  que  celui  qu’on  a vu  avant 
lOflheim. 

Tournant  fort  à dr,,  on  laide  un  chemin 
à g.  en  remarquant  du  même  côté  le  ham. 
d’Attenheim  , & plus  loin  Ribauviller , avec 
les  ruines  de  fes  trois  châteaux  au»deflus; 
celles  de  l’Abbaye  d’Ellenveyr  font  en-deçà 
de  Ribauviller. 

Un  q.  de  1.  plus  loin  , après  avoir  examiné 
les  bois  à dr. , le  long  duquel  coule  la  ri- 
viere de  Fecht,  on  fe  trouve  fur  une  arche  , 
de  laquelle  on  voit  bien  Attenheim. 

Après  l’arche  bâtie  fur  îa  riviere  deStreng- 
bach  qui  baigne  les  murailles  de  Ribauviller, 
on  va  paffer  devant  une  chapelle , en  laiflant 
le  bois  à ïootoifes  environ  à dr. 

Quittant  la  chapelle , on  pafïe  fur  une 
deuxieme  arche , après  laquelle  on  fe  trouve 
à îa  fourchette  de  îa  route  de  RihauyïlU , 
Ribauviller > ou  Rapol^w  ciller* 
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Cette  ville  , éloignée  d’une  1.  & d.  au  cou- 
chant , eft  fituée  fur  la  rive  g.  de  Strengbach , 
à l’entrée  d’une  gorge , au  pied  d’une  mon- 
tagne des  Voges,  fur  le  fommet  de  laquelle 
on  voit  encore  les  ruines  de  trois  châteaux 
qui  défendoient  la  ville. 

C’eft  le  chef-lieu  d’une  grande  Seigneurie 
qui  fait  partie  de  la  Principauté  de  Birken- 
feld,  lituée  à 3 1.  au  feptentrion  de  Colmar, 
& prefqu’à  pareille  diftance  du  fud-ouejlàe 
Schlettrîat,  & au  levant  d'hiver  de  Sîe.-Marie- 
aux-Mines , Diocèfe  de  Strasbourg  , Con- 
feil  Souverain  Intendance  d’Alface. 

On  dit  que  tous  les  joueurs  de  violon  de 
l’Alface  font  obligés  de  venir  tous  les  ans  fe 
préfenter  au  Seigneur  de  cette  ville  ; ceux 
de  la  Haute  Alface  à Ribauviller,  & ceux 
de  la  Baffe  Alface  à Bifchweiller,  & de  payer 
une  redevance  de  cinq  livres  par  bande  , 
fans  quoi  il  ne  leur  eR  pas  permis  de  jouer 
de  leurs  inRrumens  dans  les  fêtes  publiques. 

Cinquante  toifes  après  la  route , on  trouve 
une  tuilerie  à g. , en  tournant  du  même  côté 
à angle  droit  ; il  y a un  chemin  à dr. , avec 
des  clos  remplis  d’arbres  ; après  le  chemin  , 
on  paffe  fur  un  pont  fous  lequel  coule  un 
petit  ruifîeau  qui  defeend  de  Ribauviller. 

Arrivé  à Guemar 

Cette  ville  eR  fituée  fur  la  dr.  de  la  route 
& fur  la  rive  gauche  de  la  Fecht,  une  d.  1. 
avant  fa  io,nâion  avec  la  riviere  d’111,  au 
bord  d’une  prairie  parfemée  de  bois , qui  a 
2l.de  largeur  fur  5 de  longueur  3 traver fée 
par  la  riviere  d’Ill , qui  fe  partage  en  plu- 
fieurs  bras  : elle  eR  du  Diocèle  de  Strasbourg, 
Cour  Souveraine  & Intendance  d’Alface  , à 
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|3  1.  au. nord  de  Colmar,  & à deux  prefqu’auj 
fud  de  Schlettftat. 

j Paffant  le  long  des  vieilles  fortifications 
de  Guemar , &c  devant  un  vieux  château 
accompagné  de  deux  grofTes  tours , on 
trouve  une  maifon  & la  porte  de  la  ville  à 
dr.  qui  eft  nouvellement  rétablie, 
j Traverfant  des  auberges  bâties  à dr.  & à gt> 
on  arrive  devant  une  autre  porte  mal  bâtie  , 
après  laquelle  on  paffe  devant  les  auberges 
de  Ÿ Ange  à g. , & le  Bœufk  dr. 

! Quittant  les  auberges,  on  laide  un  beau 
jardin  à g. , avec  le  chemin  d’Oberberck- 
heim , petite  ville  à i 1.  au  N.  O.  de  Guemar  ; 
le  chemin  qui  efi  à dr.  conduit  à Marckols- 
heim  autre  ville  ; à 3 I.  au  levant,  fur  la  route 
de  Bafle  à Strasbourg. 

Quittant  la  ville , on  tourne  à dr.  & en- 
fuite  à g.  en  laiffant  un  chemin  au  coude  & 
en  remarquant  une  grande  quantité  de 
noyers  à g.;  de-là  , on  apperçoit  bien  Ri- 
bauviller  & fes  trois  châteaux  ruinées  ; un 
peu  plus  loin  , on  fe  trouve  vis-à-vis  de  la 
ville  d’Oberberckheim à 3 q.  de  1.  à g.; plus 
loin  la  Commanderie  de  S. -Pierre  , avec  le 
ivill.  de  Tannenkirch  au-deffus,  dans  une 
gorge,  à la  g.  du  chemin  de  S.-Hypolite. 
Suivant  la  route  , on  laide  des  fauîes  à dr. 

des  noyers  à g.  en  tournant  à dr.  &;  en  re- 
marquant un  bois  au  milieu  de  la  prairie  à 
droite. 

Traverfant  une  prairie  qui  fait  partie  de  la 
grande  à dr.  ; on  voit  bien  Oberberckheim , 
avec  la  chapelle  de  S.-Maxirnin  à fa  g,  y fur 
le  chemin  de  Guemar. 

Un  peu  plus  loin , on  arrive  au  Péage»  . 
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C’eft  une  petite  maifon  à dr.,  avec  un 
chemin  ; vis  à-vis  à g.,  il  y a une  belle 
route  qui  conduit  à Oberberckheim  ; après 
le  péage , on  paffe  fur  un  pont  fous  lequel 
coule  la  petite  riviere  d’ Oberberckheim  qui 
eft  bordée  de  failles. 

Cent  loixante  pas  plus  loin,  on  trouve 
une  arche  , après  laquelle  on  traverfe  la 
plus  jolie  prairie  du  monde , avec  des  faules 
à g.  fk  à dr.  Regardant  le  long  de  la  côte  à 
g. , on  admire  les  belles  vignes  qui  fe  conti- 
nuent volontiers  depuis  Beffort  jufqu  a Lau- 
dan , 40  1. 

Quittant  la  prairie  , on  monte  une  pente 
douce  en  remarquant  le  moulin  de  Bruch  à 
dr. , au  milieu  des  prés , fur  un  bras  de  la 
riviere  ; il  dépend  de  la  Lorraine.  Le  bois  de 
Bill  eft  plus  loin  , traverfé  par  des  canaux  ôc 
par  la  route  de  Schlettftat  à Marcolsheim; 
le  fourage  que  l’on  retire  de  la  prairie  eft  de 
médiocre  qualité;  (0/2  entre  fur  les  terres  de 
Lorraine ). 

Regardant  à gauche,  on  voit  le  village  de 
Rofchwyr,  & au-deffus  celui  de  Roderen 
dans  la  gorge,  à la  g.  de  S.-Hypolite,  au- 
deffus  defquels  on  apperçoit  le  vieux  châ- 
teau de  Hohen-Konigsbrug  , fur  un  tertre 
extrêmement  élevé;  c’eft  le  même  qu’on  a 
vu  en  fortant  de  Colmar. 

Un  q,  de  1.  plus  loin  , on  trouve  un  puits 
à dr.  , après  lequel  on  paft'e  fur  un  pont 
bâti  fur  le  ruiffeâu  d’Eckenbach  qui  defeend 
d’un  hermitage  fttué  derrière  S.-Hypolite  , 
dans  la  gorge  ; il  eft  bordé  de  faules. 

Quittant  le  pont,  on  tourne  à dr.,  après 
lequel , on  trouve  le  chemin  de  S.-Hypolite , 
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que  Ton  voit  à une  petite  1.  au  couchant , au 
pied  des  montagnes. 

S.-Hypolite  efl  une  petite  viîïe  de  Lor- 
raine enclavée  dans  l’Alface  , Diocèfe  de 
Strasbourg,  Cour  Souveraine  de  Nancy, 
Bailliage  de  S.-Diez  , & Siège  d’une  Pré- 
vôté Royale  , à 2 petites  1.  au  fud-ouefï  de 
Schîettfiat , à 3 1.  au  Levant  de  Ste-Marie- 
aux-Mines,  à 8 de  S.-Diez,  prefqu’aumême 
point  de  Ste. Marie  ; à 5 &C  d.  au  nord , 
prefque  fur  la  même  méridien  de  Colmar; 
à 1 5 un  q.  au  fud-ouefl  de  Strasbourg. 

On  y remarque  une  églife  paroifïïale  , une 
chapelle  , un  petit  Hôpital  l’hermitage  de 
Ste.-Croix  hors  de  la  ville  ; le  château  eft 
fur  le  penchant  de  la  montagne  de  Ste.-Hy- 
polite  qui  s’abaifie  au  midi  ; c’efl  un  vigno- 
ble confidérable. 

Le  Dauphin,  fils  de  Charles  VII,  ayant 
pris  la  ville  en  1 444  ; les  Allemands  la  repri- 
rent après  fon  départ , la  ravagèrent  avec  la 
vallée  de  Liepvre  celle  de  Ste.- Marie- 

aux-Mines  ; elle  fut  cédée  au  Duc  de  Lor- 
raine en  1718  par  le  traité  de  Paris. 

Les  mines  de  Charbon  de  terre  deS.-Hy- 
polite  furent  découvertes  en  1747;  elles 
font  abondantes  & de  bonne  qualité. 

Le  marché  s’y  tient  une  fois  par  femaine  ; 
une  foire  le  13  Janvier,  le  2 Mai,  le  25 
Juillet  ôc  le  22  Septembre. 

Quittant  le  chemin  de  S.-Hypolite , on 
admire  le  beau  coteau  de  vignes  le  long 
des  Voges,  avec  le  vieux  château  de  Ho- 
hen-Konigsbrug , fur  un  tertre  qui  s’élève 
en  pain  de  fucre,  au-deffus  des  Voges;  à 
dr. , on  voit  les  prairies  qui  dépendent  de 
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S.-Hypolite  , appeilées  Riettes t 

Sortant  des  terres  de  Lorraine  , on  tourne 
à dr.  en  montant  une  pente  douce  &c  en 
quittant  la  prairie  ; étant  au  haut,  on  laide 
un  chemin  à g.  en  tournant  fort  à g.;  étant 
vis-à-vis  une  remife  à 50  toifes  à g. , onap- 
perçoit  bien  Ste.-Hypolite , avec  le  chemin 
de  Ste.-Marie  au-delTus  , qui  traverfe  les 
Voges. 

Un  peu  plus  loin  , on  tourne  à dr.  en  re- 
marquant à g.  le  vill.  d’Orfchweiüer  entouré 
de  plufieurs  chapelles;  le  vieux  château  eft 
au-deflus. 

Quelques  toifes  après , on  trouve  une 
arche  après  laquelle  on  tourne  à g.  en  tra- 
verfant  une  prairie  arrofée  à dr.,  par  un  bras 
deTIll. 

Après  avoir  côtoyé  des  failles  & un  foffé 
à g. , on  fe  trouve  au  chemin  du  vill.  de 
Kintzheim  , que  Ton  voit  à 3 q de  1.  à g.  , 
avec  le  Châtenois  à fa  dr.,  à l’entrée  delà 
vallée  de  Liepvre  & de  Ste.-Marie-aux- 
Mines. 

Tournant  à dr. , on  paiTe  devant  un  folle 
plein  d’eau  entouré  de  failles  qu’on  pren- 
droit  pour  un  petit  bois. 

Tournant  à g.,  on  remarque  un  ruifleaii 
bordé  de  fauîes  au  milieu  d’une  belle  plaine  , 
en-  deçà  d’un  joli  coteau  couvert  de  vignes , 

! avec  un  hermitage  au-defïus  de  Kintzheim, 
fur  les  montagnes. 

Tournant  à drt , on  va  palier  devant  une 
juflice,  après  lequel  on  trouve  deux  tilleuls, 
en  remarquant  un  moulin  à dr. , & plus  loin 
N.  D.  des  Neiges  au  milieu  des  bois  de  J’Ill. 
Regardant  à g. , on  voit  bien  le  gros  bourg 
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de  Châtenois  à rentrée  de  la  vallée  , au  bas 
des  montagnes  , & plus  loin , fur  la  monta- 
gne oppofée  à celle  de  Châtenois,  on  voit 
le  chemin  de  Ramfiein  avec  celui  â’Ortem- 
burg. 

Un  peu  plus  loin,  on  pâlie  devant  une 
tuilerie  à 30  toifes , derrière  laquelle  fe 
trouve  une  redoute  ; le  chemin  vis-à-vis  à 
g»  conduit  à Ste. -Hypolite  ; après  la  tuilerie, 
on  laifte  un  chemin  qui  va  à la  ville  de 
Schlettftat. 

Un  peu  plus  loin  , on  pafte  devant  une 
maifon  à dr. , en  face  de  la  route  de  S.-Hy- 
polite  , qui  eft  à g. , avec  une  corderie. 

Quittant  cette  maifon,  on  côtoie  des  pa- 
liflades  qui  jentourent  des  jardins  à g. , au 
milieu  defquels  on  remarque  de  beaux  vui- 
des-bouteilles. 

Tournant  a g.  & enfuite  à dr. , on  laifte  le 
chemin  de  Kintzheim  à g. 

Arrivez  au  Roi  de  Pologne . 

C’eft  une  grofte  auberge  bâtie  à g.  de  la 
route  ; un  peu  plus  loin , on  fe  trouve  au 
carrefour  de  la  route  de  Ste.-Marie-aux- 
Mines,  & de  S.-Diez  , petite  ville  à 10  1.  au 
couchant  ; vis-à-vis  , il  y a celle  qui  conduit 
à Schlettfiat.  
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Scklettjtat  ou  Schelefladt , petite  ville  & 
Gouvernement  de  place  de  la  Haute  Aiface, 
{ituée  fur  la  rive  g.  d’un  canal  de  l’ill , qui 
fe  réunit  avec  d’autres  un  peu  au-deffous, 
à 1 1 1.  & d.  au  fud-ouejl  de  Strasbourg,  à 
5 1 & d.  prefqu’au  nord  de  Colmar  , &c. 
C’eft  le  iiége  d’une  préture  , oc  la  ville  fe 
choifit  elle-même  fes  Magiftrats,  qui  font 
Sous-Préfe&eurs  d’Alface.  Cette  ville  eft 
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fortifiée  par  de  bons  bafiions  6c  des  marais 
impraticables  ; fes  murailles  font  percées  de 
trois  portes , celles  de  Strasbourg , de  Col- 
mar &c  du  Rhin. 

Son  églife  paroifiiale , dédiée  à S. -George, 
étoit  autrefois  Collégiale  , & i’Ele&eur  de 
Cologne  a toujours  confervé  le  titre  de 
Prévôt  de  la  Collégiale  de  S,-George  de 
Schlertftat,  c’eft  pour  cette  raifon  que  le 
chœur  6c  le  jubé,  qui  viennent  d’être  faits  à 
neuf,  font  des  deniers  de  ce  Prince.  On  re- 
marque dans  cette  églife  le  bœuf  qui  fonne 
l’heure  , 6c  l’Ange  qui  lui  donne  un  coup  de 
fouet  pour  le  faire  retirer. 

Outre  cette  paroifte  , on  remarque  un 
Prieuré  comme  à Colmar  ; des  Jacobins , des 
Récolets,  des  Capucins,  un  Couvent  de 
filles  , un  Hôpital  militaire  6c  un  bour- 
geois ; de  belles  cazernes  & une  grande 
place  plantée  ; l’Etat-Major  eft  compofé 
d’un  Gouverneur , d’un  Lieutenant  de  Roi 
6c  d’un  Major. 

Les  principales  auberges  de  Schlettftat, 
font  le  Bouc  6c  la  Clef  d?  Or. 

Le  marché  fe  tient  le  mardi  6c  le  vendredi  ; 
le  premier  eft  confidérable  en  bled  , 6c  le 
fécond  en  beftiaux;  il  y a quatre  foires  par 
an  ; les  principales  arrivent  le  20  Août  6c  le 
20  Novembre. 

\A  5 1.  au  couchant  de  Schlettftaf , on  trouve 
S te  .-Marie- aux- Mines , remarquable  par  fes 
mines  d’argent,  chef-lieu  du  Val  de  Liep- 
vre  , Diocèfede  S.  Diey  ; c’eft  le  fiége  d’une 
Prévôté  Royale  pour  la  ville  feulement , 6c 
les  Sentences  fe  relevent  au  bailliage  de 
S.-Diez,  ville  à 4 1.  ; on  y fuit  des  ufages 
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La  fonderie  6c  la  laverie  des  mines  font 
au~deffus  de  Ste.-Marie. 

Suite  de  la  Route . 


Quittant  la  route  de  Ste.  Marie-aux-Mines 
Sc  celle  qui  va  à la  porte  de  Colmar,  paffe 
le  long  d’un  chantier  de  bois  , après  lequel 
on  trouve  la  polie.  C’eft  une  jolie  maifon 
nouvellement  bâtie  à g.  ; un  peu  plus  loin  , 
on  arrive  fur  un  pont  fous  lequel  coule  la 
riviere  de  Lebure , qui  paffe  à Ste.-Marie- 
aux- Mines.  Ses  eaux , qui  font  ordinairement 
très-claires , deviennent  dans  le  tems  des 
inondations,  rouges  comme  du  fang  de 
bœuf. 

Après  le  pont,  on  trouve  un  jardin  à g.  J 
au  milieu  duquel  il  y a un  beau  pavillon 
avec  une  belle  allée  en  face  ; elle  eft  bordée, 
de  charmille  à dr. , avec  le  ruiffeau  qui  la 
côtoie.  Suivant  la  paliffade  qui  fépare  le 
jardin  de  la  route  ; on  remarque  la  ville  à dr. 
avec  fes  fortifications  qui  la  côtoie  en  tour- 
nant du  même  côté. 

Un  peu  plus  loin,  on  tourne  fort  à g.  en 
arrivant  aux  vignes  de  la  ville,  que  l’on  tra- 
verse en  remarquant  un  joli  belvédar  au 
milieu  d’un  jardin  entouré  de  vignes  ; la 
route  fait  des  finuofités  : on  voit  bien  la 
gorge^de  la  vallée  de  Ste.-Marie  à g. , avec 
les  châteaux  ruinés. 

Après  les  vignes , on  fe  trouve  au  carre- 
four de  deux  chemins,  & devant  un  calvaire 
dont  la  croix  eft  de  bois  , plantée  à dr. , à 
l’angle  du  chemin  ; après  cette  croix,  on 
paffe  fur  une  arche. 
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Quittant  l’arche  , on  côtoie  des  jardins 
après  lefquels  on  arrive  à la  Maifon  Rouge . 

C’eft  une  groffe  auberge  bâtie  à dr. , à la 
fourchette  de  la  route  qui  va  à la  ville  par 
la  porte  de  Strasbourg. 

Après  l’auberge , on  prend  à g.  en  laiffant 
la  route  de  la  ville  à dr. , après  avoir  paffé 
le  long  de  deux  jardins  à g. , on  trouve  un 
chemin  qui  côtoie  la  riviere  & les  failles,  & 
une  pareille  à dr. , après  lefquels  on  paffe  fur 
un  pont  oii  coule  un  bras  de  la  riviere  de^ 
Giefen.  De  de  fins  le  pont , on  remarque  que 
la  riviere  efl  alignée  aux  deux  vieux  châ 
teaux  qui  font  à la  droite  de  Châîenois,  & 
de  la  gorge;  le  premier,  c’eff  Ramfiein , & 
l’autre  d? Or tembur g. 

Un  peu  plus  loin,  on  arrive  fur  un  pont 
de  quatre  arches,  fous  lequel  paffe  la  maî- 
treffe  branche  de  la  riviere  de  Giefen , con- 
fidérabîe  dans  la  fonte  des  neiges;  elle  eû 
formée  d’une  partie  des  eaux  de  la  riviere 
qui  paffe  à Ste.-Marie-aux-Mines  , & d’une 
partie  de  celles  du  Milbach , que  l’on  dé- 
tourne , furtout  le  Le  b ure  , pour  éviter 
l’inondation  dans  Schletîilat. 

Quittant  le  pont,  on  paffe  devant  la 
chapelle  de  N.  D. , en  face  de  laquelle  il  y 
un  gros  tilleul , avec  un  chemin  à g.  & un 
à dr.  qui  côtoie  les  faules.  ( On  entre  dans  la 
baffe  Alface  ). 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  à la  four- 
chette de  la  route  de  Saverne , par  Mois- 
heim  , belle  &C  toujours  bordée  de  vignes  à 
g.  ; à une  petite  diflance,  il  fe  détache  à fa 
g.  un  chemin  qui  va  à Dambach,  que  l’on 
voit  ; le  vill.  de  Shceiweiiler  eff  à g. 
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Quittant  la  fourchette , on  prend  à dr.  , 
en  remarquant  des  vignes  à 20  toiles  à g. , 
6c  une  grande  quantité  de  faules  à dr.  Sui- 
vant une  route  charmante  , on  voit  la  ville 
i de  Dambach  à 1 1.  à g.  Regardant  à g. , le 
- clocher  qu’on  apperçoit  à l’extrémité  d’une 
petite  hauteur  couverte  de  vignes  , précifé- 
ment  au  nord  , c’ed  celui  d’Effig  ; à fa  g.  , 
on  voit  le  vill.  de  Noîhalden  , au-deifus 
celui  d’Ittersweiiler , & plus  loin  le  vieux 
chateau  & Andlau  ; celui  de  Lansperg  eft 
une  d.  î.  au-delà  ; tous  les  deux  font  des 
| tertres  élevés  en  pain  de  lucre  qui  dominent. 

Arrivé  vis-à-vis  une  croix  à dr. , on  fe 
trouve  au  levant  des  châteaux  de  Ramiiein 
6c  d’Ortemburg  , que  l’on  voit  à g.  ; un  peu 
I plus  loin  , on  fe  trouve  vis-à-vis  un  bois  à 
60  t.  à g.  en  tournant  à dr.  Regardant  à dr.  9 
I on  apperçoit  les  montagnes  noires  au-deffus 
des  bois  ; arrivé  à la  fin  du  bois,  on  apper- 
çoit  la  ville  de  Dambach. 

||  Côtoyant  un  autre  bois  à dr. , éloigné  de 
50  îoifes  , on  va  palier  fur  un  pont  d’une 
1 arche  bâtie  fur  un  bras  de  la  riviere  de  Mil- 
bach,  qui  feroit  plus  confidérable , fi  elle 
n’étoit  partagée  avec  la  Giefen  6c  avec  la 
; « Scheer.  Dix  pas  après  le  pont , on  laifie  une 
chapelle  à dr. , en  tournant  fort  à g.  ; après 
avoir  laifie  le  chemin  du  vill.  d’Ebersheim 
à dr. , on  voit  du  même  côté  un  bois  à i©o 
toifes,  6c  un  autre  derrière,  traverfé  par  la 
riviere  d’Ill. 

Un  peu  plus  loin,  on  tourne  fort  à clr.  en 
i laifianî  deux  noyers  au  coude  à g.  plantés 
à l’angle  de  la  route  de  Nancy  , par  Raon- 
l’Etape  : elle  palfe  à Ste.-Marie-aux-Mines. 
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i Arrivez  kEberskeim * . . 

J PafTanî  à l’extrémité  du  vil!.  6c  devant  le 
| Bœuf6c  le  Soleil  Or, gxoKts  auberges  à dr.  ; 

| on  remarque  entre  les  deux  une  croix  plan- 
tée à l’angle  d’une  rue,  avec  un  pont  au 
| commencement  ; elle  traverfe  le  vill.  qui  efl: 
conlidérable  , fltué  au  confluent  d’un  bras 
de  la  Milbach,  qui  fe  partage  en  deux  3 q. 
de  }.  auparavemt  pour  former  la  Scheer , 6c 
de  la  riviere  de  Milbach  , qui  fe  jette  dans 
rill;le  clochers  d’Ebersheim  eft  un  des  beaux 
des  environs. 

Quelques  toifes  plus  loin  , on  trouve  la 
Fleur-de-Lys  , grotte  auberge  à l’angle  de 
laquelle  fe  trouve  le  chemin  4 Ebers-Munf- 
ter , Abbaye  que  l’on  voit  ; vis-à-vis  à g. , il 
y a un  chemin  qui  conduit  à Dambach  , 
éloigné  d’une  L 6c  d.  ; fon  commerce  efl  en 
vin  ; le  vieux  château  de  Eernflein  efl:  à fa 
g.  fur  un  tertre. 

Deux  cens  toifes  plus  loin , on  voit  un 
moulin  à dr. , 6c  plus  loin  le  clocher  du  vill. 
6c  le  portail  de  la  belle  Abbaye  d’Ebers 
Mufler,  décoré  de  deux  tours,  avec  un  clo- 
cher au  milieu. 

1 Regardant  à g.,  on  admire  les  vignobles 
6c  la  ville  de  Dambach , avec  Péglife  de 
S.-Sébaftien  à fa  dr.  , Blienschv/eiller  & 
Nothalden  , dans  la  gorge,  6c  plus  loin  Ber- 
\ nardweiiler  en-deçà  des  bois  d’Andlau  ; les 
I montagnes  que  l’on  voit  a leur  dr. , de  au- 
S defllis  de  Dambach,  font  remplies  de  car 
i rieres  d’ardoifes  ; à dr. , on  voit  l’Abbaye  à 
1 travers  l’avenue  qui  va  aboutir  au  moulin. 

1 Un  peu  plus  loin , on  trouve  la  route  qui 
f conduit  à Ebers-Munjler  6c  à l’Abbaye  de 
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Bénédièlins  , fondée  par  Sigisbert.il , fous 
l’Epifcopat  de  S.-Arbogajle  , Evêque  de 
Strasbourg.  Son  Abbé  ell  régulier,  Ôc  fes 
revenus  font  confidérables. 

Après  le  chemin  de  l'Abbaye  * on  va 
palier  fur  une  arche,  après  laquelle  , on. 
trouve  une  croix  &;  un  poteau  où  eft  atta- 
chée la  dé'fenfe  de  la  chafle  au  nom  de  l’Evê- 
que de  Strasbourg  ; l’avenue  finit  à dr. 

Quittant  la  croix,  on  tourne  à dr.  en  re- 
marquant la  foret  d’Obervald  à g.  , & le 
commencement  d’un  bois  à dr.  ; 20  toifes 
plus  loin , on  pâlie  devant  une  jufiice  à g. , 
en  laifiant  du  même  côté  le  chemin  de  Dam- 
bach , qui  pâlie  dans  la  forêt , en  traverfant 
la  riviere  de  Scheer  ; de-là,  on  voit  bien 
l’Abbaye  avec  fes  deux  tours  & fon  clo- 
cher ; celui  de  la  paroifie  ell  à leur  dr.  Le 
terrein  monte  un  peu. 

Tournant  à g , on  côtoie  le  bois  à g.  ; à 
100  toifes,  il  ell  traverfé  par  la  riviere  de 
Scheer  qui  fe  partage  en  deux  bras  ; arrivé 
vis-à-vis  un  gros  noyer  , avec  un  chemin  à 
g. , on  tourne  à dr.  ; la  vue  efl  bornée  au 
levant  à dr.  par  les  montagnes  noires  , 6c  au 
couchant  par  les  Voges. 

Une  d.  1.  plus  loin  , on  tourne  à g.  en 
laifiant  un  chemin  au  coude , & une  croix 
vis-à-vis  à dr. 

Arrivez  à Kogenheim 

Paffant  à l’extrémité  du  vill. , on  trouve 
après  laquelle  on  pâlie  devant 
dr.  , vis-à-vis  laquelle  il 
y a un  chemin  ol  un  clos. 

Tournant  à dr.,  en  demi-cercle  , on  laiffe 
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des  jardins  à dr.  3 avec  un  folle  qui  côtoie 
la  route  ; étant  à la  derniere  maifon  , qui 
ed  une  auberge  à dr. , on  prend  à g.  en  laif- 
fant  une  rue  du  même  côté  avec  un  pont  au 
commencement,  après  lequel  on  voit  une 
chapelle  &C  une  croix. 

Dix  toifes  plus  loin , on  tourne  à dr. 
avant  d’arriver  devant  une  croix  de  pierre  , 
avec  un  Chrid  pôle  en  1734,  de  laquelle 
on  apperçoit  l’églife  d’Edig  par-defl'us  les 
bois  de  la  forêt  de  Rifch. 

Quelques  toifes  après  la  croix  , on  tourne 
à g»  &c  ci  dr.;  io  toifes  plus  loin,  on  trouve 
line  marre  à l’angle  d’un  chemin  à g. 

Arrivez  au  grand  chemin  6c  vis-à-vis  Se 

tnersheim.  

Ce  gros  viîl. , qui  ed  long , ed  fur  la  rive 
gauche  de  la  riviere  del’Ill,  fur  laquelle  il 
y a un  moulin  ; les  maifons  font  à 60  toifes 
de  la  route  ; vis-à-vis  à dr. , il  y a une  croix 
à l’angle  d’un  chemin. 

Un  peu  plus  loin , on  paffe  le  long  d’un 
jardin  à dr. , après  lequel  on  trouve  la  cha- 
pelle de  S.- Vindelin 

Cette  chapelle  ed  grande  bâtie  à dr. 
l’angle  d’un  chemin  avec  un  puits  en  face. 

Quittant  le  chapelle  , 011  tourne  à g.  & 
enfuite  à dr.  ; quelques  toifes  plus  loin , on 
remarque  à dr.  la  prairie  arrofée  par  l’Iil , 
en-deçà  des  bois  ; à g. , on  voit  la  forêt  de 
Rich , qui  jointe  à celle  d’Obervald , forme 
un  bois  d’une  1.  & d.  de  longueur , fur  1 100 
toifes  de  largeur. 

Tournant  à g. , à dr;  & à g. , on  traverfe 
des  pafquiers  ; après  avoir  paü'é  fur  une 
arche  , on  tourne  à dr.  & à g. , en  remtr- 
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quant  le  y 111.  d’Hiittenheim  , avec  la  eha 
pelle  du  chapitre  à dr. , fur  la  rive  gauche 

de  nu. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  devant 
une  croix  à g.  plantée  à l’angle  d’un  chemin. 
Vis  à vis  à dr. , il  y en  a un  autre  qui  va  à 
la  chapelle  &c  au  vill. 

Quelques  toifes  après , on  tourné  à dr. 
pour  arriver  au  chemin  vis-à-vis  d'Hiit- 
tenheim,  gros  & long  vill. , avec  un  Cha- 
pitre dont  on  voit  Péglife  &C  les  bâtimens 
confidérables  nouvellement  bâtis  ; l’églife 
de  la  paroiffe  eft  plus  loin. 

Quittant  le  chemin  d’Hiittenheim , on  re- 
marque des  noyers  à dr. , fous  lefquels  il  y 
a des  croix  plantées  au  bord  de  la  prairie  ; 
un  peu  plus  loin  , on  trouve  à g. , le  chemin  j 
du  vill.  d’Epfhg;  il  paffe  au  pied  des  gros  . 
noyers  que  Ton  voit  en-deçà  du  bois.  Cent 
toifes  plus  loin,  on  tourne  fort  à dr.  en  re- 
| marquant  la  ville  de  Benfelden , avec  un 
gros  bâtiment  en-deçà  qui  renferme  des 
moulins.  Regardant  à g.  , on  apperçoit  le 
vill.  de  Kertzfelden  à une  d.  1. , & plus  loin 
à fa  dr.  Weffhaufen,  &c.  fur  la  riviere  de 
Scheer  ; le  château  de  Holtzenbat  eft  à 3 q. 
de  1.  au-deffus  de  Kertzfelden. 

Un  peu  plus  loin  , on  tourne  à g.  & à dr. 
avant  d arriver  à un  chemin  qui  va  à la  ville 
de  Benfelden,après  lequel  on  trouve  des  jar- 
dins bordés  de  haies  &:  remplis  d arbres  à g. 

Arrivez  à côté  de  Benfelden  ou  Benfeld . . 

Petite  ville  de  la  Baffe  Alface  , fur  la  rive 
gauche  de  l’Ill,  à 7 1.  & d.'aù  fud-fud-oueft 
de  Strasbourg  ; à 3 1.  & d,  au  levant  d’And- 
lau,  ïoaufud  fud-ejl  de  Colmar,  Diocèfe 
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de“Stra$bourg,  Confeil  Souverain  & Inten- 
dance d’Aiface  , le  fiége  d’un  Bailliage  qui 
renferme  46  paroiiïes. 

Anciennement  les  Evêques  de  Strasbourg , 
à qui  elle  appartient,  y avoient  un  château 
qu’ils  avoient  pris  plaifir  à embellir  ; les  Lor- 
rains s’en  étant  emparés  en  1 592  durant  les 
I guerres,  de  Strasbourg;  ils  commencèrent 
h l’année  Suivante  à s’y  fortifier.  En  1621  , 
| les  fortifications  furent  encore  augmentées 
| par  l’Archevêque  Léopold  d’Autriche  , qui 
§ avoit  été  Evêque  de  Strasbourg.  Les  Suédois 
1 s’étant  rendus  maîtres  de  cette  place  en  1632, 
| y firent  de  nouveaux  travaux  &C  la  garde- 
| rent quelque  tems;  mais  par  la  paix  de  Wefl- 
phalie,  il  fut  réglé  qu’après  la  refiiîution  de 
Benfelden  d féglife  de  Strasbourg , on  raferoit 
les  fortifications  , &c  qu’il  ne  pourroit  y 
avoir  aucune  garnifon , non  plus  qu’à  Sa- 
verne  & autres  lieux  qui  eurent  le  même 
fort.  Le  droit  du  péage,  qui  s’apperçoit  fur 
la  riviere  , appartient  au  Seigneur. 

Après  les  jardins  à g.  , on  trouve  du 
même  côté  la  route  d 'Jndlau  , ville  fur  les 
confins  de  la  Haute  & de  la  Bafie  Alface , 
I Diocèfe  de  Strasbourg,  Confeil  &c  Inten- 
1 dance  d’Alface , terre  du  Direéloire  de  la 
Moblefie  immatriculée. 

Elle  efi:  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  ri- 
viere d’Andîaii , qui  fait  tourner  une  grande 
quantité  de  moulins  & de  Scieries  en  face  de 
la  ville  ; à 8 1.  & d.  au  fud-omjï  de  Stras- 
bourg ; à 3 1.  & d.  au  levant  de  Benfelden, 
& à 4 1.  au  nord  de  Schelttftat  ; il  y a une 
ancienne  Abbaye  de  chanoinefies , fondée 
vers  l’an  880 , par  Ste.-Richarde,  fille  d’un 
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Roi  d’Ecoffe  &£  femme  de  l’Empereur  Ch2r- 
les-le-Gras. 

La  Communauté  de  cette  Abbaye  eû 
compofée  de  l’Abbeffe  , qui  eft  Princeffe 
d’Empire:  elle  eiï  mandée  aux  Dietîes,  & 
de  douze  Chanoineffes  , qui  font  les  mêmes 
preuves  de  nobleffes  que  dans  les  autres 
Collèges  d’Allemagne.  Le  revenu  de  cette 
maifon  eft  confidérable.  La  ville  eft  entre 
l’Abbaye  & la  ParoifFe  S.-André. 

Le  commerce  d’Andlau  confiée  en  vins, 
bois  , planches  de  fapins  &£  autres  qu’on  des- 
cend des  montagnes , &:  en  ardoifes  qu’on 
exploite  de  l’autre  côté  de  la  forêt  d’An* 
dlau. 

La  ville  de  Baar  cil  à 1 1.  au  nord-ejl  de 
l’Abbaye. 

Suite  de  la  Route, 

Quittant  la  route  d’Andlau  à g. , celle 
de  la  ville  de  Benfelden  à dr. , avec,  une 
marre,  on  pafle  le  long  d’un  jardin  & de- 
vant la  pofle  aux  chevaux  , belle  maifon  à g. 
j vis-à-vis  laquelle  il  y a des  clos  remplis  d’ar- 
bres à dr. 

Tournant  à g.  & à dr. , on  arrive  devant 
une  auberge  à dr.,  bâtie  à l’angle  d’un  che- 
min qui  conduit  à la  ville  ; il  y a un  gros 
| noyer  à g. 

Quittant  l’auberge,  on  tourne  à dr.  en 
côtoyant  des  jardins  ; un  peu  plus  loin  , on 
| tourne  fort  à g.  en  laiffant  une  croix  au 
1 coude , avec  un  chemin  qui  côtoie  des  clos, 
bordés  de  haies. 

Apres  les  clos  de  Benfelden,  on  tourne  à 
I g.  eh  remarquant  la  chapelle  dç  S.-Antoine, 
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bâtie  à dr. , au  bord  des  arbtes , de  l’autre 
côté  de  la  riviere  d’Ill , fur  le  chemin  qui  va 
joindre  la  route  de  Balle  à Strasbourg,  par 
Neu-Brifach. 

Etant  vis-à-vis  îa  JuRice  plantée  à g. , on 
fe  trouve  au  chemin  6c  en  face  du  hameau 
d’Elle  6c  du  Couvent  des  Récolets , litués 
fur  la  rive  droite  de  l’ill , au  milieu  d’une 
prairie  entourée  de  bois. 

Quittant  la  JuRice , on  tourne  à g.  en  re- 
marquant du  même  côté  le  vill.  de  WeRau- 
fen  à une  d.  1.  ; le  château  d’Holîzenbat  eR 
plus  loin  entre  les  bois  ; la  route  eR  plantée 
de  noyers. 

Arrivez  à Sand, 

Ce  vill. , qui  eR  une  fuccurfale , eR  à la 
dr.  de  la  route , fur  laquelle  il  n’y  a qu’une 
greffe  auberge  à dr. 

Après  cette  auberge,  on  trouve  une  croix 
à l’angle  du  chemin  , bordé  de  noyers , du 
vill.  de  VeRhaufen,  que  l’on  voit  ; celui  à 
dr.  va  au  vill.  de  Sand. 

Quittant  le  vill.,  on  apperçoit  à dr.  les 
maifpns  du  ham.  d’Heifferen  , entouré  d’un 
petit  bras  de  l’Ill,  riviere  qui  côtoie  le  bois 
qui  eR  au-delà  ; le  Rhin  eR  z 1.  plus  loin. 

Un  peu  après,  on  tourne  à dr. , à g.  & 
fort  à dr.  en  remarquant  le  château  de  Verth 
à dr. , avec  un  moulin  à la  g.  d’Heifferen  , 
au  milieu  d’une  IRe,  fur  la  gauche  de  la 
riviere. 


Arrivez  à Mat{enhelm.  .......... 

Paffant  à l’extrémité  de  ce  vill. , on  voit 
auparavant  une  maifon  feule  à dr.  avec  un 
chemin,  Verth  6c  fon  moulin. 

Avant  la  première  maifon  à g. , il  y a le 
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1 chemin  de  Wefihaufen  ; îe  vill.  de  Matzen- 
heim  eft  entouré  de  noyers. 

Traverfant  cet  endroit,  on  pafïe  devant 
îa  Couronne  à g. , & le  Soleil  £ Or  à dr. , au- 
| berges  ; l’églife  eft  à dr. 
j Sortant  de  Matzenheim , on  paffe  fous  de 
beaux  noyers  en  remarquant  à g.  ’Weflhau- 
fen  & le  château  d’Holtzenbat , 6c  plus  loin 
WalfF,  Bourgheim;  à leur  g.  Baar,  6c  tous 
les  endroits  fitués  le  long  des  Voges,  6c 
remplis  de  vignes.  L’ancien  château  que  l’on 
voit  au-defïus,  fur  un  tertre  en  pain  de 
fucre , ç’eft  celui  de  Lansperg  ; le  Couvent 
des  Prémontrés  àzS>-Otille  efl  à fa  dr. 

Regardant  à dr.  de  îa  route,  on  voit  le 
vill.  6c  le  château  d’Qfthaufen  à la  g.  de  Flil , 
après  avoir  paffé  devant  un  poteau  , on 
trouve  le  chemin  qui  y conduit  ; de-là  , on 
apperçoit  Verth  dans  les  arbres  à dr. , 6c  à g. 
le  vill.  d’Uttenheim  , ou  Wttenheim. 

Arrivé  au  chemin  & vis-à-vis  d’Oilhau- 
fen,  vill.  à i q.  de  1.  à dr.  ; on  y remarque 
le  château  à fa  dr. , caeB>à-dire  au  midi , 6c 
la  chapelle  de  S.-Wollfgang  au  point  op~ 
pofé,  avec  un  petit  bois,  fl  y a des  hùîs 
dans  cet  endroit. 

Quittant  le  chemin  6c  îe  puits  qui  efl  à 
l’angle  , on  trouve  un  chemin  à g.  de  Boi- 
! fenheim  , 6c  un  fenîier  à dr. , après  lequel 
on  paffe  devant  une  Juflice  plantée  à g.  en 
1776,  auprès  de  deux  noyers;  on  voit  îe 
petit  bois  de  Log , à la  g.  du  vill.  d’Oflhau- 
fen  , derrière  lequel  coule  FUI. 

Un  peu  plus  loin , on  trouve  le  grand 
chemin  qui  conduit  à la  ville  à'Erjlein  , que 
Fon  voit  à dr. , avec  fon  haut  clocher  terminé 




au  Nord-eft. 


rnmms 


S 7^  Route  de  B effort  à Strasbourg . 

par  une  fléché  ; vis-à-vis  à g. , il  y a unef 
croix  & un  puits  féparé  par  le  chemin  d’O- 1 
berenheim  , il  paffe  à Scheffersheirn  , vill.  à 
1 q.  de  1.;  il  y a une  croix  à l’angle. 

Lrdein  ed  une  petite  ville  dtuëe  fur  la 
rive  g.  de  l’Ill , qui  arrofe  une  belle  prairie 
bordée  au  levant  par  un  bois  , Diocèfe  de 
Strasbourg  , Çonfeil  Supérieur  & Inten- 
dance <f  Aiface.  Il  y a une  bîanchiflerie  , le 
marche  s’y  tient  le  mercredi. 

Le  commerce  fe  fait  en  bled,  fourages , 
tabac,  bediaux,  &c. 

1 raverfantune  belle  plaine  fertile  en  bled, 

§ on  laide  plufteurs  chemins  à g.  & à dr.  en 
S remarquant  le  clocher  de  Schelfersheim  à g., 

| & la  fléché  d’Erdein  à dr.  ; un  peu  plus  loin  , 

I on  laide  un  gros  orme  planté  à dr. , après 
lequel  il  y a un  puits  auprès  d’un  autre 
orme,  à l’angle  d’un  chemin;  la  route  ed 
direfte  à 1 eglife  de  S.  Ludan  que  l’on  voit, 
avec  Northaufen  en-deçà.  * 

Un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  vis-à-vis 
Northaufen  & au  chemin  qui  y conduit  ; il 
| y a deux  églifes  , S.-Michel  & S.-Martin.  Cet 
| endroit  ed  fitué  avec  le  ham.  de  l’Au , fur  la 
rive  gauche  de  FIJI,  que  l’on  pade  fur  un 
pont  ; la  route  de  Strasbourg  à Bade  ed  une 
d.  1.  plus  loin , en-deçà  du  Rhin. 

Arrivé  vis-à-vis  Limersheim  , que  Fon 
voit  au  milieu  des  noyers , à 1 q.  de  1. , on 
remarque  des  failles  qui  bordent  la  riviere 
de  Scheer , qui  touche  prefque  la  route  ; il 
y a un  pont  de  pierre  ; une  peu  plus  loin  , 
on  apperçoit  le  vill.  d’Hindisheim  avec  fan. 

I chateau  au-delà  de  la  riviere  bordée  de 
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touffes  de  bois  tk  d’arbres  qui  la  côtoie  * il 
y a un  moulin  à dr. 

Arrivez  à S.  Lu  dan , ou  Scheerkirch . . . <, 

Avant  d’être  vis-à-vis  l’églife  de  S.  Lu- 
dan  9 on  defcend  une  pente  douce  en  re- 
marquant le  gros  vill.  de  Scheerkirch  à dr.  * 
fur  la  riviere  de  l’ill  , parmi  les  arbres. 

Au  bas , on  fe  trouve  en  face  de  F Etoile 
d'Gr , bâtie  à dr.  à côté  d’une  marre  à l’an- 
gle du  chemin  qui  conduit  au  vill.  ; derrière 
l’auberge , on  voit  l’églife  de  S.  Ludan  feule 
au  milieu  du  cinïetiere  éloigné  du  vill.;  il 
y a deux  beaux  tilleuls  &c  un  puits  en  face 
qui  fert  comme  ceux  qu’on  a vu  abreuver 
les  chevaux  des  Rouliers* 

Un  peu  plus  loin  , on  paffe  fur  un  pont 
de  deux  arches  bâti  fur  la  riviere  deScheer 
bordée  de  faules. 

Quittant  le  pont,  on  tourne  un  peu  à g. 
en  côtoyant  des  faules  & des  prés  à dr.  & à 
g. , après  lefquels  on  trouve  un  chemin  à g. 
avec  des  gros  faules  en  remarquant  le  gros 
vill.  &c  le  château  d’Hindisheim,  avec  deux 
chapelles. 

Un  peu  plus  loin  , on  laiffe  un  chemin  à 
g. , avec  une  remife  6c  des  faules  en  cô- 
toyant des  haies  qui  bordent  un  ruiffeau  6>c 
des  prés,  après  lefquels  onfe  trouve  auprès 
d’une  croix  entourée  de  quatre  tilleuls. 

I Quelques  toifes  plus  loin  , on  fe  trouve 
! vis-à-vis  un  poteau  pofé  à l’angle  d’unche- 
■min  à dr. , qui  conduit  au  château  que  l’on 
voit,  dans  lequel  il  y a des  bains;  à fa  g 
on  voit  le  vill.  d’khtersheim , tous  les  deux 
! fur  la  g.  d’un  bras  de  l’Ill  , en-deçà  d’un 
; bois- 
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Admirant  ia  belle  plaine  fertile  en  bled  , 
on  tourne  un  peu  à dr.  Regardant  à la  dr 
de  la  route , on  apperçoit  en  face  le  vill.  de 
Fegersheim , avec  fon  château  à fa  dr.  ; le 
viil.  de  Lipsheim  efl  à leur  g. , & plus  loin 
GaySpoltzheim  au-delà  des  marais. 

Arrivez  fur  un  pont  de  pierre  de  trois  arches. 

Il  efl  bâti  fur  la  riviere  d’Andîau  qui  pâlie 
le  long  de  la  ville  de  ce  nom  ; elle  peut  avoir 
9 1.  depuis  fa  fource  jufqu’à  fon  confluent 
avec  rill. 

Quittant  le  pont , on  trouve  le  chemin  de 
Lipsheim , dont  on  voit  le  vill.  parmi  les 
arbres , à i q.  de  1.  à g.  Dix  îoifes  plus  loin , 
'On  paiTe  devant  une  croix  pofé  entre  deux 
noyers  , après  laquelle  on  tourne  fort  à dr. 
à angle  droit,  en  remarquant  la  fléché  de 
Strasbourg  en  face 

Arrivez 

La  pemiere  maifon  de  ce  vill.  à dr. , c’efi 
la  pofle  aux  chevaux , devant  laquelle  il  y a 
un  tilleul  remarquable  par  fa  groffeur.  Quel- 
ques toifes  après  , on  tourne  fort  à g.  ; étant 
au  milieu  du  vill.  & vis-a-vis  Féglife,  on 
remarque  le  beau  clocher  & la  fléché  très- 
élevée  avec  un  cadran. 

Tournant  fort  à dr. , on  laide  avant  le 
coude  une  maifon  à s,  à Fannie  d’un  che- 

Cf  9 

min  avec  une  croix.  Sortant  du  vill. , on  ap- 
perçoit bien  la  fléché  de  Strasbourg,  que 
l’on  voit  du  haut  de  la  tour  de  Colmar. 

Cent  cinquante  toifes  plus  loin , on  tourne 
à dr.  en  remarquant  vis  à-vis  à g.  un  gros 
noyer  au  milieu  de  la  campagne  ^côtoyant 
des  noyers,  on  tourne  fort  à g.  Regardant  à 
dr. , on  voit  une  belle  blanchifferie  de  l’au- 
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il  y a 
, parmi 


tre  côté  d’un  petit  ruiffeau  formé  des  eaux 
de  la  riviere  d’Andlau , quife  je  "te  dans  l’Iil  , 
entre  le  vill.  6c  le  château  de  Fegersheim. 

Tournant  toujours  à dr. , on  côtoyé  le 
ruiffeau  & une  fi  grande  quantité  d’arbres  à 
dr.  , que  l’on  diroit  un  bois  ; un  peu  plus 
loin  , on  paffe  devant  une  croix  de  pierre 
très-élevée  pofée  à l’angle  du  chemin  de 
Gayspoltzheiin  , que  l’on  voit  à i 1.  à g 

Quittant  la  croix,  on  tourne  à dr.  ; '' 

un  moulin  6c  un  pont  fur  FI11  à dr. , r 

les  arbres,  avec  la  chapelle  de  S,-Utrich 
dans  une  Me. 

Un  peu  plus  loin , on  tourne  fort  à g.  en 
remarquant  les  Voges  àg.,&  des  clairs- 
chenes  à dr.,  parmi  les  communes,  après 
iefqueîs  on  côtoie  une  belle  plantation  de 
faules  qui  borne  la  vue.  Les  Iûes  de  l’Ill  font 
remplies  de  bois. 

Après  avoir  côtoyé  des  brouffailles  à g. , 
& des  arbres  à dr. , on  arrive  fur  un  pont 
de  bois. 

Quittant  le  pont , on  laiffe  un  chemin  à 
g.  en  tournant  fort  du  même  côté,  en  paf- 
fant  entre  des  arbres  à g.  6c  des  plantations 
dans  les  pâquiers  à dr. , parmi  lefqùels  on 
remarque  une  ailée  de  chênes , avec  des 
arbres  plus  loin  , au  milieu  des  Mes  de  la 
riviere.,  Après  avoir  traverfé  des  pafquiers, 
6c  laiffe  des  faules  à g. , on  trouve  un  jardin 
entouré  d’une  belle  haie  vive  6c  d’un  petit 
ruiffeau,  on  voit  la  riviere  qui  s’approche 
de  la  route  à droite , 6c  les  Mes  remplies 
d’arbres. 

Arrivez  au  moulin  de  Grafferffiad.  .... 

C’eft  un  beau  bâtiment  qui  fe  trouve  après 
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le  jardin  à g.  ; il  eil  décoré  d’un  joli  pavillon 
peint  en  verd,  8c  d'un  balcon,  avec  une 
grille  en  face.  Cette  maifon  renferme  trois 
tournans. 

Après  ce  moulin  , on  paffe  fur  un  pont 
de  bois , fous  lequel  coule  la  riviere  de 
Schiffbach,  après  lequel  on  tourne  à g.,  à 
dr.  8c  enfuite  à g.  , en  remarquant  les  Ifles 
remplies  d’arbres  8c  de  failles  ; la  riviere  de 
FUI  eil  à 30  toifes  de  la  route  à dr. 

Arrivé  fur  un  autre  pont  de  bois , on  re- 
marque à g.  des  prés  & des  arbres,  8c  k dn 
des  près , FIU  8c  un  périt  jardin. 

Tournant  à dr. , on  paffe  la  rivière  de  Fil!  * 
qui  eil  confidérable  , fur  un  grand  pont  de 
bois. 

Arrivez  à Graffenjlad . . . 

Quittant  le  pont,  on  entre  dans  ce  ham. 
en  pa fiant  fous  une  efpece  de  porte , fous 
laquelle  il  y a la  Ville  de  Strasbourg , groffe 
auberge  à dr* 

Traverfant  ce  ham. , on  tourne  à g.  en 
laiffantune  rue  à dr. , avec  des  noyers,  après 
lefquels  on  trouve  une  maifon  à g. , décorée 
d’une  efpece  de  clocher,  avec  une  horloge 
8c  un  cadran.  Vingt  toifes  après , on  tourne 
fort  à dr. , 8c  enfuiîe  à g.,  en  laiffantune  rue 
au  coude,  avant  les  deux  dernieres  ùiaifons 
à dr.,  on  laiffe  une  rue  qui  va  dans  le  ham. 

Quittant  les  maifon  s,  on  voit  des  planta- 
tions de  chênes  8c  de  failles  à g.,  avec  quel- 
ques maifons  parmi , on  diroit  un  bois;  un 
peu  plus  loin  , on  apperçoit  un  bois  à dr. 
qui  remplit  les  Mes  du  Rhin , 8c  à g.  un  bras 
de  FIU  bordé  de  fauîes  8c  d’arbres  > avec  un  ; 
moulin;  côtoyant  des  haies  à g.  & à dr,,  on 

voit 
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voit  la  plaine  à dr. , qui  eft  remplie  de  choux 
&:  autres  légumes  ; c’eft  une  partie  du  jardin 

Ide  Strasbourg, 

Arrivez  à Ilkirch . t 4 , 

^e  premier  objet  que  l’on  trouve  à g., 
c eft  un  grand  cîos  entouré  d’un  petit  ruif- 
leau  bordé  de  peupliers  , avant  lequel  il  y 
a un  chemin  qui  defeend  à la  riviere  de 
1 111;  apres  on  trouve  une  jolie  grille  pofée 
en  face  d’une  belle  avenue  de  charmille  très- 
haute  ; après  avoir  côtoyé  le  ruiffeau  , le 
clos  confidérable  rempli  d’arbres  , bordé  de 
charmille , & une  belle  avenue  de  maron- 
niez , on  fe  trouve  vis-à-vis  une  autre  grille 
pofee  en  face  d’une  autre  jolie  avenue  de 
maronniers  , qui  eft  dire&e  au  château  ; elle 
fait  l’équerre  avec  celle  qui  côtoie  la  route. 

Après  cette  avenue,  on  côtoie  le  mur  du 
potager  en  laiffant  des  maifons  à dr.  ; quit- 
tant le  mur,  on  trouve  une  grille  de  fer,  à 
j ( , travers  laquelle  on  voit  le  parterre  en  face 
du  château.  C’eft  une  maifon  fimple,  ou 
l’on  trouve  une  orangerie  qui  mérite  d’être 
vue  ; un  peu  plus  loin , on  voit  un  autre 
parterre  garni  comme  le  premier  de  beaux 
orangers  en  été  , avec  une  ferre  plus  loin. 

Paftant  à l’extrémité  du  vill. , on  laiffe 
l’églife  à dr.  & le  Bœuf,  avec  le  Lion  dl  Or , 
groffes  auberges  à g.,  6c  enfuite  celle  de  la 
Rofe  ; qui  eft  la  demi ere  à g.  ; un  peu  plus 
loin  , on  pafte  devant  le  Soleil  d'Qr  à dr.  en 
remarquant  un  autre  château  à g. , entenfté 
d’un  petit  bras  de  la  riviere  de  l’JJU , qui  y 
fait  tourner  deux  moulins;  le  vill.  d’ilhvic- 
kerskeim  eft  au-delà  de  la  riviere. 

Laiffant  des  maifons  à dr. , on  côtoie  des 

N*.  XXX.  F 
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1 haies  à g.;  quittant  les  dernieres  maifons 
d’IIkirch,  on  tourne  à g.  en  laiffant  en  de- 
dans du  coude  une  grille  de  bois , pofée  en 
face  d’une  jolie  avenue  de  tilleuls. 

Un  peu  plus  loin  , on  voit  un  clos  conft- 
dérable  à g. , le  long  de  la  route , remplie  de 
rangées  d’arbres  qui  forment  des  allées , au- 
delà  defquelles  on  apperçoit  un  moulin  & 
le  parc  d’un  château  fitué  fur  la  dr.  de  FIll. 
Après  les  arbres  , on  voit  un  canal  au  milieu 
du  clos , après  lequel  on  remarque  des  allées 
de  pudiers  & de  noyers. 

Côtoyant  le  clos  bordé  d’une  haie  vive  , 
on  tourne  à dr.  & à g.  Après  le  clos , on 
laiffe  plufieurs  chemin  à g. , avec  des  touffes 
d’arbres  , derrière  lefquels  on  trouve  levilL 
de  S.  Ofvald  ; après  les  chemins,  on  laiffe 
des  faules  à g.  & des  noyers  à dr. 

Un  peu  plus  loin  , on  tourne  fort  à dr.  en 
laiffant  un  plantation  à g. , en  remarquant 
le  bois  à dr.  qui  vient  aboutir  à la  route. 
Quelques  toifes  après,  on  découvre  bien 
Strasbourg. 

Arrivé  à la  route  de  Baffe  àdr. , on  voit 
une  plantation  de  failles  à la  fourchette  des 
deux  routes,  & plus  loin  une  autre  planta- 
tion à la  g.  de  la  route  de  Baffe , avec  le 
bois  qui  remplit  les  Iffes  du  Rhin. 

Etant  à la  fourchette  de  la  route  de  Baffe, 
on  y voit  un  calvaire  de  pierre  nouvelle- 
ment planté,  accompagné  d’une  Magdelaine. 

Après  la  fourchette , on  trouve  un  grand 
chemin  verd  bordé  de  haies  & d’arbres  , 
après  lequel  on  voit  un  bois  à g. , le  long 
de  1111 , & à dr.  celui  qui  eft  planté  le  long 
d’un  bras  du  Rhin  ; la  plaine  eft  belle  & fer- 
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tiie  en  légumes,  que  Ton  porte aStrasbourg. 
Arrivez  à JFeckkeifel. 


Vis-à-vis  la  prerniere  maifon , il  y a un 
chemin  qui  va  au  beau  château  d’Ofvald , 
que  l’on  voit  à g. , parmi  les  arbres. 

Après  la  maifon , on  tourne  a dr*  avant 
de  palier  entre  deux  maifons  6c  auprès  de 
piufieurs  noyers  ; un  peu  plus  loin  , on 
pâlie  fur  un  pont  de  pierre , de  délias  lequel 
on  remarque  des  clos  bordés  de  haies  6c  de 
faules  à dr. , avec  les  bois  qui  couvrent  les 
Mes  du  Rhin  ; un  peu  plus  loin  , on  pâlie  fur 
un  autre  pont,  après  lequel  on  trouve  des 
maifons  6c  une  auberge  à dr.  > 6c  enfuite 
une  belle  ferme  à g.,  avec  une  grande  cour, 
vis-à-vis  laquelle  il  y a une  jolie  plantation , 
où  commence  une  belle  avenue  de  quatre 
rangées  d’arbres. 

Quittant  la  ferme,  on  côtoie  le  jardin  à 
dr. , après  lequel  on  apperçoit  le  ham.  de 
RùTofFen  6c  Neyhoffen,  à la  dr.  du  Foîi- 
gone,  éloigné  d’une  d.  1.  à dr.;  les  monta- 
gnes noires  font  à l’horifon. 

Un  peu  plus  loin , on  trouve  un  chemin 
qui  va  à une  belle  maifon  à g. 

Tournant  un  peu  à dr.  en  laillant  des  près 
des  deux  côtés  de  la  route , on  apperçoit  le 
clocher  de  Lingelsheim  à g. , 6cc . La  route 
eft  plantée  de  deux  rangées  de  chaque  côte. 

Arrivé  à des  jardins,  on  voit  une  grille 
en  face  d’une  jolie  maifon;  un  peu  plus  loin  , 
on  remarque  à g.  une  belle  mailon  de  plai- 
fance  avec  deux  beaux  fapins  en  face  bien 
taillés. 

Un  peu  plus  loin  , on  trouve  une  croix  , 
après  laquelle  la  route  eft  plantée  de  quatre! 
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rangées  d’arbres  de  chaque  côté.  Après  avoir 
côtoyé  un  jardin  & laiffé  un  chemin  qui 
conduit  à des  ma  lions  à dr. , on  tourne  à g. 
en  pafïant  fur  un  pont  bâti  fur  un  bras  du 
Rhin , de  defius  lequel  on  voit  une  maifon  à 
dr.  dans  un  jardin,  &:  à g.  les  belles maifons 
qui  renferment  des  moulins. 

Sortant  du  pont,  on  trouve  la  maifon  du 
péage  à dr. , après  laquelle  on  voit  le  jardin 
&Z  l’auberge  du  Chajjeur  Vert . 

Après  avoir  remarqué  des  moulins  à g., 
on  fe  trouve  vis-à-vis  la  Manufa&ure 
Royale  de  toile , fituée  à dr. , &,  devant  plu- 
fieurs  auberges.  Après  avoir  côtoyé  des 
haies , on  fe  trouve  à la  fourchette  de  la 
route  qui  va  à la  porte  de  l’Hôpital  ; il  y a 
une  maifon  dans  les  jardins.  Pour  aller  à la 

I porte  Dauphine,  on  prend  à dr.  en  remar- 
quant PHôpital  & la  fîeche  de  la  Cathédrale 
à g.  ; un  peu  après  , on  voit  une  plantation 
d’ormes , dont  les  deux  premiers  font  remar- 
quables par  leur  groffeur.  Après  cette  plan 
tation,on  côtoie  une  charmille  après  laquelle 
il  y a un  jardin  avec  une  touffe  de  maron- 
niers  à l’angle. 

Laiffant  des  clos  remplis  d’arbres  à g.  &z  à 
dr. , on  tourne  à g.  en  remarquant  des  mai- 
fons  à dr.,,  avec  des  jardins  à g.  & à dr. 

Un  peu  plus  loin  , on  trouve  la  nouvelle 
route  qui  conduit  au  Poligone , qui  efl  d’une 
grande  étendue  ; il  mérite  d’être  vu , fur- 
, tout  les  jours  d’exercices. 

Arrivez  au  fauxbourg  des  Bouchers  , ou 

des  trois  Cheminées 

Après  la  première  maifon  à dr.  9 on  paffe 
I devant  les  bâtimens  ou  Von  renferme  des 


5 Route  de  B effort  à Strasbourg,  85 

bœufs,  veaux,  brebis,  porcs  &:  autres  ani- 
maux de  la  provilion  de  Strasbourg, 

Un  peu  après,  on  paffe  fur  un  pont  après 
lequel  il  y a une  maifon  & enfuite  des  au- 
berges à dr.  , & un  jardin  à g.  fermé  de  plan- 
ches , après  lequel  on  fe  trouve  à la  four- 
chette de  la  route  d’Allemagne  , à l’angle 
de  laquelle  il  y a des  maifons  &c  une  planta- 
tion ; côtoyant  des  jardins  à dr.,  on  fe  trouve 
fur  un  pont , fous  lequel  paffe  un  bras  du 
Rhin. 

Quittant  le  pont,  on  tourne  à dr.  en  tra- 
verfant  une  prairie  & en  remarquant  le  beau 
bâtiment  de  l’Hôpital  à g. 

Arrivez  à Strasbourg ~ * ..... 

33  i 

Après  avoir  paffé  fous  deux  portes  en 
tournanr  à dr. , on  trouve  un  corps  de  garde 
après  lequel  on  remarque  les  fofles  & la 
ville  en  paffant  fur  un  pont.  On  entre  dans 
la  ville  par  la  porte  Dauphine , nouvelle- 
ment élevée;  elle  s’appelloit anciennement, 
porte  des  Bouchers.  Après  la  porte  , on 
trouve  à dr.  le  beau  quartier  des  Canonniers. 

( Voye^  la  Defcription  de  la  Ville  , à la  fin 
de  la  Route  de  Nancy  à Strasbourg . 

Lu  & approuve  , ce  16  Juin  /yyç. 
Robert  de  Vavgondy  , Cenfeur  Royal. 
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Devant  les  deux  Princeffes r auberge. 

i 

4. 

À la  Vigne  , auberge 

1 

2 

Aux  Tuilleries . 

1 

A Roche-îe- Beaupré , vilL  . . . 

* ; 

Au  moulin  de  la  Cude.  . • . 

» T 

A îa  Maifon  neuve , ferme  . . . 

3 ï 

A la  Maîmaifon  9 ham.  .... 

3 T 

Aux  trois  Longeaux  , ham»  . . . 

U 

Aux  Amafieres 

4 

Au  Roulans-la-Creufe , ham.  Çrel.f 

5 

A la  Grange  de  Roulans.  . . . 

5 1 

Au  Cbenot  , ferme, 

6 

A Sechins  9 ham 

6 ; 

Au  petit  Pont.  ....... 

7 î 

Au  grand  Pont.  ....... 

7? 

3 

A Baume-les-Dames , ville  ( relais ). 

8 

ARavez,  ham 

' 

H'  \ 

A la  Maifon  rouge.  ..... 

A Hyevre,  vill 

9 ï 

* 3 

| A Branne  * vill.  ( relais  ).  .... 

10  i 

* La  poÀe  compte  3 1.  à cauie  des  montagnes  6c  des  lînuolîtés  de  la  K. 
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À Clerval  , ville,  . . 
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A BefFort*  ou  Belfort , ville , 
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BAUME  les  DAMES.  Dreliee  et  Deliinee 
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DESCRIPTION 

Historiqueet  Topo  graphique 

De  la  Route  -de  Befançon  à B effort , par  Baume-Us- 
Dame s. 


O R T A N t de  Befançon  par  la  porte  de 
Battans,  on  tourne  à g.  avant  de  paffer  fur 
un  pont-levis  après  lequel  on  tourne  à dr. 
& à g.  en  paffant  fous  la  porte.  Après  avoir 
paffé  fur  un  autre  pont  devis  , on  tourne 
toujours  à dr.  en  defeendant  & en  laidant 
la  route  de  Vefoul  à g.,  après  laquelle  il  y 
a un  chantier  de  bois  à brûler. 

Un  peu  plus  loin  , on  apperçoit  à dr.  , 
le  Pont  le  vill.  de  Brigille  dans  le  bas , 
au-deffus  la  Citadelle,  au-delà  du  Doubs; 
le  vill.  &C  les  ruines  d’un  ancien  château 
que  l’on  apperçoit  en  face  de  la  route  , parmi 
les  rochers  , c’eft  Montfaucon.  Côtoyant 
des  vignes  à g.  bordées  de  murs  , on  tourne 
à g.  en  remarquant  la  pyramide  & la  mon- 
tagne de  Chaudanne, à la  dr.  de  la  Citadelle, 
féparée  l’une  de  l’autre  par  la  riviere  qui 
paffe  au  pied  des  rochers. 

Arrivé  à l’Hôtel  des  Trois  Princeffes.  . . . 

C’efl  une  jolie  maifon  bâtie  à dr. , où  les 
Bourgeois  de  la  ville  vont  fouvent  faire  des 
parties  de  plaifir. 

Un  peu  plus  loin  , on  paffe  devant  une 
autre  belle  maifon  qui  renferme  un  magafin 
confidérable  de  toutes  fortes  de  vin , après 
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^laquelle  on  trouve  une  auberge  6c  une 
Imaifon. 

Tournant  à g»  , on  ne  voit  que  belles 
i'maifons  de  plaifance  à dr.  avec  des  jardins 
rôc  des  vignes  , 6c  un  beau  vallon  au  milieu 
|!tluquèl  on  apperçoit  le  ham.  de  Chaperais 
1 entouré  de  vignes. 

I Montant  une  pente  douce  , on  laiiîe  une 
i'grotte  à g. , avec  un  chemin  qui  conduit  à 
g une  mailon  bourgeoife  6c  au  ham.  de  la 
ïjViotte. 

||  Quittant  ce  chemin,  on  trouve  des  mai- 
ions  avec  des  noyers  que  l’on  côtoie  , 
après  lefquels  on  paffe  devant  une  auberge 
à dr. , 6c  une  maifon  à g.,  & enfuite  on 
trouve  le  chemin  de  Chaprais  à dr.,  6c  celui 
de  la  Viotte  à g.,  après  les  murs  qui  bor- 
dent les  vignes. 

Arrivez  à la  feigne.  

ï 

2 

C’eh:  une  auberge  à g. , après  laquelle  il 
|y  a un  petit  cabaret  6c  des  jardins  remplis 
d’arbres  vis- à vis  à dr. 

! Un  peu  plus  loin , on  trouve  une  pépi- 
1 niere  de  peupliers  à dr. , avec  le  chemin  de 
giBrigille  auprès  , en  face  d’une  auberge  bâtie 
!à  g. , à la  fin  des  vignes  6c  des  jardins. 

1 Côtoyant  les  vignes  à dr. , on  remarque 
|la  campagne  remplie  d’arbres  , & à g», 
on  apperçoit  des  fermes  fur  la  côte  qui 
borne  la  vue  depuis  Befançon  ; un  peu  plus 
loin  , on  fe  trouve  vis-à  vis  une  maifon 
jneuve  à g.  de  laquelle  on  voit  à découvert 
le  ham.  de  Fontaine- Argent  , à la  naiffance 
du  vallon  à dr. , avec  des  fermes  au-defius  ; 
’Montfaucon  eft  ce  vili.  qu’on  apperçoit 
'plus  loin  , fur  un  tertre , parmi  les  rochers, 

\ par  Baume-les-Dames . 

à l’extrémité  de  la  montagne  du  Laumont 
couverte  de  bois  , qui  fe  continue  jufqu’en 
Suide  ; on  la  verra  tout  le  long  de  la  route. 

Quittant  les  vignes  à dr.  , on  pade  de- 
vant une  maifon  bourgeoife  avec  des  noyers; 
un  peu  plus  loin , on  fe  trouve  à la  borne 
qui  limite  la  banlieue  de  la  ville  de  Befan- 
çon  , de  laquelle  on  apperçoit  à dr.  la  mai- 
fon de  la  Palante  dans  le  fond  à dr. , avec 
celle  du  Piquet  au-deflus  à l’angle  du  bois. 

Arrivez  à la  TuilUric 

Elle  eft  fituée  à dr.  fur  le  bord  de  la 
route  , auprès  d’un  bois  , au  milieu  d’un 
terrein  glaizeux  propre  pour  faire  des  tuiles 
& des  briques  d’une  très-bonne  qualité.  De- 
' là  , on  voit  bien  les  maifons  bomgeoifes  de 
la  Palante  à g.,  &C  à leur  g.  , celles  des  qua- 
tre Vents. 

! Quittant  la  tuiilerie  , on  defcend  une 
g côte  très-rapide  qui  va  fe  terminer  au  Mont 
de  Brigiile,  en  laiffant  une  fontaine  à g.  , 
avec  des  hayes  le  long  de  la  route  ; à dr. , 
on  voit  un  bois  qui  couronne  ia  côte  qui 
borne  l’horifon  , derrière  laquelle  fç  trouve 
Montfaucon. 

Un  peu  après,  on  fe  trouve  à la  four- 
chette de  la  route  de  Befançon  à Lure,  par 
Montbofon  ; elle  côtoie  le  mur  du  jardin  du 
château  de  la  Palante  devant  lequel  elle  paffe. 
De  cette  route,  on  découvre  une  ^vallée 
charmante  en  face;  on  voit  à la  g.  de  la  route 
le  vill.  de  Tife  au  bas  de  la  côte  d’Amagney , 
couverte  de  vignes  & couronnée  de  bois; 
à fa  dr.  le  beau  bâtiment  neuf  & l’églife  du 
Prieuré  de  Beaupré,  avec  le  ham.  des  Vaux 
au-deflus , au  bord  du  bois,  &c  plus  loin 
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tant  un  peu  , on  remarque  le  Doubs  qui  s’é- 
loigne de  la  route  , avec  le  Laumont  au-delà 
rempli  de  roches  , & couvert  des  bois  d’E- 
poiffes  qui  bornent  l’horifon. 

Arrivé  vis-à-vis  un  petit  bois  à g. , diliant 
d’environ  80  toifes,  on  voit  à la  dr.  de  la 
route  le  viil.  de  Roche,  avec  Arcier  & Vaire 
au-defîus. 

Quittant  le  bois,  on  trouve  des  vignes  à 
dr.  en  montant  une  pente  douce , en  fuivant 
une  belle  route  bien  plantée  de  noyers  ; à 
mi-côte  , on  eR  vis-à-vis  le  moulin  du  Ca- 
nal , ou  de  la  Cana  , fur  le  petit  mille  au  qui 
fait  travailler  la  papeterie  , que  l’on  apper- 
çoit  au-delà  de  la  riviere;  50  toifes  avant  le 
vill.  , on  tourne  à g.  en  remarquant  du 
même  côté  un  joli  coteau  de  vignes  cou- 
ronné de  bois  & de  roches  ; à dr.  y on  voit  à 
découvert  le  moulin  à poudre  & la  papete- 
rie , avec  Arcier;  la  Grange  Bergeret  eft 
au-delîus  à mi-côte  dans  le  bois. 

Arrive 7.  à Roche- Les- Beaupré.  

Après  avoir  laide  le  chemin  de  Beaupré 
à g. , on  côtoie  des  clos  remplis  d’arbres  & 
des  jardins , après  lefquels  il  y a une  maifon. 

Palfant  à l’extrémité  de  ce  vi  l. , qui  a 
pour  Seigneurs  MM.  du  Séminaire  de  Befan- 
çon  , 6c  pour  préfentateur  à la  Cure,  le 
Prieur  de  Chaux  , on  paffe  devant  quelques 
petites  auberges  fituées  à g.,  en  lailfant  un 
chemin  à dr.  qui  defcend  dans  le  vill.  6c  à 
1 l’églife  ; il  conduit  aulîi  au  ham.  d’Arcier  qui 
eft  au-delà  du  Doubs,  que  l’on  pafTe  fur 
un  pont,  6c  dont  la  Seigneurie  appartient  à 
M.  le  Febvre  de  Befançon;  on  apperçoit  en 
plein  les  belles  maifons  du  ham.  d’Arcier  au 
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3a  s de  la  montagne  du  Lan  mont , fur  1 an- 
cienne route  de  Befançon  à BefFort. 

Un  peu  plus  loin  , on  tourne  à g.  en  cô- 
toyant des  hayes  & le  Doubs  à dr.  qui  s eft 
approché  de  l'a  route  ; il  y a des  rochers  a 
g.  qui  bornent  la  vue» 

Arrivez  au  Moulin  de  la  Gude . . ..... 
Quelques  toifes  avant , on  apperçoit  fur 
la  côte  à g.  le  château  Gaillard  ; étant  vis- 
à-vis  le  moulin  à g. , on  tourne  fort  a dr.  en 
paffant  fur  un  pont , fous  lequel  coule  le 
ruiffeau , après  l’avoir  fait  tourner. 

Quittant  le  pont  , on  tourne^  à g.  en  cô- 
toyant des  hayes  ; regardant  à dr. , on  ap- 
perçoit de  l’autre  côté  du  Doubs,  quisé- 
loigne  de  la  route  , le  ham.  de  la  Cource- 
otte,  auprès  duquel  il  y a un  Port  pour  em- 
barquer le  bois  qui  delcend  a Befançon. 

Arrivez  à la  Maifon  neuve * 

C’eft  une  maifon  bâtie  à g. , après  laquelle 
on  tourne  du  même  côté.  De-là  on  apper- 
çoit le  long  du  Laumont,  parmi^îes  bois, 
des  rochers  fi  confidersbles  n heriffes , 
qu’on  les  prendroit  pour  des  reftes  de  for 
tereffes. 

Suivant  la  route  on  côtoyé  le  rumeau 
qui  arrofe  des  prés  en  remarquant  au-dela 
une  vigne  couronnée  de  rochers  \ arrive 
vis-à-vis  une  efpece  de  petit  étang  où  les 
femmes  de  Novillars  viennent  laver  leur 
linge  , on  laiffe  un  chemin  à g.  qui  conduit 
au  ham.  de  ce  nom  ; un  peu  plus  loin  , on  fe 
trouve  vis-à-vis  le  château  de  Novillars, 
accompagné  d’un  beau  jardin  en  face , à une 
très  petite  diftance  de  la  route.  Quelques 
toifés  après,  on  apperçoit  le  vill.  d’Amagney 
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qui  donne  fon  nom  à la  côte  que  Ton  voit 
au-deffus  , couverte  de  bois  , le  long  de  la- 
quelle fe  trouve  le  ham.  des  Effarts. 

A dr. , on  apperçoit  précifément  au  midi 
la  grange  Bergeret  dans  le  bois,  avec  celle 
de  Gambouîot  à fa  g.  , toutes  les  deux  le 
long  du  Laumont , à mi-côte  ; il  y a un 
chemin  à g. 

Mentant  une  côte,  on  remarque  à dr. , 
fur  la  rive  gauche  de  la  riviere  , le  vill.  de 
Vaire  à la  dr.  de  la  route  , avec  fon  château 
& une  touffe  de  noyers  à la  g.  de  Féglife  ; 
vis- à-vis,  entre  la  route  & le  Doubs,  il  y 
a des  maifons  qui  compofent  le  ham.  du 
Petit  Vaire. 

A mi-côte  , on  trouve  une  croix  à l’angle 
du  chemin  du  Vaire  bordé  de  noyers;  il 
conduit  auffi  au  château  appartenant  àM.  de 
Verceile,  Seigneur  de  cet  endroit  ; de-là  on 
voit  bien  le  vill.  d’Amagney  , dans  la  gorge 
au  bas  des  vignes. 

Quittant  le  chemin  , on  tourne  à g.  en  re 
marquant  les  fermes  dans  les  bois,  le  long 
du  Laumont , auprès  d’une  defquelles  il  y a 
deux  gros  noyers  qui  dominent  ; à g.  , on 
découvre  une  petite  vallée  très-fertile  , mais 
cependant  un  peu  marécageufe  dans  de  cer- 
tains endroits  , furtout  aux  environs  du 
petit  bois  que  l’on  voit  au  milieu;  elle  eff 
fertilifée  par  le  petit  ruiffeau  du  moulin  de 
i la  Gude.  Le  ham.  des  Effarts  , eff  au-deffus  , 
Sc  plus  loin  que  le  bois , avec  la  ferme 
de  Comblançon  à fa  g. , & le  vill.  d’Ama- 
gney à fa  dr. 

Defcendantune  pente  douce , on  fe  trouve 
vis-à-vis  le  commencement  de  la  côte  de  la 
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Malmaifon , très-rapide  & couverte  de  bois 
que  l’on  côtoie  en  tournant  a dr.  ; elle  fe 
termine  à la  Chapelle  & au  vieux  château  | 
de  N.  D.  d’Aigremont.  , 

Arrivez  à la  Malmaifon • • * * 2 

Etant  aux  premières  maifons,  on  voit  une 
fontaine  à dr.,  avec  une  rue  qui  defcend  \ 
dans  le  ham.  à g.,  qui  eh  rempli  de  noyers. 

Quittant  les  dernieres  maifons , on  paffe 
fous  des  noyers  en  admirant  la  cote  de  la 
Malmaifon  couverte  de  bois  a dr.  ; regar- 
dant à g.,  on  apperçoit  un  moulin  dans  le 
fond,  avec  des  vignes  au-deffus , le  long 
du  coteau , qui  a fa  pente  au  midi  ; Ama- 
gney  eh:  derrière. 

Un  peu  plus  loin,  on  trouve  un  chemin 
à g.  qui  pafTe  fur  la  chauffée  d un  étang, 
dont  l’eau  fait  tourner  le  moulin.  Après  le 
chemin,  il  y a un  gros  noyer;  arrivé  vis- 
à-vis  l’étang  plufieurs  noyers  à g.  , on 
monte  une  pente  douce  en  tournant  a dr. 

& en  remarquant  des  vallons  qui  defcendent 
du  bois  & de  la  côte  d’Amagny  qui  borne 
l’horifon  au  nord.  Regardant  à dr.  , on  voit 
la  côte  de  la  Malmaifon  qui  s’éloigne  , & le 
commencement  du  Morantin  5 gros  tertre 
couvert  de  bois  qui  côtoie  la  route. 

Tournant  à g.  & enfuite  à dr.  en  descen- 
dant , on  voit  des  prés  à g. , avec  des  vignes 
au-delà  , le  long  d’un  coteau  , ôc  a dr. , on 
côtoie  le  bois  qui  s’approche  a 30  toifes; 
il  couvre  le  Mont  Morantin. 

Arrivez  aux  Longeau-le~Mailley.  3 

Traverfant  ce  ham. , qui  eh  peu  confide- 
rable  , on  îaiffe  un  chemin  avant  la  derniere 
maifon  à g. , & après  des  clos  remplis  d’ar- 
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bres  à g.  & à dr.  en  remarquant  la  fin  du 
Morantin,  derrière  lequel  fe  trouve  la  côte 
de  la  Malmaifon  qui  fuit  la  route. 

Un  peu  plus  loin  , on  côtoie  des  poiriers 
à dr.;  la  petite  prairie  qui  efl  à g.  fe  trouve 
arrofée  par  le  petit  ruiffeau  qu’on  a paflé  au 
moulin  de  la  Gude. 

Montant  une  pente  douce,  on  côtoie  des 
hayes  & des  arbres  à g.;  la  vue  efl:  bornée 
au  midi  par  la  côte  de  la  Malmaifon , 6c  au 
nord  par  la  côte  d’Amagneyfc,  étant  au  haut 
on  tourne  à dr.  en  remarquant  le  vallon  à 
g.  qui  fuit  la  route;  defeendant,  on  tourne 
à g.  ; il  y a des  bois  à g.  & à dr. 

Arrivez  au  Longeau-les-Montbourbet 

La  plus  grande  partie  des  maifons  de  ce 
ham.  font  dans  le  fond  à g.  ; après  le  chemin 
qui  y conduit,  on  paffe  entre  deux  mai- 
fons , après  Iefquelles  on  admire  une  grande 
quantité  de  noyers  à dr. , en-deçà  du  bois. 

Côtoyant  des  noyers  6c  d’autres  arbres 
fruitiers , on  voit  des  vignes  à g. , de  l’au- 
tre côté  du  vallon  qui  s’abaiffe  vers  le  midi. 
En  montant  une  pente  douce,  on  remarque 
le  bois  qui  s’approche  de  la  route. 

Arrivez  au  Longeau-Deffus 

Ces  trois  Longeaux  ne  font  volontiers 
qu’un  fort  ham.  tous  enfembles , les  mai- 
fons étant  à peu  de  diftance  les  unes  des 
autres. 

PafTant  à l’extrémité  de  ce  petit  endroit , 
on  laifle  les  maifons  à g. , après  lesquelles 
on  côtoie  des  noyers  6c  des  prés  ; 20  toifes 
plus  loin , on  trouve  une  maifon  du  même 
côté,  après  laquelle  il  y a un  chemin  , avec 
une  croix  à dr.  qui  conduit  au  village  de 
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Deluz  éloigné  d’une  d.  1.  , derrière  la  côte 
[d’Aigremont , fur  la  rive  dr.  du  Doubs , 
| entre  des  rochers. 

I Suivant  toujours  le  vallon  &c  la  petite 
| prairie  à g. , on  paile  entre  les  deux  der- 
nières maifons  des  Longeaux  , avant  lefquel- 
lcs  il  y a un  chemin  qui  defcend  à celles  qui 
font  dans  le  fond  à g.  C’eft  aulïi  celui  du 
ham.  de  Pouîegney , fitué  de  l’autre  côté  de 
la  côte  du  Mont , qui  fait  fuite  de  la  côte 
d’Amagney. 

Quittant  les  maifons , on  monte  une  pente 
douce  , au  haut  de  laquelle  on  defcend  en 
tournant  à g.  ; la  fource  du  ruifleau  du  mou- 
lin de  la  Gude  eft  vis-à-vis,  auprès  du  bois , 
dans  les  prés. 

Un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  fur  la 
limite  qui  fépare  le  Bailliage  de  Befançon  de 
celui  de  Baume  : de-là  on  remarque  à dr.  le 
rocher  contidérable  de  Deluz  , fur  la  côte 
de  Mont  Aigremont } ils’hériffe  incroyable- 
ment en  formant  une  efpece  de  muraille  qui 
coupe  la  montagne  en  deux,  en  féparant  la 
côte  de  la  Malmaifon  de  celle  d’Aigremont. 
Ce  rocher  eft  remarquable. 

Montant  une  pente  douce , on  fe  trouve 
furie  territoire  de  Roulans,  limité  par  le 
rocher  de  Deluz  ; la  vue  eft  bornée  à g.  & 
à dr.  par  les  côtes  couvertes  de  bois  ; il  y a 
une  prairie  à g.  le  long  du  bois. 

Arrivez  aux  Amajkres 

C’efl:  une  petite  maifonnette  bâtie  de 
l’année  derniere , fur  la  dr.  de  la  route  , de 
laquelle  on  voit  en  plein  la  roche  de  Deluz. 

Defcendant  une  pente  douce,  on  trouve 
étant  au  bas  un  bois  à g. , avec  des  genie- 


1 2 Route  de  Befançon  à B effort  , 

vres  le  long  de  la  route  que  l’on  côtoie  en 
montant,  tant  au  haut  , on  trouve  une 
marre  qui  ne  tarit  jamais  avec  une  croix  & 
un  chemin  qui  conduit  à la  Chapelle  de 
N.  IX  d’Aigremont  fituée  fur  la  montagne 
que  l’on  voit  à dr. , le  long  de  laquelle  le 
chemin  fait  des  circuits.  À l’extrémité  de 
"cette  côte  , il  y a un  tertre  qui  s’élève  en 
forme  de  pain  de  fucre,  au  fommet  duquel 
il  avoit  autrefois  un  château  fortifié  dont 
on  voit  encore  la  cave  toute  entière  avec 
des  fouterrains  & des  relies  de  murailles; 
le  bois  qui  couvre  la  côte  appartient  aux 
habitans  de  Roulans  qui  en  ont  fait  le  par- 
tage , & dont  on  diflingue  les  portions  par 
, les  inégalités  des  différentes  coupes  qui 
rendent  le  bois  d’inégâle  hauteur. 

Quittant  le  chemin  , on  remarque  une 
belle  &:  fertile  vallée,  qui  prend  naiffance 
au  pied  de  la  jolie  côte  du  Mont  Aigremont , 
au  milieu  de  laquelle  on  apperçoit  parmi  les 
noyers  , l’églife  de  Roulans  , appeîlée  Rou- 
laneVèglife;  elle  efl  accompagnée  de  quel- 
ques maifons  , parmi  lefquelies  fe  trouve 
celle  du  Curé  & celle  du  Magifler;  Roulans- 
le-Château  efl  plus  loin. 

On  defeend  en  côtoyant  des  clos  à dr. , 
après  lefquels  on  fe  trouve  au  hameau  de 
Roula  ns-la.-  Creuff 
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Traverfant  cet  endroit,  on  paffe devant 
la  première  maifonà.g.  nouvellement  bâtie; 
elle  efl  confidérable.  Après  cette  maifon  , 
on  laiffe  la  pofle  aux  chevaux  à dr. , après 
laquelle  il  y a une  rue  qui  conduit  à Rou- 
lans-l’Eglife.  Quelques  maifons  plus  loin , 
on  paiTe  devant  le  Lion  d’Or,  groffe  au- 
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berge  à dr.  en  tournant  un  peu  du  même 
côté. 

Le  territoire  des  trois  Roulans  eft  un  des 
plus  fertiles  de  la  Province  ; il  produit  bled , 
vin , fourage  , bois , huile  de  noix  , bef- 
tiaux  , &c,  ce  qui  rend  les  habitans  les 
moins  malheureux  de  la  Franche-Comté  ; 
la  Seigneurie  appartient  à M,  le  Baron  de 
Lanan. 

Sortant  du  ham. , on  palTe  fous  de  gros 
( noyé!  s qui  bordent  la  route  à dr. , après 
ilefquels  on  monte  en  remarquant  l’églile  6c 
les  maifons  de  Roulans  à dr. , au  bas  de  la 
côte  d’Âigremont  , qui  eft  belle  6c  très- 
élevée  en  pain  de  fucre. 

Regardant  à g.  , on  apperçoit  des  vignes 
le  long  de  la  côte  du  Mont  couronnée  de 
rochers  qui  s’élèvent  au  milieu  du  bois,  au 
: bas  duquel  fe  trouve  le  ham.de  la  Brouf- 
fotte  dans  la  gorge,  au  nord  de  Pvoulansda- 
Creufe. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  au  che- 
min bordé  de  hayes  qui  conduit  au  Petit 
Roulans,  que  l’on  apperçoit  â deux  portées 
de  fu li  1 à dr.  ; il  eft  remarquable  par  ion 
château  fitué  fur  un  tertre  efcarpé  du  côté 
du  midi,  auprès  duquel  coule  la  riviere  du 
Doubs,  Ce  château  , qui  appartient  à M.  le 
Baron  de  Lanan , eft  fermé  de  murailles 
avec  quatre  tours  , une  à chaque  angle  ; la 
vue  de  ce  château  eft  bornée  au  fud  parla 
montagne  du  Laumont  qui  s’élève  de  l’autre 
côté  de  la  riviere  , il  eft  couvert  de  rochers 
qui  s’hériftent  à pic  au-deftïis  des  bois  qui 
couvrent  la  côte  ; on  iroit  des  murs  de  for» 
îiücations.  Du  fud~oueft  au  nord-eft,  on 
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découvre  la  vallée  refterrée  par  des  rochers 
entre  lefquels  coule  le  Doubs.  Le  château  de 
Vaitte  s’apperçoit  fur  le  fommet  d’un  rocher 
efcarpé  qui  s’élève  au-deftus  le  Laumont; 
il  borne  l’horifon.  Au  nord  , la  vue  s’étend 
fur  la  vallée  qui  forme  le  territoire  des  trois 
Roulans  ; elle  eft  limitée  parle  Mont*  mon- 
tagne qui  fait  la  fuite  de  la  côte  d’Àmagney. 

Le  chemin  qui  eft  à g.  conduit  à Vennans , 
hameau  derrière  la  côte  , 6c  de  là  à Mont- 
bofon,  bourg  à 4 1.,  fur  la  route  de  Be- 
fançon  à Litre. 

Quittant  ce  chemin,  on  monte  en  remar- 
quant deux  tertres  à la  g.  de  Roulans-le- 
château , derrière  lequel  fe  trouve  le  ham. 
de  Douvol  6c  celui  d’Ougney-la-Roche  , 
au  bas  du  Laumont,  fur  la  rive  g.  du  Doubs  ; 
la  Commanderie  de  Dammartin  eft  de  l’autre 
côté  du  Laumont , 3 q.  de  1. 

Arrivez  à la  Grange  de  Roulans  6c  aux 
Trouillets . . ..  .... 
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Etant  aux  jardins  de  ces  deux  endroits , 
on  jouit  en  fe  retournant  d’une  des  belles 
vue  qu’il  y ait,  à la  vérité  pas  d’une  grande 
étendue,  mais  très-agréable,  par  les  mon- 
tagnes  , les  rochers  qui  font  hériftès  parmi 
les  bois,  6cc.  Entre  tous  ces  chefs  d’œuvre 
de  la  nature  , on  remarque  en  face  le  Mont 
Aigremont  qui  s’élève  en  pain  de  fucre  ; à 
fa  g.  des  rochers  efcarpés  6c  hériftès  qui 
furprennent  les  perfonnes  qui  ne  les  ont 
jamais  vus , au  pied  defquels  les  eaux  du 
Doubs  vont  fe  heurter  ; Le  château  de 
Vaitte  eft  vis-à-vis  à fa  g.  , de  l’autre  côté 
de  la  riviere  fur  un  tertre. 

Après  les  jardins  de  la  grange  Roulans , 
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on  paffe  devant  la  maifon  à dr.,  éloignée  de 
io  toifes  en  laiffant  celles  des  Trouillets  à 
g.  à pareille  diftance  ; 30  toifes  plus  loin , 
on  trouve  un  bois  à g.  que  l’on  côtoie  en 
montant  une  côte  très-rapide. 

À mi-côte  , on  tourne  à g.  ; arrivé  au  haut 
de  la  côte  du  Mont,  on  remarque  le  Lau- 
mont  , derrière  lequel  fe  trouve  la  Com- 
manderie  du  Fay,  i 1. 

Traverfant  le  bois , qui  eft  rempli  de 
houx  , on  defcend  en  côtoyant  un  feffé  à g. 
Delcendant  plus  rapidement,  on  tourne  à 
dr.  en  laiffant  des  hayes  à g. , avec  un  vallon 
conlidérable  entre  les  bois,  au-delà  duquel 
on  apperçoità  1 d.  1.  le  clocher  de  S.  Hi- 
laire , à l’extrémité  d’une  montagne  cou- 
verte de  bois  ; la  côte  de  Montbichoux, 
qui  a fervi  de  point  de  ftation  à MM.  de 
l’Académie  eff  1 1,  plus  loin. 

Arrivez  à lafzrjncdu  Chenot . ....... 
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Après  les  jardins  , on  trouve  la  maifon  à 
g.  à quelques  toifes  de  la  route,  parmi  des 
noyers  , derrière  lefquels  il  y a le  vallon. 

Quittant  la  ferme  , on  côtoie  toujours  le 
boisa  dr. , avec  les  rochers  qui  bordent  la 
route  ; un  peu  plus  loin,  on  tourne  à g.  en 
laiffant  les  rochers  à dr. , & le  bois  qui  tou- 
che la  route  ; les  Ougney  font  derrière,  fur 
le  Doubs. 

Arrivé  au  bas  , on  tourne  à dr.  en  remar- 
quant entre  les  bois  une  efpace  de  terrein 
cultivé  dans  le  vallon , en-deçà  de  la  côte 
de  S.  Hilaire.  Tournant  à dr. , on  monte  en 
côtoyant  le  bois  & la  côte  de  S.  Hilaire  à g.  ; 
un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  au  haut  en 
tournant  à g.  ; il  y a un  bois  à dr.  à 30  toifes , 
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par-deffus  lequel  on  apperçoit  le  Laumont. 

Defcendant  un  petit  vallon  qui  a fa  pente 
à dr.  , on  paffe  , étant  au  bas,  devant  un 
petit  étang  à g.,  en-deçà  du  bols,  où  les 
femmes  de  Sechins  viennent  laver  leur  linge. 
Quittant  l’étang , on  monte  en  tournant  à 
dr. , remarquant  toujours  les  bois  à g.  & à 
dr.  ; un  peu  plus  loin , on  fe  trouve  à la  fin 
de  celui  à g. , à l’angle  duquel  il  y a une 
marre  , avec  un  chemin  après , qui  paffe 
entre  deux  bois  ; il  va  au  ham.  de  Brecon- 
chaux  & à S.  Hilaire.  Quittant  ce  chemin  , 
on  côtoie  des  hayes , après  lefquels  on 
trouve  un  clos  à g.  rempli  d’arbres  fruitiers 

Arrivez  à Seclùns . 

. 

Traverfant  ce  ham.  qui  a quelques  mé- 
diocres auberges  , on  paffe  devant  quelques 
maifons  qui  font  toutes  à dr.  en  laiflant  des 
jardins  & des  clos  à g.  remplis  d’arbres; 
étant  au  milieu  du  ham. , on  tourne  fort  à 
g,  ; il  y a une  marre  avant  la  derniere  maifon. 

Quittant  le  ham. , on  tourne  à dr.  en  bif- 
fant des  prés  à g. , & des  clos  à dr.  en  def- 
cendant ; arrivé  au  bas  , on  monte  ; étant  au 
haut , on  trouve  le  chemin  de  Breconchaux 
à g. , après  lequel  on  defeend  ; arrivé  au 
bas  , on  laifle  un  bois  à g. , fk  un  à dr.  à 
pareille  diflance. 

Montant  la  côte  &:  regardant  à dr. , on 
ne  croiroit  jamais  que  le  Doux  coule  au 
pied  du  Laumont  ; la  côte  fur  laquelle  on  efl 
va  s’y  terminer  par  des  rochers  efearpés  qui 
rétrécirent  le  lit  de  cette  riviere  fi  étroite- 
ment, qu’il  fe  trouve  des  endroits  ou  à 
peine  peut-il  paffer. 

Arrivé  au  haut , on  defeend  en  remarquant 

\ 
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à la  g.  de  la  route  le  ham.  de  Grosbois  au- 
delà  du  vallon  ; arrivé  au  bas , on  monte  en 
tournant  à dr.  ; étant  au  haut,  on  traverle 
des  brouffailîes  en  defcendant  une  pente 
rapide  & en  tournant  à g.  ( 

Arrivé  au  bas  d’un  vallon  considérable 
qui  n’a  point  d’iffue,  on  voit  un  trou  auprès 
de  la  route  à g.  & d’autres  à dr.  avec  un 
petit  bois  ; celui  qui  efl  à g.  au  bout  du 
vallon , appartient  à différens  viîl. 

Montant  une  côte  rapide  , on  tourne  à 
dr.  en  traverfant  des  brouffailles  ; à mi-côte 
on  fe  trouve  vis-à-vis  le  ham.  de  Grosbois 
parmi  des  noyers  à 200  toifes  à g.  ; traver- 
fant des  brouffailles  , on  tourne  fort  à g.  en 
remarquant  à “une  d.  1.  à dr,  le  vieux  chat  au 
ruiné  de  Seilley  fur  le  Laumont.  Etant  au 
haut  de  la  côte , on  apperçoit  la  ville  de 
Baume-les-Dames  à la  dr.  de  la  côte  qui  efl 
en  face;  defcendant  une  pente  douce,  on 
tourne  à dr.  & à g.  ; étant  au  bas , on  re- 
marque le  vallon  où  coule  le  Doubs  bordé 
de  rochers  confidérables.  Ceux  qui  touchent 
la  route  effrayent  lorfque  l’on  veut  s’appro- 
cher pour  voir  la  riviere  qui  coule  au  bas; 
j ils  s’élèvent  à pic  à plus  de  trois  ou  quatre 
B cens  pieds  de  haut  ; la  petite  vallée  efl  belle 
| &c  fertile  remplie  de  beaux  noyers, 
i Quittant  les  roches  à dr. , où  il  faudroit 
! un  garde- fou , on  monte  ; étant  au  haut, 

| on  fe  trouve  vis-à-vis  le  ham.  d’Efnans  , que 
1 l’on  découvre  dans  la  vallée,  au-delà  de  la 
I riviere,  parmi  une  grande  quantité  de  noyers 
au-deffus  defquels  il  y a des  vignes  à l’abri 
des  vents. 

Regardant  en  face  de  la  route,  on  apper- 


mmêk 


au  Nord  eft. 
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çoit  la  ville  de  Baume , avec  le  château  de 
Chanvans  en-deçà  ; à leur  dr. , il  y a des 
roches  qui  s’élèvent  le  long  du  Doubs  & 
fur  le  Laumont  , au-deffus  duquel  on  apper- 
coit  les  crêtes  des  montagnes  de  la  Suiffe. 

Tournant  à dr. , on  defeend  une  pente 
douce  en  laiffant  des  carrières  à g. , après 
lefquelles  il  y a des  brouffailles  ; defeendant 
une  double  côte  qui  eff  rapide , on  apper- 
çoit  le  Doubs  dans  la  gorge  à dr.  bordé  de 
noyers  qui  font  très-communs  dans  le  pays; 
un  peu  plus  loin  , on  apperçoit  des  rochers 
ou  têtes  de  chiens  parfemés  dans  la  campa- 
gne, ce  qui  empêche  de  la  cultiver;  ami- 
côte  , on  defeend  plus  rapidement. 

Arrivez  fur  le petit  Pont il 

Il  eff  compofé  de  deux  belles  arches  très- 
hautes  &:  folidement  bâties , élevées  afin  de 
rendre  la  pente  de  la  côte  plus  douce;  le 
vallon  qui  prend  naiffande  à g.  va  fe  rendre 
à la  rivierè  du  Doubs  à dr.  , qui  coule  au 
bas  du  Laumont  que  Pon  voit,  avec  le 
ham.  d’Efnans;  il  -y  a des  noyers  à g.  & à 
dr.  Après  le  pont , on  monte  une  côte  encore 
bien  plus  rapide  , au  milieu  de  laquelle  on 
tourne  à dr.  ; étant  au  haut , on  paffe  devant 
un  Oratoire  bâti  fur  le  bord  de  la  routé  à g. 

Quittant  l’Oratoire  , on  tourne  à g.  en 
defeendant  une  pente  douce;  il  y a des 
brouffailles  à g.  & à dr.  remplies  de  têtes  de 
chiens  , ou  petits  rochers  qui  fartent  hors 
de  la  terre  , ce  qui  rend  cet  endroit  inculte. 

I Arrivé  au  bas,  on  monte  en  lemat quant 
I le  ham.  d’Efnans  dans  le  fond,  & au-deffus 
I le  château  ruiné  de  Siliey  ; étant  au  haut, 
i on  apperçoit  le  ham.  le  chaîeau  de  Cnan- 
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vans  éloigné  d’environ  180  toifes  ; il  eft 
direét  à des  rochers  confidérables  que  Ton 
voit  plus  loin. 

Tournant  à dr, , on  fe  trouve  vis-à-vis  le 
château  de  Chanvans  appartenant  à M.  Amey, 
ancien  Capitaine.  De  cette  maifon  on  jouit 
d’une  vue  très-agréable  , qui  s’étend  au 
levant  fur  la  ville  de  Baume , au  milieu  d’une 
vallée  entourée  de  coteaux. 

Regardant  en  face,  on  découvre  en  plein 
la  ville  de  Baume-les-Dames , l’Abbaye 
avec  l’églife  de  S.  Martin  auprès  ; les  Capu- 
cins font  à la  dr.  , au  midi  & hors  de  la  ville  , 
à la  fourchette  de  la  route  de  Befairçon  6c 
de  celle  d’Ornans  ; le  vilî.  que  l’on  apper- 
çoit  à leur  dr. , c’eft  Cour-les-Baume  , fitué 
lur  la  rive  dr.  du  Doubs  , à i q,  de  1.  de 
Baume  ; il  y a une  papeterie  un  peu  plus 


loin,  confiante  fur  le  Cufancm  ? qui  le  jette 
dans  le  Doubs , un  peu  au-delious;  une  d.  1. 
plus  haut  en  remontant  la  riviere  , on  trouve 
une  forge  près  le  pont  des  Moulins,  à côté 
de  la  route  d’Ornans;  au-deffus  de  la  pape- 
terie & de  Cour , on  voit  le  vill.  de  Villers 
le-Sec  , parmi  les  rochers  , en  deçà  de  la 
côte  du  Laumonî  couvert  de  bois  ; à la  g 
& au  nord  de  Baume  , il  y a des  côtes  avec 
un  tertre  couvert  de  vignes  expofé  au  midi. 

Un  peu  plus  loin  , on  tourne  fort  à g.  en 
côtoyant  des  bayes  & des  noyers  à dr.  Del 
Cendant  une  pente  rapide , on  fe  trouve  au 


bas  &C  vis-à-vis  une  croix  très  haute 


apres 


laquelle  on  tourne  fort  à dr.  en  remarquant 
le  beau  vignoble  à g.  qui  couvre  un  beau 
tertre  & le  vallon  qui  efl  à fa  g. 

Arrivez  fur  le  grand  Pont.  . . 
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Ce  pont  efl  élevé  à plus  de  60  pieds, | 
avec  des  parapets  de  pierres  de  chaque  côté  ; 
il  a été  confinât  pour  adoucir  la  pente  de  la 
montagne. 

Quittant  le  grand  pont,ainfi  nommé  à 
caufe  de  fa  hauteur  &:  de  fa  longueur , on 
remarque  le  vallon  qui  efl  rempli  de  noyers 
à g ; un  peu  plus  loin  , on  trouve  le  chemin 
qui  conduit  à la  Chapelle  de  Chanvans  que 
l’on  voit  au  bas  de  la  côte,  à la  g.  de  laquelle 
il  y a un  tertre  fur  le  fommet  duquel  on 
voit  les  ruines  d’un  vieux  château. 

Etant  arrivé  aux  deux  rangées  de  noyers 
qui  bordent  la  route  à dr. , on  tourne  fort 
à g.  en  montant  & en  côtoyant  la  montagne 
couverte  de  vignes  à g.;  un  peu  plus  loin  , 
on  fe  trouve  vis-à-vis  une  maifon  à g.,  bâtie 
à l’angle  d’un  chemin  qui  conduit  dans  la 
gorge  que  l’on  voit  remplie  de  noyers. 

Quittant  la  maifon , on  tourne  à dr.  en 
côtoyant  des  clos  après  lefquels  il  y a une 
croix  , &i  enfuite  un  jardin  avec  des  prairies 
plus  loin. 

Quittant  le  jardin  tk  î es  noyers,  on  re- 
marque à g.  un  coteau  charmant  couvert  de 
vignes,  qui  s’abaiffe  au  midi. 

Arrivez  à Baume- les- Dames  , ou  Us  Noms . 

La  première  maifon  du  fauxbourg  à g. , 
c’eft  le  Lion  d’Or  y greffe  auberge  où  réfide 
le  coche  de  Baume  à Befançon  ; vis-à-vis  à 
dr.,  la  vue  s’étend  fur  une  belle  prairie, 
terminée  par  les  roches  du  Laumont , au 
pied  duquel  coule  le  Doubs. 

Un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  vis-à-vis 
l’Hôpital  fit uë  à l’angle  de  la  nouvelle  route 
qui  paife  devant  les  Capucins,  elle  évite  de 
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palier  dans  la  ville  ; vis-à-vis  à g.  , il  y a 
une  auberge. 

Un  peu  après  , e 
Ç porte  de  Befançon. 


une  auberge. 

Un  peu  après  , entrez  dans  la  ville  par  la 


Defcription  de  la  Ville  de  Baume, 

! Baume-les- Dames  , petite  ville  de  la  Fran- 

jche-Comté  . mais  ancienne,  du  Grand  Bail- 
(liage  d’Amont , chef-lieu  d’un  Doyenné, 
jDiocèfe  , Parlement,  Intendance  &c  Préfi- 
j dial  de  Befançon  ; le  fiege  d’un  des  qua- 
torze Bailliages  Royaux  de  la  Province, 
■ d’une  Maîtrife , d’une  Subdélégation  & d’une 
MaréchaufTée , &c.  à 8 1.  au  levant  d’été  de 
Befançon  , à 9 l.au  fud-eR  de  Vefoul , à 4 1. 
de  Montbofon  & à 2 1.  au  nord  de  PafTa- 
vant. 

Elle  efl  agréablement  liîuée , au  milieu 
d’une  vallée  entourée  de  montagnes;  celles 
qui  font  au  nord  forment  un  fer-à-cheval , 
& font  toutes  couvertes  de  vignes  , qui  fe 
touvent  dominées  par  d’autres  montagnes 
qui  les  mettent  à l’abri  des  vents  du  nord. 
Ces  côtes  fe  continuent  au  levant  6c  au 
couchant,  jufques  fur  le  bord  de  la  riviere 
du  Doubs , qui  paffe  à 1 q.  de  1.  au  midi  de 
cette  ville  , au-delà  de  laquelle  régné  le 
Laumont  qui  borne  la  vue  au  fud.  Cette 
petite  vallée  efb  très- fertile  en  grains,  vins, 
fourages,  &c. 

L’origine  de  la  ville  de  Baume  eft  très- 
incertaine  de  même  que  celle  de  fon  abbaye  ; 
elle  étoit  anciennement  le  liège  du  Comté 
de  Varafques,  & avoit  deux  paroiilès; 
celle  de  S.  Sulpîce  , qui  a été  unie  à celle 

B iij 


22 


Defcription 


|i de  S.  Martin.  La  ville  eil  encore  entourée  de 
fjmurs  à l’antique  , percés  de  3 portes  ; celle 
d’Anroz,  de  Befançon  & de  Pichot  : c’efî 
une  des  quatorze  principales  villes  de  Fran- 
che Comté  que  Pon  a furnommée  Baume- 


les- Dames  y ou  Baume- les-Nones  à caufe 
de  fa  fameufe  Abbaye  de  Dames. 

On  croit  qu’elle  fut  fondée  vers  le  milieu 
du  cinquième  fiecle  par  les  deux  Freres  , 

I S.  Romain,  Abbé  deCondat,  &S.Lupicien, 
Abbé  de  Lauconne , qu’ils  y établirent  leur 
propre  fœur  pour  première  AhbefTe  , & que 
S.  Romain  s’y  fit  enterrer.  M.  Piganiol  ne 
I convient  point  de  cette  antiquité  , il  dit 

I feulement  quelle  étoit  confidérable  du  tems 
S de  Charlemagne  & de  fon  fis  Louis-le- 
| Débonnaire  , qui  en  ont  parlé  dans  leur 
! Capitulaire  ; S.  Odille , AbbefTe  d’Hombourg, 

avoit  été  élevée  dans  l’Abbaye  de  Bautne- 
t les-Nonnes. 

j L’Abbefle  de  Baume  a cinq  grands  Offi- 
| ciers-  Gentilshommes;  favoir,  un  Grand 
||  Prévôt,  un  Grand  Maître  , un  Grand  Ecuyer, 
||  un  Ecuyer  & un  Crofier  ; elle  nomme  à 
gf  placeurs  bénéfices  qui  ne  font  point  fujets 
1|  aux  réglés  de  la  Chancellerie  Romaine. 

||  Outre  l’AbbefTe,  il  y a onze  Dames  Pré- 
llbendés  fans  les  Nieces  ou  Novices  ; l’Ab- 
| ! befTe  nomme  & donne  les  places  après  qu’on 
||a  fait  preuves.  Ces  Dames,  qui  font  affo- 
|j  ciées  à celles  de  Remiremont , font  preuve 

II  depuis  longtemps  de  16  quartiers  de  no- 
Sjbîeffe  ; elles  ne  font  point  cloîtrées.  On  fuit 
| ! dans  cette  Abbaye  les  anciennes  conftitu- 
*!tions  approuvées  des  Souverains  Pontifes. 

L’Abbaye  de  Baume  a le  droit  de  haute 
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juftice  dans  fon  enclos  feulement.  Les  Offi- 
ciers font  un  Juge  , un  Procureur  Fifcai  , 
! un  Greffier  , un  Avocat  & un  Receveur. 

| Outre  cette  Abbaye  , cette  Ville  a une 
f ParoiiTe  dédidée  à S.  Martin  ; elle  eft  deffer- 
||  vie  par  douze  Prêtres  natifs  de  la  ville,  qui 
|j ont  le  titre  de  Familiers,  ou  ce  qui  eft  la 
il  meme  chofe*  Prêtres  habitués  qui  vivent 
1| en  commun,  dont  M.  le  Curé  eft  le  Chef; 
1 j ils  ont  des  bénéfices  ou  chapelles  dans  la 
f Paroiffe , & qui  les  y attachent  ; ils  font 
t chargés  de  réciter  à l’égüfe  l’Office  canonial , 
fj fondé  par  M.  le  Moine  , Curé  de  Baume. 

\ L’ancienne  églife  de  l’Abbaye  eft  détruite  ; 

\ le  choeur  de  la  nouvelle  eft  achevé  ; les  dé- 
| corations  font  de  toute  beauté  & d’un  bon 
1 goût  ; le  plus  beau  marbre  & le  plus  rare  y 
| a été  employé  ; û la  nef  répond  à ce  chef- 
1 d’œuvre  , ce  vaiffeau  pourra  paffer  pour  un 
I des  beaux  du  Royaume. 

1 Le  Couvent  des  Capucins  eft  fitué  hors  &C 
| au  midi  de  la  ville,  à la  fourchette  de  la 
| route  d’Ornans , petite  ville  à 9 h 

V Hôpital  Royal  & Militaire  , deffervi  par 
fept  Religieufes  Hofpitalieres , eft  dirigé  par 
ü un  bureau  compofé  de  neuf  Directeurs  ; fti- 
jvoir  M.  le  Curé,  les  deux  premiers EcHe- 
] vins  > quatre  DireCleurs  particuliers  & un 
; Receveur  qui  a voix  délibérative;  il  y a 
; auffiun  Secrétaire  & un  Aumônier. 

! Les  Bourgeois  de  B aume-les- Dame  s ont 
; haute , moyenne  & baffe  juftice  dans  la  ville 
oc  banlieue  ; elle  eft  exercée  par  1 j Offi- 
ciers Municipaux  5 dont  les  principaux-  font 
le  Maire,  le  premier  & le  fécond  Eclxevihs, 
Le  Bailliage  de  Baume-,  renferme  dans  fbo-J 
i B Sw  - i 
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diftrieî:  223  paroiïïes,  y comprifes  les  Sei- 
gneuries de  Chaftelot , de  Blamont  Si  d’Hé- 
ricourt  ; il  eft  borné  au  levant  par  la 
Suifte. 

I Les  Officiers  font  un  Lieutenant  Généial , 
un  Lieutenant-Particulier  & un  Lieutenant- 
Criminel  ; un  premier  &C  fécond  Affefieur  , 
un  Confeiller-Garde  Scel,  un  Avocat  Si  un 
Procureur  du  Roi  Si  fon  Subftitut,  un  Gref- 
fier, un  Clerc-Juré  pour  le  Civil,  un  autre 
pour  le  criminel , un  Receveur  des  épices  & 

amendes  Si  un  Receveur  des  confi «nations , 

•%  ^ * 
cinq  ou  Ex  Avocats , neuf  Procureurs  qui 

font  auffi  Notaires;  les  quatre  Huiliiers  font 
pourvus  de  la  charge  d’Huiffiers  Audien- 
ciers. 

| La  Maîtrife  particulière  des  Eaux  Sc  Forêts 
|,eft  exercée  par  un  Maître  particulier,  un 
| Lieutenant , un  Garde-Marteau  , un  Procu- 
reur du  Roi , un  Greffier , un  Receveur  Par- 
jj  ticulier  , & un  autre  des  amendes  Si  épices  ; 
| un  Garde- Général,  deux  Arpenteurs,  qua- 
tre Huiffiers,  Sic.  Cette  Jurifdiélion  s’étend 
• fur  environ  240  Pareilles, 
sji  La  Subdélégation  eft  compofée  d\in  Sub- 
| délégué  , de  deux  Secrétaires  , de  deux 
Commis  , qui  font  pour  l’entretien  des 
ponts  Si  chauffées,  Si  deux  Receveurs  des 
I tailles. 

La  Maréchaujfée  eft  dépendante  de  la  Lieu- 
| tenance  de  Be.ançon,  Il  y a un  Exempt  Si 
I quatre  Cavaliers. 

|'j  On  remarque  à Baume  , outre  la  nou- 
velle églile  de  l’Abbaye  , de  belles  écuries 
nouvellement  bâties,  au  bout  d’une  belle 
plantation  de  tilleuls  planté  en  face  des  Ca- 
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pucins  ; elles  peuvent  contenir  environ  cent 
vingt  chevaux. 

La  grande  place  avec  une  belle  fontaine 
de  deux  jets , auprès  de  l’Abbaye  , &c. 

Les  principales  auberges  de  Baume  font 
le  Lion  d’Or , les  deux  Princeffes , le  Che- 
val Blanc,  &c. 

Le  commerce  de  cette  ville  n’eft  pas 
confidérable  n’étant  volontiers  peuplée  que 
de  perfonnes  attachées  aux  Jurildi&ions. 

Le  peu  qu’on  y fait  confide  en  vins  du  pays, 
cuirs  , beftiaux  * ckc.  Les  côtes  qui  font  aux 
environs , font  remplies  de  charbon  de 
terre. 

Le  marché  s’y  tient  le  famedi,  une  foire 
le  3 1 Janvier  , le  29  Août  & le  30  Octobre. 

A quatre  1.  précifément  au  midi  de  Baume , 
on  trouve  la  Grâce  de  Dieu 9 Abbaye  d’hom- 
mes , Ordre  de  Citeaux , dans  le  Doyenné 
de  Varafques,  qui  renferme  65  Paroifles , 

9 Prieurés  & 3 Abbayes,  Diocèfe  , Parle- 
ment & Intendance  de  Befançon , à 6 1.  au 
levant  de  cette  ville.  Elle  ed  fituée  fur  la 
• petite  riviere  de  Creufe  qui  prend  fafource 
près  Vercel , après  avoir  arrofé  plufieurs 
t vill.,  & fait  tourner  des  moulins  des  feiries 
dans  un  cours  de  2 1. , elle  fe  perd  une  d.  1. 
au-deübus  de  l’Abbaye , & reparoit  2 l plus 
loin  pour  fe  joindre  au  Cufancin  qui  prend 
fa  fource  à Cufance,  où  il  y a une  papeterie. 

A 3 1.  & d.  prefque  au  fudde  Baume,  à 
12  1.  au  fud-ed  de  Vefoul  (*)  , à 7 1.  au 
levant  d’hyver  de  Befançon , & à 3 q.  de  1. 


(*)  Et  non  au  levanr  comme  le  difent  plufieurs. 
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de  la  Grâce  de  Dieu  ; on  trouve  le  vill. 
de  Leugney  fur  la  petite  riviere  de  Creufe. 
Entre  l’Abbaye  &;  ce  village  , il  y a 
au  milieu  des  bois  une  glacière  naturelle  , 
haute  de  3 5 pieds,  large  de  60  &c  longue  de 
36;  on  y remarque  différentes  congélations 
6c  flalaclites  pendantes  de  fa  voûte  , &C  fora 
extrémité  préfente  à la  vue  des  pierres 
1 femblables  aux  écorces  confîtes  de  citron. 

Suite  de  la  Route . 

Sortant  de  la  ville  , on  laide  la  route 
d’Ornans  & de  Pontarlier  à dr.  , & on  prend 
à g.  en  montant  une  côte  rapide  qui  borne 
l’horifon  à dr.  ; il  y a un  tertre  au-deffus. 

A mi-côte  , on  remarque  des  jardins  à g. 
| que  l’on  côtoie  avec  des  rochers  à dr.  le 
j long  de  la  montagnes.  Un  peu  plus  haut, 
1 on  découvre  en  plein  la  ville  de  Baume 
I dans  le  fond,  avec  les  belles  côtes  quii’en- 
! tourent  en  formant  le  fer  à cheval. 

1 Tournant  à g. , on  fe  trouve  à la  four- 
j chette  d’une  nouvelle  route  qui  le  joint  a 
l’ancienne,  une  d.  1.  avant  le  vilDd’Arcey  ; 
elle  eft  peu  fréquentée. 

LaiîTant  l’ancienne  route  à g.  avec  une 
croix  pofée  à l’angle , on  trouve  des  vignes. 
Etant  au  haut , on  tourne  fort  à g.  en  tra- 
verfant  une  cavée. 

Defcendant  une  pente  très-rapide  & lon- 
gue en  longeant  la  côte  qui  a fa  pente  au 
levant  ; on  apperçoit  en  face  le  ham.  de 
! l’Aigle  à mi-côte , en-aeçà  des  bois  ; à dr. , 
| on  voit  le  Doubs  qui  coule  entre  des  rochers 
couronnés  du  bois  de  Babre  ; Viiiers-îe-Sec 

Ipar  B auine-les-D  âmes . 

efl  derrière  avec  la  côte  de  Laumont , cjui 
a fervi  de  point  de  ftation  à MM.  de  l’Aca* 

I déniie.  , v 

! Côtoyant  des  rochers  efcarpes  a g.,  on 
1 tourne  fort  à dr.  en  arrivant  au  bas  de  la 
$ montagne  & au  coude  que  la  riviere  fait 
1 en  s’approchant  de  la  route , & en  fe  dm* 

§ géant  du  levant  au  midi  à travers  les  rochers 
|j  que  l’on  voit  ; la  gorge  qui  eft  à g*  eft  cou- 
verte de  vignes  ; elle  s abaiüe  au  midi. 

| Quittant  le  coude  , on  monte  une  pente 
douce  ; arrivé  au  haut,  on  tourne  fort  à dr. 

I en  defcendant  une  pente  douce;  après  avoir 
j tourné  à g.,  on  remarque  en  paiTant  fous 
'des  noyers  un  joli  coteau  couronné  de  ro- 
! chers  confidérables  qui  s’élèvent  au  milieu 
I du  bois  de  Babre,  au  pied  defquels  coule  la 
! riviere  ; la  vue  eft  bornée  au  midi , au  nord 
i Sc  au  couchant. 

1 Arrivez  à Rave £ • 

| Traverfant  ce  ham.  , on  remarque  une 
1 fontaine  à g.  ; on  eft  vis-à-vis  le  ham.  de 
I l’Aigle  fttué  fur  la  côte  à g. 

I Quittant  le  ham. , on  tourne  a g.  ; 30  toi- 
| fes  plus  loin , on  paffe  à côté  d’un  gros  ro- 
|!  cher  efcarpé,  après  lequel  on  en  trouve  un 
1 autre  bien  plus  confidérable  ; on  y remar- 
I!  que  une  Vierge  ; le  Doubs  eft  à dr. , au  bas 
||  d’une  côte  très-élevée  , couverte  de  bois 
|j  & hériftee  de  rochers.  I 

I Après  la  roche  à g. , on  côtoie  des  noyers 
; & des  vignes  en  tournant  à g.  en  re- 
i marquant  la  riviere  qui  fe  trouve  très-refter- 
rée  par  les  rochers. 

Arrivez  à la  Maifon  Rouge. . . ^ 

C’eft  une  feule  maifon  bâtie  à g. , accom- 
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pagnée  d’une  fontaine  & d’un  jardin,  àPan- 
gie  duquel  il  y a une  croix  plantée.  Derrière 
cette  maifon  fe  trouvent  des  rochers  qui 
s’hérident  à plus  de  200  pieds  de  haut. 

Côtoyant  ces  rochers  qui  infpirent  de  la 
frayeur  par  leur  élévation  à pic,  le  long  de 
| la  route,  fur  laquelle  ils  penchent  ; on  laide 
des  noyers  à dr.  le  long  de  la  riviere  qui 
s’éloigne  en  allant  heurter  le  pied  des  rochers 
qui  s’élèvent  pareillement  de  l’autre  côté. 

Arrivé  vis-à-vis  une  gorge  qui  defcend 
de  Bois-la- Ville  , fi  tué  au  milieu  des  bois 
qui  couvrent  la  côte  d’Hievre  , on  monte  en 
tournant  à g.  & en  remarquant  les  rochers 
qu’on  prendroit  pour  des  ruines  de  fortifi- 
cations; on  eft  au  nord  de  ViUers-le  -Scc  ÔC 
de  la  côte  de  Laumont.  5 

Côtoyant  un  bois  à g. , on  monte  en 
tournant  du  même  côté  ; arrivé  au  haut,  on 
defcend  une  pente  douce  , au  bas  de  la- 
quelle on  remarque  une  gorge  à g.  & des 
rochers  confidérabies  à dr. , qui  s’élèvent 
au  milieu  des  bois.  g 

Montant  une  petite  côte  , on  laide  un 
bois  à g.  en  admirant  la  jolie  côte  de  rochers 
entourée  de  la  riviere  qui  fait  le  demi-cercle. 

Etant  au  haut , on  defcend  ; arrivé  au  bas , 
on  fe  trouve  à l’angle  d’un  rocher  qui  abou- 
tit à la  route  ; il  s’élève  à pic  à plus  de  250p. 
de  haut.  Vis-à-vis  à dr. , il  y en  a d’autres 
fi  près , qu’ils  ne  laident  volontiers  que  la 
place  du  lit  de  la  riviere  6c  de  la  route  , en-  i 
core  a-t-il  fallu  creufer  le  pied  du  rocher 
pour  lui  donner  plus  de  largeur. 

Traverfant  ce  détroit,  il  ed  de  toute  irn- 
g pOitïbilité  de  ne  pas  frémir,  crainte  que 
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quelques  portions  du  rocher  ne  tombent  & 
n’écrafent  en  paffant;  on  n’ofe  le  regarder 
fans  trembler  : on  voit  un  Chrifl:  polë  à l’ex- 
trémité du  rocher,  vis-à-vis  lequel  il  y a 
un  écho  charmant  qui  répété  dans  les  ro- 
ches. 

Quittant  la  pointe  du  rocher,  on  tourne 
fort  à g.  en  remarquant  à dr.  la  riviere  avec 
un  permis,  dont  la  chute  des  eaux  forme  un 
murmure  agréable. 

Après  avoir  cotoyé  les  roches  à g. , on 
tourne  à dr.  en  côtoyant  des  vignes  plantées 
à g.,  le  long  de  la  côte  ; montant  une  pente 
douce,  on  tourne  à dr.  en  quittant  la  riviere  ; 
étant  au  haut , on  prend  à g.  en  laiffant  une 
maifon  du  même  côté  , après  laquelle  il  y 
a un  clos  rempli  d’arbres;  on  voit  au-deffus 
des  vignes  & des  bois  qui  couvrent  la 
montagne  d’Hyevre  qui  borne  l’horifon. 

Arrivez  à Hyevre, . . 

Traverfant  ce  vill. , dont  les  environs 
fourniffent  des  turbinites , ou  plutôt  des  fa- 
bots;  on  trouve  le  chemin  de  Voillansavec 
une  croix  à g. , après  lequel  on  tourne  à dr.  ; 
un  peu  plus  loin,  on  paffe  devant  i’églife, 
dont  la  Cure  eft  à la  préfentation  de  Ma- 
dame l’Abbeffe  de  Baume.  Après  l’églife 
bâtie  à g.,  on  paffe  fur  un  pont  fous  lequel 
coule  un  petit  ruifîeau  , après  avoir  fait 
tourner  le  moulin  à g. 

Quittant  le  pont,  on  tourne  à dr.  en 
montant  une  côte  rapide  ; un  peu  plus  loin , 
on  trouve  un  beau  clos  à g.,  après  lequel 
on  tourne  à g.  en  montant  toujours  une 
pente  douce  ; il  y a des  vignes  le  long  du 
Mont  d’Hyevre. 
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Un  peu  après,  on  laiffe  des  prés  à dr.  en 
remarquant  plus  loin  le  ham.  d’Hyevre- 
Magny , au-delà  de  la  rivière  , au  pied  des 
rochers  & au  bord  du  bois  Chatelot  ; tour- 
nant à dr.  &C  à g.  j la  vue  eft  bornée  par  la 
côte  de  Chaillolle  couverte  de  bois  &.  cou- 
ronnée de  roches. 

Après  quelques  toifes  9 on  fe  trouve  à 
côté  d’un  rocher  affreux  qui  terminera  cote 
de  Chaillolle.  C’eff  un  des  plus  confidéra- 
bles  de  ceux  qu’on  a vu  depuis  Baume  ; il 
s’élève  à pic  à près  de  300  pieds;  la  route 
p a fié  au  pied  de  cette  malle  énorme  qu’on 
a entaillée  pour  l’élargir , à caufe  de  la  ri- 
vière qui  efl  refferrée  à clr.  par  d’autres 
rochers  qui  fe  voient  au-delà  , le  long  & fur 
la  montagne  de  Laumont.  De-là  on  voit 
bien  les  maifons  d’Hyevre-Magny , fur  la 
rive  g.  de  la  riviere  , au  bas  d’une  montagne 
qui  a la  forme  d’un  pain  de  fucre  ; il  y a un 
pertuis  vis-à-vis  les  maifons , au  milieu  de 
la  riviere. 

Quittant  l’affreux  rocher  qui  donne  l’é- 
pouvante en  paffant  le  long  ; on  tourne 
fort  à g.  , en  fai  Tant  le  demi-cercle  à l’en- 
tour; côtoyant  les  roches  de  la  côte  de 
Chaillolle  , & la  riviere  à dr. , au-delà  de 
laquelle  on  croit  voir  des  ruines  de  fortifi- 
cations ; ce  font  des  rochers  qui  s’élèvent 
au  milieu  & par-deiTus  les  bois  qui  couvrent 
le  Laumont. 

Côtoyant  toujours  en  tremblant  les  ro- 
chers à g,  , on  monte  une  pente  douce  & 
on  dtfeend  de  même  en  laiflant  la  riviere  à 
dr.  qui  eft  remplie  de  monceaux  de  rochers 
qui  fe  détachent  de  terris  en  tems  de  ceux 

! 
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qui  font  à g.  ; la  vue  qui  elt  très-bornée  eft 
triftement  égayée  ; cependant  l’effet  des 
rochers  hériffés  au  milieu  des  bois  qui  cou- 
vrent des  montagnes  , eft  furprenant. 

Quelques  toiles  après  avoir  quitté  la 
riviere,  on  trouve  des  vignes  à g.,  après  lef- 
quelles  il  y a un  chemin  qui  monte  la  côte 
rapide  de  Chaiilolle. 

Quittant  le  chemin  à g.  , on  côtoie  des 
vignes  plantées  le  long  de  la  côte  à g. , & à 
dr.  il  y a des  noyers  & des  prés. 

Tournant  fort  à dr. , on  apperçoit  le  vill. 
de  Roches  les-Clerval  , au-delà  de  la  ri- 
1 viere,  au  pied  des  roches  &;  de  la  montagne 
1 du  Laumont. 

1 Arrivez.  à Branne.  . . . ......... 
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Avant  d’entrer  dans  ce  vill.,  on  tourne 
fort  à g.  en  remarquant  des  prés  à dr. , après 
la  première  maifon  à g. , on  trouve  une 
belle  fontaine. 

Traverfant  Branne , on  ne  voit  que  noyers 
<k  arbres  fruitiers , qu’on  prendroit  pour  un 
bois  ; tournant  à dr. , on  va  paffer  devant 
la  pofte  aux  chevaux  en  laiffant  l’églife  à g. 

Sortant  de  Branne,  on  côtoie  des  haiesli 
dr.  & des  arbres  à g.  en  remarquant  des  clos 
remplis  d’arbres  fruitiers , après  lelquels  on 
apperçoit  en  face  les  rochers  de  la  côte 
d’Armont , à la  g.  du  Prieuré  de  Chaux  ; il 
y a des  carrières  le  long  de  la  côte  qui  hor- 
| dent  la  riviere  au  bas  du  bois  , vis-à-vis  le 
vill.  de  Roche,  que  l’on  voit  fur  la  rive  g. 
du  Doubs,  emdeçà  du  Laumont  ; la  côte  eff 
belle  à g. 

! Arrivé  au  haut , on  traverfe  le  bois  de 
Beuge  en  defcendant  ; arrivé  vis-à-vis  le 
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petit  clocher  du  Prieuré  de  Chaux , Ordre 
de  Cluny,  que  l’on  apperçoiî  au-delà  du 
Doubs , fur  une  roche  ; on  voit  les  rochers 
à l’extrémité  de  la  côte  d’Armont  qui  do- 
mine la  petite  ville  de  Cierval. 

Arrivé  au  bas  de  la  côte , la  route  fe  dirige 
au  nord  en  fuivant  la  riviere  à dr.  8c  en  cô- 
toyant la  montagne  qui  efl  remplie  de 
roches. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  vis  à-vis 
l’ancien  château  de  Montfort  fitué  fur  la 
côte  à g. , après  avoir  laide  des  rochers  ef- 
carpés  à g. , & le  Doubs  à dr.  au-delà  du- 
quel fe  trouvenr  la  côte  8c  les  rochers  d’Ar- 
mont qui  viennent  y aboutir.  Après  avoir 
laide  une  maifon  à g. , on  tourne  fort  àdr. 
en  laiffant  la  route  de  Vefoul  à g.;  un  peu 
plus  loin , on  arrive  lur  un  pont  fort  ancien 
bâti  fur  le  Doubs.  ( On  va  Le  bâtir  à neuf  ). 

Quittant  le  pont,  on  entre  dans  Cierval 

C’eft  une  très-petite  ville  , mal  bâtie , 
entourée  d’un  mur  à l’antique,  avec  un  an- 
cien château  commandé  de  toutes  parts  par 
des  montagnes  couronnées  de  rochers  ; elle 
eft  du  Doyenné  de  Baume  , Diocèfe  de  Be- 
fançon , 8c c.  fituée  fur  la  rive  gauche  du 
Doubs  qui  baigne  fes  murailles  au  couchant, 
ayant  au  levant  les  rochers  de  l’extrémité 
de  la  côte  d’Armont  qui  la  domine  au  le- 
vant. 

La  maifon  de  Wurtemberg,  qui  podede 
le  Comté  de  Montbéliard,  jouit  en  cette 
qualité  de  Cierval  8c  de  quelqu’autres  Pla- 
ces de  la  Franche-Comté,  que  l’on  appel 
lent  les  Fiefs  de  Bourgogne , 8c  pour  lefquels 
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ies  Ducs  de  Wurtemberg  relevent  de  la 
Couronne  de  France. 

Clerval  efl  mal  fituée  , 6c  les  rues  fort 
étroites;  le  projet  eft  d’élargir  la  route  qui 
la  traverfe  , & de  rebâtir  le  pont  qui  me- 
nace ruine.  Outre  Péglife  parcifîiale  de 
S.  André  , dont  la  Cure  efl  à la  préfenta- 
tion  du  Prieur  de  Chaux , cette  ville  ren- 
ferme un  Couvent  d’Urfuîines  qui  prennent 
des  penlionnaires  , un  Hôpital , 6cc. 

Les  habitans  de  Clerval  font  obligés  d’af- 
fifler  à l’office  dans  Péglife  du  Prieuré  de 
Chaux  , le  jeudi  de  Pâques  , à la  S.  Pierre , 
à la  Tou  {Paint  6c  le  jour  de  Noël. 

Le  commerce  confifre  en  befliaux  qu’on 
éleve  dans  les  montagnes , en  bois,  cuirs, 
&c.  Le  marché  s’y  tient  une  fois  par  fe- 
maine  ; une  foire  le  25  Février  , le  16  Juin 
6c  le  premier  Décembre.  Cette  derniere  efl 
confidérable  en  poulains  6c  autres  b e fri  aux. 

Traverfant  la  ville,  on  trouve  vers  le 
milieu  une  croix  plantée  au  carrefour  de  la 
route  de  Porentruy , qui  eif  à dr.  ; un  peu 
plus  loin  , on  trouve  la  halle , après  laquelle 
on  monte  en  tournant  à g. 

Sortant  de  la  ville  , on  tourne  à dr.  en 
remarquant  un  moulin  à g.,  avec  une  feierie 
fur  un  bras  de  la  riviere  qui  forme  une  lüe 
dans  cet  endroit  , au-delà  de  laquelle  on 
apperçoit  la  ferme  de  Chavanne  , fur  le 
chemin  de  Vefbui,  avec  une  tuillerie  à 1a 
dr.  dans  la  gorge  entourée  de  rochers. 

PafTant  devant  plufieurs  maifons  à dr. , 
parmi  lefqueiles  il  y en  a une  nouvellement 
bâtie  , on  remarque  qu’elles  font  adoflees  à 
jdes  rochers  confxdérabies  qui  s’élèvent  à 
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' pic  le  long  de  la  côte  d’Armont  couverte  de 
bois  ; la  riviere  côtoie  la  route  a g. , au  mi- 
lieu de  laquelle  on  voit  une  éclufe  qui  ren 
voie  l’eau  au  moulin  & à Ja  fcierie. 

A dr. , on  voit  des  rochers  confidérables 
qui  couronnent  la  côte  d’Armont  en  s’éle- 
vant au  milieu  des  bois. 

Côtoyant  des  clos  à g.  , on  remarque  à 
dr.  un  rocher  par  fa  greffe ur.  Tournant  à 
a.,  on  paffe  le  long  des  rochers  qui  font 
taillés  à pic  , & qui  forment  un  mur  le  long 
de  la  route  à dr. 

Côtoyant  la  riviere  , on  tourne  à dr.  en 
remarquant  des  rochers  au  bord  de  l’eau  à 
g ; un  peu  plus  loin  , on  monte  en  paffant 
devant  une  croix  plantée  à l’angle  du  che- 
min à g. , après  laquelle  on  tourne  à dr.  en 
laiffant  des  rochers  le  long  du  Doubs. 

Arrivé  au  haut,  on  apperçoit  le  clocher 
de  Pontpierre  à g. , fur  la  rive  dr.  du  Doubs , 
& à dr.  la  côte  d’Armont,  couverte  de  bois 
& couronnée  de  rochers. 

Tournant  à g.,  on  defeend  en  admirant 
la  belle  côte  à dr.  qui  borne  l’horifon;au 
bas , on  monte  en  tournant  à dr.  ; étant  au 
haut , on  defeend  en  tournant  à g.  & en  cô- 
toyant  le  bois  des  Rondots  a dr.  De-la  on 
remarque  en  plein  le  beau  lit  de  la  riviere 
du  Doubs  5 qui  préfente  le  plus  joli  canal 
du  monde  , en  faifant  le  demi-cercle  , ac- 
compagné de  rochers  de  droite  & de  gauche 
couverts  de  bois. 

Etant  au  bas  , on  remarque  un  vallon 
confidérable  à dr. , qui  defeend  duvill.de 
S.  George  fitué  à une  d.  1 au  pied  de  la 
côte  d’Armont,  au  milieu  duquel  coule  le 
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ruiffeau  de  Vaufhgin,  qui  prend  fa  fource 
à la  fontaine  qui  eft  auprès  du  vill. 

Quittant  le  ruifl'eau , on  voit  des  chan- 
tiers de  bois  à brûler  à g. , que  l’on  embar- 
que fur  la  riviere  pour  Befançon. 

Tournant  un  peu  à dr.  * 6c  enfuite  à g.  en 
fuivant  la  côte  qui  fait  le  demi-cercle  , on 
apperçoit  bien  le  vill.  6c  le  moulin  de  Pont- 
pierre  à g. , à l’extrémité  de  la  riviere  qui 
fait  un  coude  en  fe  dirigeant  du  couchant  au 
midi , un  peu  après  ce  vill. 

Côtoyant  la  côte  à dr.  remplie  de  rochers, 
on  fuit  la  riviere  à g.  qui  touche  la  route  en 
tournant  toujours  à g.  ; un  peu  plus  loin  , 
on  trouve  une  fontaine  entre  la  route  6c  le 
Doubs , avant  laquelle  il  y a une  Ifle  au 
milieu  de  la  riviere  ; vis-à-vis  à dr.,  on  voit 
un  rocher  confidérable  fur  la  côte  parmi  les 
bois. 

Un  peu  plus  loin  , on  laiiîe  un  ravin  à dr 
qui  deîcend  de  la  côte  ; il  y a un  bois  à g. , 
au-delà  de  la  riviere  6c  de  la  prairie  ; mon- 
tant une  pente  douce,  on  paffe  devant  la 
maifon  d’un  Garde  , quelques  toifes  après 
laquelle  on  fe  trouve  vis-à-vis  un  chantier 
de  bois  à brûler , où  l’on  fait  des  trains  qui 
defeendent  à Befançon  par  le  moyen  de  la 
riviere  ; de-là  on  voit  bien  le  moulin  de 
: Rans  avec  l’éclufe  qui  ne  lui  laiffe  toujours 

que  la  même  quantité  d’eau  ; la  riviere  fait 
un  joli  coup  d’œil  à cet  endroit. 

Arrivez  à Rans-les-IJles 

Paffant  à l’extrémité  de  ce  vill. , on  monte 
6c  on  defeend  en  laiffant  l’églife  à g<,  après 
laquelle  on  monte  en  côtoyant  quantité  de 
clos  remplis  d’arbres  fruitiers.  Quelques 
I C ij 
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toiles  plus  loin  , on  trouve  une  rue  qui  def- 
cend  dans  le  vill.  & à la  riviere  , que  l’on 
p a fie  au  gué  -;  c’efl  le  chemin  de  Vefoul. 
Dans  les  grofles  eaux  on  va  par  Clerval. 

Sortant  de  Rans  , on  tourne  à dr.  en 
montant  un  peu;  arrivé  au  haut,  on  trouve 
une  croix  avec  un  chemin  à g. , après  lef- 
quels  on  defcend  dans  un  vallon  où  Ton 
trouve  des  clos  à g.  & des  prés  à dr.  avec  le 
chemin  de  Montbelliard  qui  côtoie  le  bois 
de  Tifle  . ( Cejl  une  route  Romaine  ). 

A mi  côte  , on  trouve  un  petit  bois  à g. 
avec  un  chemin  ; celui  à dr.  côtoie  des 
brouflailles  au-delà  du  vallon;  la  route  efl 
-à  mh côte.  xMontant  une  pente  plus  rapide, 
on  côtoie  des  haies  en  remarquant  à dr.  un 
vallon  profond  rempli  du  bois  de  Tifle  , tra- 
verfé  par  l’ancien  chemin  Romain  ; tournant 
à dr. , on  monte  une  double  côte  en  prenant 
à gauche. 

Arrivé  au  haut , on  apperçoit  bien  la  fuite 
du  Laumont , haute  montagne  qui  borne 
l’horifon  au  midi;  defcendant  la  côte,  on. 
tourne  à g.  en  côtoyant  un  bois  que  Ton 
quitte  à mi-côte  en  tournant  à dr.  ; de-là 
on  admire  le  lit  du  Doubs  qui  forme  le  plus 
joli  canal  qu’on  puiffe  voir  au  milieu  d’une, 
prairie  charmante  , à l’extrémité  duquel  on 
apperçoit  le  bourg  de  Tifle  , que  Ton  voit  ; 
le  bois  de  Replein  efl  à fa  g.,  au  bas  duquel, 
on  trouve  le  moulin  le  vill.  d’Appenans 
au  bas  de  la  côte,  fur  le  petit  ruifleau  qui 
defcend  de  l’Adibaye  des  Trois  Rois,  fitiiée 
à une  d.  1.  au-deflus  ; Mancenans  efl  un  vill. 
à la  g.  du  bois  6c  de  la  côte. 

Tournant  à g.  , on  laifle  le  chemin  de 
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Bluffons  à dr. 6c  le  vilî.  d’Appenans  à g. , 
au-delà  de  la  riviere  6c  des  prés  ; un  peu 
plus  loin  , on  trouve  le  Moulinot.  ..  . . . 1 3 

C’efl  une  petite  maifon  bâtie  au  milieu 
d’un  clos  à g.  , vis-à-vis  laquelle  on  voit  à 
dr.  une  chapelle  dans  le  cimetiere  de  rifle. 

Quelques  îoifes  après  le  cimetiere  , on 
trouve  un  chemin  bordé  de  hayes  qui  va  à 
la  ferme  de  Funans,  que  Ton  voit  à mi- 
côte  ; la  prairie  efl  admirable  à g.  ; un  peu 
plus  loin  , on  laifle  au-delà  d’un  petit  ruif- 
feau  à g. , les  trois  premières  maifons  du 
Magny  avec  des  noyers  6c  une  croix,  après 
laquelle  on  pafTe  fur  une  arche  vis-à-vis  la- 
quelle il  y a une  maifon  à g.  5c  undà  dr. 

Arrivez  au  Magny.  

Ce  ham.  fert  de  fauxbourg  à Biffe  de  qui 
il  dépend  ; en  entrant,  on  tourne  fort  à g. 
en  laiffant  une  maifon  6c  un  chemin  à dr. 
qui  conduit  à BlufTans,  viîl.  à 1 1.  ; vis  à- 
vis  à g. , il  y a une  fontaine. 

Traverfant  le  fauxbourg,  on  remarque 
une  partie  de  la  route  qui  eff  pavée.  C’efl 
l’endroit  ou  dans  les  débordemens  du  Doubs 
les' eaux  paffent  avec  abondance , qui  aupa- 
ravant dégradoient  la  route  au  point  de  n’y 
pouvoir  plus  palier. 

Un  peu  plus  loin  , on  trouve  un  clos  à 
dr.  entouré  d’un  mur,  avec  une  grille  de  fer. 

Sortant  du  Magny  , on  trouve  un  grand 
pont  compofé  de  quatre  arches,  fous  les- 
quelles coulent  les  eaux  cfune  écîùfe  que 
l’on  voit  à dr.  au  milieu  du  pont,  il  y a 
une  croix  à dr.  de  laquelle  la  vite  efl:  rrès- 
agréahle  ; elle  sétend  au  Itvant  fur  une 
prairie  arrofée  par  le  Doubs  qui:  préfente  un 
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canal  naturel,  à l’extrémité  duquel,  on  voit 
le  vill.  de  Mediere  , avec  un  bois  au-deflus; 
à la  g.  de  la  prairie  fe  voit  une  belle  côte 
qui  a fa  pente  au  midi , couverte  de  vignes 
&c  couronnée  de  rochers  &C  du  bois  de  la 
Chaiile  ; au  midi  du  pont,  qui  efl:  à g.,  on 
découvre  toute  la  prairie  que  l’on  a vue  une 
d.  1.  avant  rifle  , avec  le  canal  ou  le  lit  de 
la  riviere  , qui  efl:  partout  de  la  même  lar- 
geur. 

Sortant  du  pont,  on  entre  dans  l'IJle.  . . 

Ce  bourg  qui  a pour  Seigneur  Madame  de 
Quintin  , efl:  fltuée  partie  au  milieu  d’une 
Ifle  formée  par  le  Doubs  , & partie  fur  la 
rive  dr.  de  cette  riviere , au  pied  d’une 
côte  remplie  de  rochers  efcarpés  qui  borne 
l’horifon  du  couchant  au  nord. 

La  partie  entourée  par  le  Doubs  , ren- 
! ferme  l’églife  paroifliale  dédiée  à M.  D.  , 
dont  la  Cure  efl:  à la  préfentanon  du  Sei- 
gneur de  Neufchâtel  ; la  Fête  arrive  le  8 
Septembre. 

Outre  cette  églife , on  remarque  le  châ- 
teau par  ion  antiquité  , la  place  du  marché 
jj&  les  refles  des  anciennes  murailles  fortifiées 
||de  flx  tours. 

Il  La  ville  de  fille  a beaucoup  fouffert  dans 
1 le  tems  des  guerres  des  Suédois  , qui  après 
| l’avoir  pillée,  la  brûlèrent  à différentes  fois. 
! Les  habitans  de  la  grande  rue  qui  régné  le 
g long  de  la  rive  dr.  du  Doubs,  ne  font  point 
liparoiffiens  de  N.  D.;  ils  dépendent  del’Ab- 
I baye  des  Trois  Rois,  Sc  vont  à l’office  au 
g vill.  d’Appenans  éloigné  d’un  q.  de  1.  fur  la 
g riviere. 

1 L’Ifle  efl:  la  réfldence  d’un  Capitaine  gé- 
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néral  6c  d’une  brigade  des  fermes  ; d’un  bu- 
reau de  la  polie  aux  chevaux  6c  aux  lettres . 
&c. 

Le  commerce  le  plus  confidérable  efl  en 
chevaux,  bêtes  à cornes,  6cc . qui  defcen- 
dent  des  montagnes  ; les  bêtes  blanches  ne 
font  point  communes  dans  cette  contrée. 
Le  marché  s’y  tient  le  lundi  ; une  foire  à la 
Quafimodo,  à la  Trinité,  le  ^Septembre 
6c  à la  S.  Thomas;  cette  derniere  confille 
en  poulains  6c  autres  chevaux  de  traits,  6cc, 

Cette  ville  ed  très  incommodée  par  les 
eaux  du  Doubs  dans  le  tems  de  fes  innonda- 
tions,  qui  font  confidéabies  ; on  a vu  fes 
eaux  fubmerger  la  grande  rue  d’une  hauteur 
extraordinaire  ; le  Magny  a le  même  defa- 
grément. 

A un  quart  de  î.  au  nord-oueff  de  Fille , 
fe  trouve  fitué  Lieucroidant , dit  les  Trois 1 
Rois , Abbaye  Commandataire  , Ordre  de 
Citeaux , dans  un  vallon  , à la  naidance  d’un ! 
petit  ruiffeau  , entre  les  bois  de  Replin  6c 
ceux  de  FAbbaye  qui  couvrent  des  monta- 
gnes couronnées  de  roches  ; l’époque  de  fa 
fondation  elf  fixée  en  1 134.  L’Abbé  nomme 
à la  Cure  de  Mancenans , dont  le  Curé  def- 
fert  la  fuccurfale  d’Appenans,  il  ptéfente 
aulîl  à celles  de  Bludans  6c  de  Rans. 

Sortant  de  Fille,  on  pade  fur  un  pont  de 
trois  arches  , fous  lefquelles  coule  la  maî- 
tre de  branche  du  Doubs , qui  fait  tourner 
les  moulins  que  Fon  apperçoit  à g.  Après  le 
pont , on  quitte  la  paroide  N.  D.  en  arrivant 
à la  grande  rue  que  l’on  fuit  en  prenant  à 
dr.  6c  en  iaidant  à g,  le  chemin  d’Appenans 
6c  des  Trois  Rois. 

C iv 


4o 


Route  de  Befançon  à Bejfort , 


Suivant  tout  le  long  de  la  grande  rue  qui 
efi  large  , on  paffe  devant  la  poffe  aux  che- 
vaux, greffe  auberge  à g. , derrière  laquelle 
on  remarque  des  rochers  confidérahles  le 
long  de  la  montagne  qui  regardent  le  midi, 
au  haut  de  laquelle  il  y avoir  autrefois  des 
fortifications. 

Un  peu  plus  loin,  on  fort  de  la  grande 
rue  en  tournant  à dr.  ; côtoyant  des  jardins 
& des  rochers  à g.  qui  bordent  la  route  , on 
trouve  la  riviere  qui  touche  la  route , avec 
des  hayes  qui  fervent  de  garde-fou. 

Quelques  toifes  après  , on  laiffe  un  che- 
min à g.  qui  monte  la  côte  , il  conduit  aux 
Trois  Rois.  Quittant  le  chemin  , on  trouve 
une  croix  vis  à-vis  laquelle  il  y a des  rochers 
affreux  , au  milieu  des  vignes  plantées  le 
long  de  la  côte  qui  s’abaiffe  vers  le  midi. 

Montant  une  pente  douce  , on  tourne 
toujours  à dr.  en  quittant  le  Doubs  & en 
côtoyant  la  côte  pleine  de  rochers  à g.  & 
couronnés  du  bois  de  la  Chaille. 

Un  peu  plus  loin  , on  côtoie  un  mur  à g. 
qui  borde  les  vignes  ; il  y a des  prés  à dr. 
avec  des  chantiers  de  bois  à brûler  qu’on 
embarque  fur  la  riviere  pour  Befançon  , tkc, 

Après  un  mur  à g. , ÔC  des  hayes  à dr., 
on  trouve  un  clos  en  tournant  à g.  Regar- 
dant en  face  , on  apperçoit  le  vill.  de  Me- 
diere,  avec  fon  clocher  au  milieu  des  ar- 
bres ; on  diroit  un  bois.  Après  les  vignes  à 
[g. , on  côtoie  un  clos  à g.  & à dr.  rempli 
i d’arbres,  après  lefqueîs  on  defeend  à' Me- 
diere 


Paffant  à l’extrémité  de  ce  vill. , on  def- 
eend ; la  première  maifon  à dr.  eil  une  au- 
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| berge  après  laquelle  il  y a une  rue  qui  def- 
Ijcend  au  vill. 

| Un  peu  plus  loin  , on  tourne  fort  à g.  en 
laiffant  une  rue  à dr.  qui  conduit  à l’églife 
| que  l’on  voit  de  l’autre  côté  du  vallon , fur 
la  hauteur.  Après  cette  rue,  on  pafle  devant 
deux  maifons , après  lefquelles  on  tourne 
g à dr.  en  montant. 

i Dix  toifes  après  les  jardins  de  Mediere, 

« on  trouve  un  beau  ravin  à g.  avec  un  che- 
min qui  monte  dans  la  gorge  8c  au  bois  de 
• la  Chaille  ; celui  à dr.  defcend  de  la  côte. 

J Suivant  un  vallon  rempli  de  rochers,  dans 
j lesquels  la  route  eft  taillée  à g. , on  monte 
jen  remarquant  des  rochers  qui  s’élèvent  à 
pic  à g. , le  long  de  la  route  ; ils  font  cou- 
jronnés  de  bois. 

Tournant  à g.  8c  à dr.  le  long  des  rochers , j 
on  côtoie  le  ravin  qui  s’approche  de  la 
route  en  fe  rétréciftant.  Un  peu  plus  loin , 

[on  tourne  à g.  en  traverfant  des  rochers 
! qui  à peine  laiflént-iîs  le  paffage  de  la  route. 
IC’eft  un  vrai  précipice  ou  l’on  croit  à cha- 
| que  inftant  recevoir  fur  la  tête  de  morceaux 
des  rochers  qui  font  hériftes  à pic. 

Paftant  entre  ces  rochers,  on  tourne  à dr. 
en  montant  une  pente  très-rapide. 

Sortant  d’entre  les  rochers , on  fe  trouve 
entre  des  hayes  , ayant  le  bois  du  Boulay  à 
g.  & celui  des  Comunaux  à dr.,  qui  couvre 
la  côte  8c  borne  l’horifon  ; Beutal  eft  der- 
rière. 

Un  peu  plus  loin , on  monte  une  pente 
douce  en  laiftant  à dr.  une  perte  d’eau  en- 
tourée de  cerifiers  ; le  bois  à g.  eft  à 20  toi- 
fes , 8c  celui  à dr.  à 60  environ. 
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Tournant  à dr.  tk  enfuiîe  à g. , on  fe 
trouve  au  haut  de  la  montagne  , d’où  l’on 
jouit  d’une  jolie  vue  ; elle  paroît  d’auîant 
plus  belle , que  volontiers  depuis  Befançon 
elle  s’efl  toujours  trouvée  bornée  par  des 
rochers  ou  des  bois  qui  couvrent  les  mon- 
tages; au  midi,  on  apperçoit  le  Laumont; 
au  nord  , on  voit  une  belle  vallée  où  fe 
trouvent  le  ham.  de  Faimbe  , avec  le  viil. 
d’Onans  & les  montagnes  d’Eftobon  à l’ho- 
rifon  , avec  le  Ballon  , &c.  à dr. , la  vue  eft 
bornée  par  le  mont  Tuchoîs. 

Defcendant  une  côte  longue,  on  remar- 
que à g.  la  naiffance  du  vallon  qui  côtoie  la 
route  avec  le  bois  de  la  Bouley  au-delà, 
derrière  lequel  paiTe  la  nouvelle  route.  Ceux 
de  Beutal  font  à 1 50  toifes  à dr. 

Un  peu  plus  loin,  on  trouve  des  bayes  ; 
étant  en  face  d’une  remife,  on  tourne  à g. 
en  côtoyant  des  hayes  qui  bordent  la  route 
à g.  & à dr.  ; Tournant  fort  à dr.  en  cô- 
toyant le  bois,  on  paiTe  devant  des  carrières 
à dr.  &:  des  prés  à g. 

Arrivé  au  bas  , on  fe  trouve  au  milieu 
d’un  vallon  coniidérablement  étroit  &c  pro- 
fond bordé  de  rochers.  Le  chemin  d’Onans 
eft  à g. , & celui  de  Beutal  à dr. 

Quittant  ces  deux  chemins  , les  carrières 
& le  bois  à dr. , on  fort  du  Bailliage  de  Baume 
pour  entrer  fur  celui  de  VefouL 

Tournant  fort  à g. , on  monte  ; à mi-côte  , 
on  tourne  à dr.  & on  fe  trouve  à une  pente 
plus  rapide  en  côtoyant  un  petit  bois  à g.  à 
80  toifes. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  au  che- 
min du  hameau  de  Faimbe  5 que  l’on 
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voit  dans  le  bas  du  vallon  , à la  pointe  du 
bois  , éloigné  de  100  toifes  environ. 

Etant  au  haut , on  defeend  en  côtoyant 
le  bois  à dr.  & en  tournant  du  même  côté  ; 
après  avoir  traverfé  une  cavée  , on  arrive 
au  bas  en  remarquant  le  vallon  très-profond 
& la  route  très-élevée. 

Montant  une  côte  rapide  , on  tourne  fort 
à g.  en  côtoyant  le  bois  de  la  Creuppe  à g. , 
après  lequel  on  tourne  à dr.  en  laifTant  le 
bois  de  Montenois  du  même  côté  ; on  eff 
vis-à-vis  le  ham.  de  Bretigney  , éloigné 
d’un  q.  de  1.  au  levant  à dr.  au  bas  du  bois 
de  Montuchot  ; il  dépend  de  Montbéliard. 

Defcendant  une  pente  longue  & douce, 
on  tourne  à dr.  en  côtoyant  le  bois  de 
Montenois  à dr. , qui  couvre  la  montagne 
éloignée  de  50  toifes;  à mi-côte,  il  s’ap- 
proche de  la  route. 

Arrivé  au  bas , on  quitte  le  bois , & après 
avoir  traverfé  le  vallon  , qui  eff  fertile  , on 
monte  ; un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  à la 
fourchette  de  la  nouvelle  route  qu’on  a vue 
en  fortant  de  Baume-les-Dames  ; la  vue  eff 
bornée  par  le  bois  & la  belle  côte  de  Mon- 
tenois , vilî.  qui  eff  derrière  , &c  à g.  par 
une  double  côte  couverte  de  bois. 

Quittant  la  fourchette  , on  tourne  à g.  en 
defcendant  une  côte  rapide  ; à mi-côte  , on 
tourne  fort  à g.  ; arrivé  au  bas , on  voit  que 
le  vallon  paffe  entre  les  deux  bois  à dr. , où 
fe  trouve  la  fontaine  d’Armont;  Montenois 
eff  une  d.  1.  plus  loin , en-deçà  de  la  côte 
d’Araceux. 

Montant  une  côte  rapide  , on  tourne  fort 
à dr.  ; arrivé  au  haut,  on  defeend  rapide- 
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ment  en  remarquant  le  vill.  d’Arcey  en  face 
fur  la  hauteur,  avec  les  bois  de  Fontenelle 
& du  Fays  à la  g. 

A mi  cote  , on  tourne  fort  à g.  en  defcen- 
dant  une  pente  plus  rapide  &C  en  examinant 
les  deux  bois  à clr.  & des  rochers  à g. 

Arrivé  au  bas  , on  monte  en  tournant  fort 
à dr.  & en  laiffant  un  chemin  à g.  Traver- 
fant  un  petit  vallon , on  laifle  le  bois  du 
Fay  à g. , fur  la  côte  , <k  en-deçà  à fa  dr. 
celui  de  Fontenelle. 

Defcendez  h Arç.ey.  r .........  . 

Traverfant  le  vill. , en  trouve  la  route  de 
Vefouî  à g.,  & celle  de  Montbelliard  à dr. , 
ville  fituée  à 4 1.  & d.  , après  laquelle  on 
voit  Péglife  , dont  la  Cure  ell  à la  préfenta 
tion  de  l’Archevêque  de  Befançon;  la  route 
de  Montbelliard  palfe  à Ste.  Marie,  vill/à 
3 q.  de  1.  ; à Préfenteviilers,  5 q.  de  1.  ; à 
Dun , ham.  à 1 d.  î.  \ à Montbelliard , 1 I. , 
ville  capitale  du  Comté  de  même  nom  , 
fituée  fur  la  rive  droite  de  la  riviere  d’Ha- 
îene  ou  d’Albanie  , à l’endroit  où  Plfei  fe 
jette  dans  cette  riviere  ; une  bonne  lieue 
au-deffus  de  fon  confluent  avec  le  Doubs, 
au  deffous  de  celui  de  la  Savoureufa  , 
qu’elle  reçoit  3 q.  de  1-  auparavant  ; à 4 1. 
prelque  au  midi  de  BefFort;  à 19  au  nord- 
efl  de  Befançon  , à 6 au  nord  de  S.  Hipo 
îite  , & 7 au  nord-ouefl  de  Porentruy , &c. 

La  Souveraineté  de  Montbelliard  efl  en- 
clavée toute  entière  dans  la  Franche-Comté  ; 
elle  comprend  de  plus  les  Seigneuries  düé- 
ricourt , de  Clermont , de  Chaflelot  , de 
l’ifle,  de  Blamont  êc  de  Clerval.  Ce  pays 
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avec  fon  domaine  appartient  à la  Maifon  de 
Wirtemberg. 

Sortant  du  vill.  d’Arcey  , on  monte  une 
pente  douce  en  remarquant  la  route  de 
Vefoul  qui  paffe  entre  les  bois  d’Arcey  &c 
ceux  du  Fay  Ôz  de  Fontenelle  ; de-là  àGon- 
villars  , à Courcelles  les-Granges , à Cre- 
vans  , ham.  6z  à Sefl'enans , ham.  à i q.  de  1. 
& vis-à-vis  Grange- le-JBourg  , aux  envi- 
rons duquel  on  trouve  les  Grès  propres  à 
faire  les  meules  & les  pierres  à aiguifer  ;de 
Seffenans  au  vill.  de  Villechevreux  ; à S. 
Ferjeux  , à Ville-argent , à Villers- le- Ville  , 
à Villerfuxel  , à Monnay  à Marratz , à 
Montepenoux,  ham.;  à Regardot,  ham.;  à 
Villers- le-Sec,  ham.;  à Froltey  ÔZ  de-là  à 
Vefoul , 1 1 1.  d’Arcey. 

Arrivé  au  haut  de  la  côte  , on  entre  fur 
les  terres  de  Montbelliard  en  laiffanî  un 
chemin  avec  un  vallon  à g. , au-delà  duquel 
on  voit  une  côte  couverte  des  bois  du  vill 
de  Defandans,  derrière  laquelle  fe  trouve 
le  vill.  de  Saulnot , remarquable  par  fes  fa- 
lines,  au-delà  d’un  ruifieau  , qui  après  un 
cours  d’environ  2 1.  du  midi  au  nord,  fe 
perd  dans  l’étang  d’EtTonvaivrejqui  n’a  point 
d’iffue  ; il  e(l  partagé  en  deux  par  la  limite 
qui  fépare  le  Comté  de  Montbelliard  de  la 
Franche-Comté. 

Arrivez  à Defandans 

Traverfantle  vill.  on  defcend , en  tour 
nant  à dr.  & enfuite  à g.  en  remarquai 
de  beaux  noyers  très-communs  dans  le  pays. 
Après  avoir  pafTé  devant  l’égiife , qui  efi 
à dr. , on  fort  du  vill.  en  tournant  à dr. 

Arrivé  au  bas  de  la  côte  , on  trouve  de^ 
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prés  que  l’on  traverse  en  tournant  à dr. , 
après  lesquels  il  y a des  hayes  & un  chemin 
à g.  Un  peu  plus  loin  f n traverfe  le  bois  de 
la  Chaux  en  montant , après  lequel  la  route 
efl  bordée  de  hayes. 

Etant  au  haut,  on  defeend  en  laidant  un 
chemin  à g.  6c  un  à dr.  bordé  de  hayes, 
après  lefquelles  ou  tourne  à g.  & enfuite  à 
dr.  ; de-là  on  apperçoit  le  ham.  de  Semon- 
dans  à dr.  dans  le  vallon  , fur  le  ruiffeau  des 
Gouttes , en-deçà  du  bois  qui  couvre  la 
côte  ; à la  dr.  du  ham. , le  long  du  bois , on 
découvre  une  prairie,  à la  place  d’un  grand 
étang  qu’on  y voyoit  autrefois,  6c  qu’on  a 
defféché  ; S.  Julien  6c  fes  bois  font  plus  loin 
avec  Montbeliiard  derrière. 

Defcendant  la  côte,  on  laide  un  chemin 
à dr.  en  remarquant  que  la  roche  forme  le 
pavé  de  la  route  ; à mi-côte  , on  laide  un 
chemin  à g. 

Arrivez  à Aibre  , ou  Esbre.  . 

Le  premier  objet  qui  fe  préfente  à g.  , 
c’eft  l’églife  , après  laquelle  on  tourne  à g. 
jCe  vill.  qui  fait  partie  du  Comté  de  Mont- 
belliard , a 3 maifons  qui  dépendent  de  la 
France,  6c  un  Temple  de  Luthériens.  Après 
l’églife  ,on  defeend  encore  un  peu  ; au  bas, 
on  paffe  fur  une  arche  , fous  laquelle  cou- 
lent les  eaux  du  petit  ruiffeau  des  Gputtes  , 
après  lequel  on  monte  en  tournant  à dr.  6c 
à g.  en  remarquant  un  rocher  confidérable. 

Sortant  du  vill. , il  y a un  chemin  à g. 
avant  la  derniere  maifon  , 6c  un  à dr.  avec 
une  maifon  neuve  ; un  peu  plus  loin  , on 
defeend  une  pente  douce  , au  bas  de  la 
quelle  on  monte  en  côtoyant  une  côte  à g. 
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& une  à dr.  couverte  de  bois  à 40  toifes 
environ. 

Quelques  toifes  après,  en  montant,  on 
trouve  un  chemin  à g.  avant  lequel  on 
tourne  fort  à dr.  en  arrivant  au  chemin  de 
T rémoins  , vill.  que  l’on  apperçoit  avec  ù 
petite  églife  fur  les  frontières  de  Monîbel- 
i liard;  le  ham.  de  Verlans  efl  plus  loin  , en 
deçà  du  bois , au-deffus  defquels  on  apper- 
çoit les  Voges  à l’horifon. 

Montant  une  double  côte , qui  eft  rapide  , 
on  remarque  une  belle  vallée  à g.  avec  un 
bois;  {la  route  ejl  à mi-côte ) un  peu  plus 
loin,  on  traverfe  des  bruyères,  après  lef 
quelles  on  tourne  à g.  &c  à dr.  ; arrivé  au 
haut , on  defcend  une  pente  douce  en  lait- 
fa  n t un  chemin  àdr.,  & plus  loin  la  mon- 
tagne du  Laumont,  aux  environs  de  Bla- 
mont;  on  diflingue  bien  le  Mont  Avon, 
Rochadon  les  Gobes  fur  ladite  chaîne. 

Arrivé  au  bas  , on  tourne  à g.  & à dr.  en 
montant  une  pente  douce  &:  longue  , au 
haut  de  laquelle  on  defcend  en  remarquant 
le  vill.  de  Tavey  dans  le  fond  , en  face  de 
la  route  ; on  voit  bien  les  côtes  de  Mont 
belliard  derrière  le  bois  à dr.  ; à mi  côte , 
on  tourne  à dr.  en  laiffant  un  chemin  à g. 
qui  va  au  ham.  de  Verlans;  un  peu  plus 
loin,  on  defcend  une  pente  plus  rapide  en 
tournant  fort  à g.  ; il  y a une  croix  au  coude 
avec  deux  chemins,  & le  bois  de  Tavey 
audeflus  de  la  côte.  Cinquante  toifes  avant 
Tavey  , on  fe  trouve  à la  naiffance  d’un 
vallon  à g.  qui  côtoie  la  route. 

IDefcendez  à Tavey . . . . 

Aux  premiers  jardins , en  tourne  â dr.  en 
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defeendant  toujours.  Le  premier  objet  qui 
fe  préfente  à dr.  , c’ed  la  maifon  du  Curé, 
après  laquelle  on  trouve  l’eglife  & la  polie 
aux  chevaux;  cent  toifes  après  le  vill.  , on 
fe  trouve  au  bas  de  la  cote  &c  a une  prairie 
avec  des  bayes  qui  bordent  la  route. 

Montant  la  côte  , on  admire  un  beau 
l vallon  à g.  avec  le  him.  de  Bians , & plus 
loin  une  vallée  charmante  arrofée  par  la 
riviere  d’Ifel  , qui  prend  fa  fource  auprès 
de  la  route  de  Langres  a Beüort , aux  étangs 
! de  Chenebie  ôc  d’Efiobon  , à 3 1.  au  nord. 

Arrivé  au  haut  , on  apperçoit  à g.  le 
Ballon  d’Alface  au-deffus  du  bois  de  Mont, 
avec  le  tertre  d’Efiobon  en-deça,  fur  lequel 
il  y a les  ruines  d’un  château. 

Laiffanî  un  bois  à g.  à 10  toifes , Sz  celui 
; de  Tavey  à 100,  on  découvre  en  plein  le 
1 bourg  d’Héricour  dans  le  bas  à fa  dr.  Ôz  à fa 
la.  la °vallée  fertilifée  par  la  riviere  d’Ifel, 
| au  milieu  de  laquelle  on  voit  les  vill.  de 
Coutenans  ôz  de  Chaigey  , avec  les  bois  ôz 
la  côte  de  Montvaudoy  Ôz  le  Mont  d’Ur- 
I cerey , ôte.  A la  dr.  d Hencoint,  on  voit  le 
I Mont  Solamont  couronné  de  bois  , avec 
| ceux  de  Charmont  à fa  dr.  , au-delà  de  la 
: vallée  de  l’ifel , qui  va  aboutir  à Montbel- 
: liard , éloignée  de  2.  L . , c 

1 A mi-côte  , on  trouve  le  chemin  de  b. 
Valbert , ham.  que  l’on  voit  à g. , & à dr.  la 
route  de  Montbeiliard. 

Arrivez  à Héricour 

Après  avoir  palïé  devant  quelques  mai- 
forts  qui  fervent  de  fauxbourg,on  côtoie 
-un  clos  à dr. , après  lequel  on  trouve  une 

fabrique 
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fabrique  d’étoffes  à dr.  avec  une  tannerie 
8c  quelques  maifons  à g. 

Après  le  fauxbourg  on  paffe  fur  un  pont 
de  deux  arches  , fous  laquelle  coule  la  ri- 
vière d’ifel  qui  fe  jette  dans  la  Halene  à 
Montbelliard. 

Quittant  le  pont , ôn  tourne  à g.  8c  en- 
fuite  à dr.  en  paffant  fur  une  belle  chauffée 
folide  8c  élevée  qui  traverfe  une  prairie 
charmante  ; de-là  on  voit  à dr.  des  moulins 
8c  une  tuillerie;  à g. , on  apperçoit  S.  Val- 
bert,  avec  un  moulin  fur  la  rive  dr.  de 
I’Ifel,  8c  plus  loin  Coutenans;  étant  près! 
d’entrèr  dans  le  bourg  , on  remarque  une 
belle  blanchifferie  de  fil  à dr. 

Entrez  dans  Hèricour. * . 

La  Juftice  de  ce  bourg  appartient  au  Due 
de  Wirtemberg  ; elle  releve  au  Bailliage  de 
Vefoul. 

Ce  bourg  eft  très-peuplé  8c  rempli  de 
Proteftans,  qui  font  tous  très-opulens  ; le 
commerce  y eft  confidérable  à caufe  de  fa 
franchife  ; il  confifte  en  indienne  , tabacs  & 
autres  marchandifes  qui  font  contrebande 
en  France  ; en  beftiaux , fromage , 8ic.  Le 
marché  s’y  tient  tous  les  Jeudis  ; une  foire 
le  27  Avril  ï le  3 Mai,  jour  de  l’Invention 
de  Sainte-Croix  ; le  30  Juin  , le  25  Août  8c 
le  3 Novembre.  Cette  derniere  eff  confidé 
rable  en  poulains  , de  deux  8c  de  trois 
ans , propres  pour  les  chevaux  de  traits , 
8cc.  Il  y a auffi  des  bœufs  qui  defcendent 
de  même  que  les  poulains  , des  montagnes 
ou  ils  paffent  l’été.  C’eft  une  des  branches 
du  commerce  la  plus  confidérable  du  pays 
Traverfant  Hèricour,  on  remarque  beau- 
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Icoup  de  belles  auberges  en  palTant  devait 
alla  balle,  qui  eft  à dr. , Ô£  devant  une  fon- 
taine après  laquelle  on  remarque  le  château 
joui  eft  un  gros  bâtiment  à l’antique , avec 
-des  tours  quarrees  aux  angles. 

1 Quittant  la  porte  d’Héricour  , on  trouve 

fontaine  en  traverfanî  le  fauxbourg, 
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fortir  duquel  on  tourne. à g.  ; après^avoir 
laiffé  une  croix  du  meme  côté , on  côtoie 
un  imrr  après- lequel  on  apperçoit  le  moulin 
I de  Bourangle  auprès  du  bois  à dr. 

Tournant  à dr. , on  côtoie  des  prés  à g. 
, & à dr. , avec  la  côte  de  Solamont  couverte 
(de  bois  .dont  le.pied  vient  prefque  toucher 
la  route;  un  peu  plus  loin,,  on  pafîe  fur  plu- 
! fieurs  arches  en  laiffant  Te  chemin  du  vill. 
[de  Breviliiers  , que  l’on  voit  à dr. , avec  le 
ni  ou  li  n de  Sous*la  Chaux  a fa  dr» , en-deçà 
du  bois  de  la  Chaux. 

Etant  fur  4a  de rnic/re arche,  fous  laquelle 
,pafTe  le  petit  ruifTeau  qui  vient  de  Bue  ou 
Bue,  en  féparant  les  terres  de  Montbelliard 
de  T Al  face , on  voit  du  m êm  e côté  le  viE. 
d’Echenans  entre  les  bois  du  Mont-Vaudoy 
& la  côte  dTJrcerey  ; à dr. , on  voit  bien 
Baviîliers  avec  fon  petit  clocher  6c  le  moulin. 

Quittant  le  pont,  on  monte  la  côte  en 
tournant  à g.  & à dr.;;  4e  bois  du  Fay  borne 
rhorifon  à dr. , & celui  qui  couvre  la  côte 
d Urcerey  , la  borne  à g. 

Defcendant  une  pentedouce,  on  laiffeum 
chemin  à dr.  en  quittant,  les  terres  du  Cqmté 
de  MontbelHard,  pour  entrer  dans  F Al  (ace. 

Montant  on  côtoie  les  bois  du  Fay  à dr. 
à t 5:0  toiles  environ  ; tm  peu  plus  loin,,  on 
tourne  à g.  .&  enfuite  à droite  en:  arrivant 
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vis-à-vis  le  vill.  de  Banviilars , que  Ton  voit 
à un  d.  q.  de  1.  à dr.  au-delà  dii  vallon,  en 
tre  le  bois  de  la  Racine  & celui  du  Fay  ; 
eeux.de  Charmont  font  plus  loin;  celui  à g 
couvre  la  côte  d’Urcerey , derrière  lequel 
fe  trouve  le  vill.  de  Bue  ou  Bue. 

Descendant  la  côie  , on  tourne  à d r-&  à 
g.  en  arrivant  à Argiefans . ........  i 12 

Traverfant  ce  hameau,  on  paffe  devant 
une  fontaine  , fk  enfuite  fur  un  pont  fous 
lequel  paffe  un  petit  ru  i fie  au  qui  fait  tour- 
ner le  moulin  à g.  ; il  prend  naiffance  au 
ham.  d’Urcerey,  éloigné  d’un  q.  de  1.  Un 
d.  q.  de  1.  après  fa  naiffance  il  fe  perd , & 
reparoît  enfuite  un  peu  avant  le  petit  étang 
qui  eft  atî*-deffus  du  moulin;  après  le  pont  , 
il  va  grcfîir  celui  qui  paffe  à Effert  àc  à Ba- 
viliiers. 

Quittant,  on  tourne  §t  g.  en  laiftant  une 
croix  au  coude  avec  dés  prairies  & des  ma- 
récages à dr. , au-delà  defquelles  on  apper- 
çoit  la  Commanderie  de  Froideval;  la  route 
eft  plantée  depuis  la  Sortie  des  terres  de 
Montbelliard. 

Un  peu  plus  loin , on  traverfe  un  petit 
vallon  en  remarquant  le  bois  de  la  côte  à 
g.  qui  couronne  une  haute  montagne  ^ il  y 
a un  beau  vallon  à dr* 

Arrivez  à Bavillier.  . . * . . . » ...  . ..  .. 

Vingt  toifés  avant  ce  vill.  , on  paffe  de- 
vant une  belle-croix , avec  un  poteau:  qui  eft 
la  conftgoe  de  la  Garnifon  de  B effort. 

Quittant  la  croix,  on  tourne  fort  à dr. 
en  delcendant  dans  Te  vill.,  en  laifîant  le 
jehemin  d’Eiïartau  coude  à g; 

T raveriant  Bavillier*  on  tourne- à g,  er 

D ij 
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laiffanî  le  cimetiere  avec  i’églife  à dr.  ; ao| 
toifes  plus  loin , on  tourne  fort  à dr.  en 
arrivant  fur  un  pont  de  trois  arches  , fous 
lequel  paffe  un  ruifieau  qui  vient  de  Ch.a- 
ionvillars  6c  de  la  montagne  de  Salbert , 
qui  après  avoir  traverfé  la  route  de  BefFort 
à Langres , la  côtoie  avec  le  vill.  d’Eflart , 
au- délions  duquel  il  fe  perd  dans  un  endroit 
appelîé  le  Creux  de  la  Dame  , reparoit 
enfuite  en  forrant  de  deilous  un  rocher  bien 
plus  confidérable  qu’il  n’étoit  auparavant  ; 

eau  qui  en  lort  eft  fi  abondante  qu’elle  fait 
tourner  des  moulins  quelques  toifes  plus 
bas  que  la  roche.  ( Ceft  une  chofe  curieufe  à 
roir). 

Etant  furie  pont , on  remarque  un  beau 
canal  nouvellement  creufé  dans  la  prairie  à 
dr. , &:  le  moulin  à g.  nouvellement  bâti;  il 
eft  confidérable. 

Quittant  le  pont , on  va  pafïer  devant  le 
château  qui  eil  afïez  joli , décoré  d’une 
trille  en  face  , à g.  bc  devant  l’auberge  du 
Mont  d’Or  , qui  eft  vis-à-vis  à dr. 

Après  le  château  , on  trouve  une  belle 
ferme  accompagnée  de  jardins  & de  clos 
fpaciçux  & remplis  d’arbres  fruitiers  ; avant 
les  deux  dernieres  maifons , on  voit  une 
croix  à dr.  fur  la  côte,  au  bord  du  bois, 
avec  les  ruines  d’un  ancien  château. 

Un  peu  plu£  loin  , en  côtoyant  la  côte  , 
on  paffe  devant  les  dernieres  maifons  du 
viil/à  dr.  ; le  bois  côtoie  la  route  après  les 
maifons. 

Etant  au  haut , on  fe  trouve  à la  Tuillerie. 

C’efi  une  maifon  neuve  à g.  avec  une  au- 
berge qui  a pour  enfeigne  le  Lion  d’Or. 
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Après  l’auberge , on  defcend  une  pente 
douée , au  bas  de  laquelle  on  côtoie  un  bois 
à g. , Sc  une  autre  à dr.  en  tournant  à g.  ; il 
y a une  croix  du  même  côté , avec  un  che- 
min après  lequel  on  monte. 

Arrivé  au  haut , on  tourne  à dr.  en  remar- 
quant du  même  côté  la  belle  vallée  à dr. 
fertihfée  par  la  riviere  de  Savoureufe,  au- 
delà  & fur  la  rive  gauche  de  laquelle  on 
apperçoit  le  vill.  de  Damjudin  avec  le  bois 
de  la  Brode  au-dedus , derrière  lequel  on 
trouve  beaucoup  de  mines  de  fer  ; à la  g.  de 
Damjuftin,  on  découvre  la  ville  de  BefFort 
| avec  fon  château  à fa  dr. , fur  la  hauteur  , 
I & au-deffus  de  la  ville , la  Pierre  de  l’A- 
1 miotte  , fur  le  Mont  Maudit  ; endeçà  de  la 
1 ville , on  voit  la  fonderie  , avec  une  blan- 
chifferie  , petite  maifon  feule,  avec  la  pé- 
pinière. 

Un  peu  plus  loin  , on  paffe  devant  une 
maifon  à dr.  à 50  toifes  avec  un  étang  dans 
le  bas , & plus  loin  à l’horifon  les  monta- 
gnes de  la  Suide;  les  Voges  s apperçoivent 
à g. , au-deffus  du  vill.  d’Effert. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  à un  che- 
min èc  à un  clos  à dr.;  de-là  on  découvre 
bien  au-deffus  du  vill.  d’Effert , le  Ballon 
d’Alface,  celui  de  S.  Antoine,  avec  la  cote 
des  Belles  Filles. 

Tournant  à g. , on  côtoie  des  clos  à dr. 
& à g.,  après  lefquels  on  trouve  une  belle 
maifon  bourgeoife  à dr.,  accompagnée  d’un 
joli  jardin.  De  ce  beauféjour,  on  jouit  d’une 
vue  très-agréable  ; on  voit  le  tertre  d’Effo- 
bon  avec  le  bois  dé  Nant  au  couchant;  les 
Voges  prefqu’au  nord  ; au  levant  & au  midi 
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les  montagnes  qui  approchent  de  la  Suiffe, 
avec  la  belle  vallée  oh  coule  la  Savoureufe , 
&c. 

Côtoyant  les  clos  à dr. , on  tourne  du 
même  côté  en  laiffant  une  belle  fermé  à g., 
après  laquelle  on  côtoie  toujours  des  clos 
en  defcendant. 

Arrivez  au  fauxbourg  de  France.  ...  . . 

Traverfant  ce  fauxbourg,  on  paffe  devant 
la  Ville  de  Paris  & le  Cheval  Blanc , groffes 
auberges  à g. , après  lefquelles  on  côtoie 
des  jardins  avant  d’arriver  à la  croix  plantée 
à l’angle  de  la  route  de  Langres , qui  eft  à 
gauche. 

Quittant  la  croix  Sz  la  fourchette  des 
deux  routes,  on  tourne  àdr.  en  remarquant 
des  jardins  à dr.  & à g en  pafFant  fur  une 
arche  , après  lefquels  on  paffe  devant  la 
Couronne, auberge  où  logent  les  carroffes  de 
Langres;  on  y trouve  des  commodités  pour 
Montbelliard  & Porentrui , &c.  Vis-à-vis 
on  voit  le  Sauvage  , autre  auberge  à dr. 

Quittant  les  maifons  à dr. , on  laiffe  la 
route  de  Montbeliiard  & de  Porentnii  à dr. 

Quittant  les  maifons  à dr. , on  laiffe  la 
route  de  Montbeliiard  & de  Porentrui  à dr. 
avec  une  belle  plantation  de  tilleuls  en  face 
des  Capucins,  & on  prend  à g.  ; quelques 
toifes  plus  loin  , on  fe  trouve  devant  la 
poffe  aux  chevaux  à g.  , vis  à- vis  laquelle 
on  prend  à dr.  en  laiffant  à g.  la  route  de 
Giromagny  & de  Lorraine,  après  avoir 
paffé  fur  un  pont  de  fix  arches,  lous  lequel 
coule  la  Savoureufe , on  laiffe  à g.  une 
nouvelle  route  que  l’on  prend  lorque  les 
portes  de  la  ville  font  fermées,  ou  que  l’on 
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n’a  point  d’affaire  à Beffort , elle  va  joindre 

l 

» la  route  à la  porte  de  Brifach. 

Après  cette  route  , on  entre  dans  la  ville 

par  la  porte  de  France 
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( V °.ye{  ha  Defcription  à la  Route  de  Langres 
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ROUTE 

DE  BESAÇON  A PORENTRUY- 

Suives  la  Route  de  Beffort  jufqu  à Clerval  / / l. 

# q. 

de  Befançon.  La  pojle  ne  fert  point  cette  Route . 

De  Clerval  9 on  paffe * 

q 3 
«s  î: 

fo  ~* 
0 
« 

lieues. 

A Anteuii  , vill.  ...... 

; 

A Glainans  , ham . ...... 

1! 

A la  Grange  de  Bermont,  ham.  . 

3 

AMonboulans , ham 

4 1 

A Dambeiin  , vill.  ...... 

4; 

A la  Combe  d’Hian  , ham.  . . . 

6 

A Vermondans  , ham.  .... 

6r 

A Pont  de  Roide,  vill.  .... 

7 

A Pierre-Fontaine  , vill.  .... 

8f 

A Vilîers  fous-Blamont , vill.  , . 

9 i 

A Danvan  , vill.  ...... 

10  j 

A Reclere  , ham • 

11 

A Cheveney , vill.  ...... 

12  i 

A Coutedoux  , vill.  ..... 

*3  T 

A Poren TRUY  , ville , ( re lais  ).  . . 

*4 

Lu  & approuve  , ce  13  Avril  1779* 

Robert  de  Vaugondy  , Cenfeur  Royal 

, 

F I N. 
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ou  elles  pajjent  9 meme  de  ceux  qu  on  peut  apper - 
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tagnes  qu  on  rencontre  , &c. 

Enrichi  de  Cartes  Topographiques, 

Vont  les  Routes  font  dïfiinguées  par  une  couleur  ; 

Dreffées  & Delîinées  fur  les  lieux 
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lienes. 
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lieues 

de 
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A Péroufe,  v/74 

2000  t. 
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11  ' ues. 

14  i- 

A BefToncourt , ham . . . . 

4 

I - 

“ 4 

14 

A la  Tuillerie  &au  Moulin  des 

i 

bois ; 

2 

13  » 
*3 

12  7 
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A Frais , ham . t . . . „ 

A Voufîemagne , ham.  . . . 

À Chavannes-fur-PEtang,  ham. 

*7 

3 

( relais  ) , . 
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12 

A Val-Dieu , ham.  . . . . 

4 

12  ? 

A Rofhweilier,  ham . . . . 

4 7 

x3  7 

Au  Pont  de  Roftzweiller , Aæ/tz. 

il 

1°  I 

A Dannemarie,  bourg,  . . . 

A BallerftorfF,  yi/4  .... 

10  - i 

97 
7 M 

4 

A Alîkirch , ville  ( relais ).  . .s 

77 

AS.  Morand,  Prieuré  & ferme. 

8 

6i 

A WinterftorfF.  ..... 

8 i 

4 

6 - 

A Tagsrorff. 

9 7 

4 

5 x 

4 - 

A la  montagne  de  Lantatt.  , # 

9 { 

A Wirtshaus  , auberge • , 

Il  i 

3 î 

3 

Aux  trois  maifgns  , fermt  & 

4 

relais , »... 

• • • • « 

ii  f 

A Nider-Ransbach  , vill.  . . 

12  i 

■ A Hœfingen  , vill.  .... 

A 
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“A 

DESCRIPTION 

H /•'  STO  RI  QUE  ET  TOPOGRAPHIQUE 

jDe  Ici  Route  de  B effort  à Bajle  y en  Suiffe*  f 

- ■ 

; o r t a n T dë  Beffort  par  la  porte  de 

ar 

Clu 

Brifach  , on  tourne  un  peu  à g. , après  avoir 

S' O 

paffé  fur  un  pont  ; un  peu  plus  loin  ,,  on  fe 

a ? 

O s 

trouve  au  carrefour  de  trois  routes  3 celle 

'3  n 
Du  0 

à g.  tourne  à l’entour  de  la  ville  pour  aller 

n>  eu 
— n> 

joindre  cellë  de  Langres  à la  porte  de  France , 

^ GO 

& celle  en  face  va  à Colmar.  Pour  Balle, 

§-  o1 

rt  JJ 

on  prend  à dr.  en  laiffant  une  auberge  à g. 

O vT 

Montant  une  côte  rapide  , on  remarque 

; 

des  jardins  à g.  remplis  de  beaux  pavillons  , 
le  long  de  la  côte  % qui  s’abaiffe  vers  le 

• 

nord-oued. 

■ ' Cu  - 

Tournant  à dr. , on  monté' une  pente  ra- 

■  îr4- 

3- 

pide  en  remarquant  les  fortifications  de  la 

; &}-  î 

tr 

ville  à dr.  ; étant  att  haut  de  la  montagne 

. * 

de  Péroufe,  on  tourne  fort  à g;  en  laiffant 
le  château  de  Beffort  à g.  , dont  les  murs 
de  fortifications  font  antés  fur  des  rochers  ; 
on  voit  bien  en  fe  retournant  le  Mont 
Maudit  avec  la  Pierre  de  PAmiotteau-deffus; 
à fa  g.  une  vallée  charmante  qui  s’étend 
jufqu’à  Giromagny,  fitué  au  bas  des  Voges, 
au  fommet  defqueîs  on  apperçoit  le  Ballon 
d’Àlfaee  , une  des  plus  hautes  montagnes  ; 
la  vue  ed  belle  auïïi  au  couchant  ; elle  n’efr 
bornée  que  par  les  montagnes  d’Edobon  , 

: t 

qui  s’élèvent  fur  la  branche  qui  fépare  les  I 

\ ' ;■ 

'A  t 
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eaux  de  l’Oignon  de  celles  du  Doubs  ; on 
la  voit  bien  prendre  naifiance  au  grouppe 
des  Ballons  ; fe  dirigeant  au  fud-oueft  , on 
la  perd  de  vue  aux  environs  de  Grammont , 
que  l’on  apperçoit  à 8 1. , avec  les  ruines 
de  fon  vieux  château  ; du  nord  au  midi , on 
découvre  la  vallée  qui  prend  des  Yoges,à 
la  naifiance  de  la  Savoureufe  qui  la  fertilife  ; 
on  Papperçoit  au  midi  jufqu’aux  environs 
<le  Montbelliard  ; au  fud-eît  on  découvre 
les  côtes  qui  environnent  Porentruy,  & 
plus  loin  les  montagnes  de  la  Suifle  : enfin 
on  ne  voit  que  coteaux,  bois,  vallons, 
plaines,  &c.  Les  environs  de  Beffort  font 
charmans  pour  la  variété  des  objets. 

Tournant  fort  à g.  , on  defcend  en  cô- 
toyant le  Mont  de  Péroufe  couvert  de  bois 
à g. , & en  laifiant  le  chemin  de  Méroux  à 
dr.  qui  traverfe  le  bois  de  la  Perche  que  l’on 
voit  au  milieu  d’une  plaine  abondante  en 
mines  de  fer  ; ( On  entre  fur  le  Diocefe  de 
Bafe  , en  quittant  celui  de  Befançon  ). 

Un  peu  plus  loin,  on  trouve  un  chemin 
& une  croix  à dr. , après  laquulle  on  monte 
en  remarquant  la  Jufiice  de  Beffort  à g. , fur 
la  montagne  ; tournant  à g. , on  voit  une 
belle  vallée  à dr.,  avec  Je  clocher  de  Veze- 
îois  ; étant  au  haut , on  tourne  à dr.  en  îaif- 
fant  le  bois  de  la  Perche  à 8o  toifes , & 
celui  de  Péroufe  à g. ; (on  voit  bien  le  thd - 
teau  de  Beffort  ). 

Arrivez  à Péroufe . . . . ; 

Defcendant  la  côte  , on  côtoie  des  mai- 
fons  à g.  en  laifiant  le  bois  de  la  Perche  à 
dr.  ; traverfant  ce  vili.  , on  tourne  à dr.  ; 
arrivez  au  bas,  on  paffe  le  long  d’un  clos 


Route  de  Btffort  à Rafle. 


rempli  d’arbres  à dr. , après  le  que  Ion  tourne 
fort  a g.  \ montant  une  pente  douce , on 
laiffe  une  maifon  neuve  à g.  & une  rue  à 
dr.  après  laquelle  on  trouve  le  chemin  des 
carrières  à g,;  étant  au  haut,  on  defeend 
une  pente  douce,  au  bas  de  laquelle  on 
laiffe  l’églife  à dr.  qu’on  va  rebâtir.  Ce  vilL 
a été  érigé  en  paroiffe  en  1776  , il  faifoit 
partie  , celle  de  Pfaffan  , une  des  plus  forte 
paroiffe  du  Dioctfe  de  Bafle. 

Sortant  du  viil.  , on  tourne  fort  à g. , &C 
10  toifes  plus  loin  fort  à dr.  * en  montant , 
on  remarque  à g.  des  carrières  de  pierres 
blanches;  40  toifes  plus  loin,  on  tourne  à 
g.  en  remarquant  la  Juftice  de  BefFort  à la 
dr. du  Péroufe  àl’horifon;  il  y a un  chemin 
au  coude  à dr. , qui  va  aux  premières  mai- 
fon s du  vill,  ; un  peu  plus  loin  , on  voit  à 
dr.  en  defeendant,  les  endroits  oh  I on  a ex- 
ploité les  mines  de  fer;  le  bois  d’Eparfes  eff 
plus  loin. 

Arrivé  au  bas,  on  paffe  fur  une  arche  en 
tournant  à dr.  , on  remarque  un  chemin 
bordé  de  bayes  à g.  & des  prés  à dr.  ; mon- 
tant la  côte , on  tourne  un  peu  à g.  en  cô- 
toyant le  bois  de  Péroufe  à 20  toifes  à g.. 

Regardant  à la  g.  de  Péroufe  , on  y voit 
la  Ragie  , ou  bois  de  Baiîty,  &£  à fa  dr.  celui 
de  la  Perche  ; Damjuftin  eil  plus  loin  avec 
les  bois  de  lu  Broffe  à leur  g. 

Un  peu  plus  loin,  on  voit  le  vill.  dè 
Chevremont , avec  des  boisau  defftis  d’en- 
viron 1 1.  & d.  d’étendue  du  midi  au  nord  ; 
Vezelois  eft  le  vill.  que  l’on  apperçoiî  à fa 
dr. , précifément  au  midi  ; on  ne  voit  que 
fouilles  de  mines  de  fer. 
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Arrivé  au  haut , on  tourne  à g.  & à dr.  en 
remarquant  toujours  les  endroits  où  Ton  a 
tiré  de  la  mine,  dont  tous  les  environs  font 
abondans.  ( On  ejl  au  point  du  partage  des 
eaux  de  la  Savoureufc  de  celles  de  la  Halene  ). 

Regardant  à g. , on  apperçoit  le  clocher 
de  Pfaffan , avec  le  ham.  de  Menancourt 
au-deffus;  Eguenigues  à fa  g. , avec  Rope  , 
iur  la  route  de  Colmar  ; à la  g.  de  ces  en- 
droits , précifément  au  nord,  on  voit  le 
ballon  de  Roppe,  6c  plus  loin  les  Greffons, 

. avec  le  ballon  d’Allace  qui  les  couronnent  * 
belles  montagnes. 

Defcendant  une  pente  douce,  on  tourne 
fort  à dr.  en  laiffant  un  chemin  du  même 
côté  ; arrivé  au  bas , on  paffe  fur  une  arche 
en  remarquant  des  prés  à g.  & à dr. 

< Quittant  l’arche,  on  monte  ; à mi  côte, 
on  tourne  à dr.  ; de-là  on  voit  la  Pierre  de 
i’Amiotte  , à la  dr.  du  bois  de  Péroufe. 

Un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  au  che- 
min de  Chevremont , gros  vill.  que  l’on  voit 
jà  dr. , avec  les  endroits  oit  l’on  exploite 
les  mines  de  fer , qui  font  la  richeffe  du 
pays  ; Vezelois  eff  plus  loin  ; il  y a une  forge 
6c  un  fourneau  entre  le  bois. 

Arrivé  au  haut,  on  trouve  une  croix  à g. 
avec  un  chemin  à dr.  qui  va  aux  maifons  de 
Beffoncourt,  éloignée  de  la  route. 

Defcendant  une  pente  douce  ; à mi-côte , 
on  tourne  à dr. , en  remarquant  des  maifons 
à 30  toiles  à dr.;  la  route  eff  bordée  de  poi- 
riers. 

Arrivez  à Beffoncourt.  

En  entrant  dans  ce  hameau  , compofé  de 
80  feux , on  tourne  un  peu  à g.  6c  à dr. , en 
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iaiffant  une  rue  avec  un  orme  à dr. , après 
lefquels  c«i  tourne  fort  à g.  ; 20  toifes  ap**ès 
le  coude , on  pafle  devant  l’égîife  que  l’on 
voit  à dr. , c’eft  une  aide  de  Pfaffan. 

Montaht  une  pente  douce  , on  laiffe  quel- 
ques petites  auberges  à g.  & à dr. 

Arrivé  au  haut , on  tourne  fort  à dr.  à 
angle  droit. , en  laiffant  une  rue  au  coude  à 
g.  ; descendant  une  côte  rapide  , on  voit 
Pfaffan  ; étant  au  bas  , on  quitte  les  maifons 
du  ham,  en  îaiffant  un  chemin  à g.  Ô£  à dr. , 
après  lefquels  on  trouve  une  prairie  que 
l’on  traverie  en  paffant  lur  un  pont  de  trois 
arches  , de  defîus  lequel  on  apperçoit  le  vill. 
de  Pfaffan,  ayec  un  moulin  en-deçà. 

Quittant  le  pont , on  côtoie  des  haies  à g. 
& à dr.  , après  lefquelles  , on  trouve  un 
chemin  bordé  de  hayes  à dr. , 6c  un  pareil 
à g.  qui  va  au  moulin.  Après  ces  chemins, 
on  tourne  fort  à g.  , & 20  toifes  plus  loin 
fort  à dr.  en  laiffant  un  chemin  au  coude , 
après  lequel  on  monte  une  pente  douce  & 
longue  ; à mi-côte  , on  apperçoit  bien  le  vill. 
de  Pfaifan  à g.,  avec  la  Indicé  de  Beffort  & 
la  Pierre  de  l’Âmiotte  vis-à-vis  ; à dr.  on  voit 
Fontenelle  , & à fa  dr.  Chevremont. 

Etant  au  haut,  on  tourne  à g.  en  arrivant 
au  grand  bois  que  l’on  côtoie  à dr.  en  def- 
cendant;  à mi-côte,  on  paffe  devant  une 
croix  plantée  à g.  ; arrivé  au  bas  , on  voit 
une  marre  à dr,,  après  laquelle  on  paffe  fur 
une  arche. 

Quittant  le  pont,  on  monte  une  côte  au 
haut  de  laquelle  on  îaiife  un  chemin  à g. 
Defcendant  une  côte  rapide  , on  tourne  à 
dr.  en  côtoyant  des  pafquiers  qui  fe  trouvent 
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entre  la  route  ôc  le  bois  à dr.  ; la  route  fait 
le  demi-cercle  ,en  côtoyant  le  bois  à g.  6c  à 
droite. 

Tournant  toujours  à dr. , on  fe  trouve  au 
bas  de  la  côte  & au  moulin  des  bois. 

Ce  moulin  renferme  plufieurs  tournans 
qui  reçoivent  l’eau  par-deffus,  excepté  celui 
du  foulon  , où  elle  patte  par-deffous  ; ils 
font  fur  un  bras  de  la  petite  riviere  de 
Roppe,  qui  prend  fa  fource  dans  la  vallée 
de  S.  NicoLs,  au  pied  de  la  montagne  de 
Behren-Kopjl , des  Voges.  ( Voye^la  Carte ). 

Quittant  le  moulin  , on  patte  fur  un  petit 
pont , fous  lequel  coule  le  ruiffeau  des  mou- 
lins ; quelques  toifes  après  , on  trouve  un 
grand  pont  de  3 arches,  fous  lequel  paffe  le 
fort  bras  de  la  riviere,  qui  après  avoir  tra- 
versé le  bois  & baigné  le  vili.  de  Novillars , 
fe  jette  dans  la  Halene  1 q.  de  1.  au-defTous; 
elle  eft  forte  dans  le  tems  de  la  fente  des 
neiges  qui  couvrent  les  Voges. 

Après  le  pont,  on  côtoie  une  belle  prai- 
rie à g.  en  remarquant  toujours  le  bois  à dr.; 
quittant  les  prés,  on  monte  une  côte  rapide 
en  côtoyant  des  bruyères  à g.  & des  clairs 
chênes  à dr.  ; un  peu  plus  loin  on  tourne 
du  même  côté  en  remarquant  le  ballon  de 
R.oppe  dans  le  bas  à g.  ; Giromagny  eff  der- 
I riere  , & le  Ballon  S.  Antoine  au-deffus, 
avec  celui  d’Alface  à fa  dr. 

Arrivé  au  haut , on  tourne  à g.  en  fortant 
du  bois;  on  voit  en  face  le  ham.  de  Frais, 
5c  celui  de  Vouttemagne  dans  le  fond,  6c 
plus  loin  les  enviro'ns  de  Mulhaufen  5c  de 
Cernay. 

Defcendant  une  pente  douce , on  tourne 

Route  de  Beffort  à Bafle . 


à g.  en  côtoyant  le  bois  à dr.  &c  à g.  ; arrivé 
au  bas , on  monte  une  pente  douce  en  tour- 
nant à g. 

Defcendant , on  tourne  à dr.  ; à mi-côte 
on  trouve  une  touffe  d’arbres  à dr. , après 
laquelle  on  tourne  fort  du  même  côté  ; 60 
^toifes  plus  loin  , on  trouve  des  pafquiers  à 
| g.  en  defcendant  une  pente  douce. 

Arrivez  à Frais . . 

Traverfant  ce  ham. , on  paffe  fur  une 
arche  avec  une  croix  au  coude  que  la  route 
fait  en  tournant  fort  à dr.  en  montant  ; il  y 
a des  maifons  à g.  & à dr. , avec  une  au- 
berge. 

Quittant  les  derniers  jardins,  on  tourne 
fort  à g.  en  remarquant  le  vili.  de  Fontaine 
à g. , le  long  du  bois  , avec  celui  de  la  Ri- 
vière plus  loin  dans  le  même  vallon  ; Ân- 
geot  eü  au-deffus  , avec  la  route  de  Colmar. 

| Defcendant  un  peu,  la  vue  eft  bornée  à 
dr.  par  le  bois  qui  couvre  la  côte;  arrivé  au 
bas,  on  remarque  des  pafquiers  à dr.  en 
ipaffant  fur  une  arche,  après  laquelle  il  y a 
le  chemin  du  vill.  de  Petit  Croix  àdr.,  qui 
jva  aux  clairs-chênes , éloignés  de  50  toifes  ; 
il  y a des  prés  à g. , après  ïefqueîs  on  monte 
une  pente  douce  en  remarquant  le  vill.  de 
Fontaine  à g.,  le  long  dubois. 

I Arrivé  au  haut',  on  defcend  en  côtoyant 
des  prés  à dr.  avec  le  bois  au-delà  ; on 
trouve  un  chemin  à dr.  ; tournant  fort  à g. , 
on  côtoie  le  bois  à dr.  ; il  y a un  chemin  qui 
coupe  au  court  pour  aller  à Beffoncourt  en 
traverfant  le  bois;  il  eft  fréquenté  par  les 
gens  du  pays  , il  abrégé  de  beaucoup. 
Quittant  le  bois  à dr. , on  trouve  un  étang 
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du  même  côté , avec  le  bois  au-delà  & le 
ham.  de  la  Queneliere;  Montreux-le-Châ- 
teau  eft  plus  loin  , fur  la  rive  droite  de  la 
Loutre  ou  la  Suerline,  &c. 

Quittant  l’étang  , on  paffe  fur  un  pont  de 
trois  grandes  arches  en  tournant  fort  à dr. 
& en  remarquant  des  prés  des  deux  côtés 
de  la  route  ; il  eft  fur  la  riviere  de  S.  Nicolas 
qui  prend  fa  fource  au  bas  des  Voges;  elle 
eft  confidérable  dans  les  tems  de  pluies  Sc 
dans  la  fonte  des  neiges.  Côtoyant  des 
hayes  à g.  , on  voit  une  belle  prairie  à dr. , 
& plus  loin  le  ham.  de  Queneliere  avec 
Montreux-le-Château  ; regardant  à g. on 
apperçoit  le  château  deM.  Roppe , Seigneur 
de  Voufftmagne  ; un  peu  plus  loin  , on  trouve 
un  petit  pont  fous  lequel  coule  l’eau  d’un 
petit  ruiffeau  qui  vient  d’un  moulin. 

Arrivez  à J'rouJJema.pne 
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Après  le  pont,  on  paffe  à Textrémité  de 
ce  vill.  en  tournant  fort  à g.  & en  paffant 
devant  un  moulin  à farine  &c  un  à foulon  à 
g.,  après  lefquels  on  trouve  deux  beaux 
pavillons  du  château  , accompagnés  de  jolies 
avenues  de  maronniers.  Après  le  premier 
pavillon,  on  tourne  fort  à g.  en  côtoyant 
le  mur  d’une  belle  maifon  en  face  duquel 
on  paffe  fur  une  arche.  Tournant  fort  à dr. , 
on  paffe  devant  deux  maifons  bâties  du 
même  côté  à dr. , après  lefquelles  on  tourne 
fort  à g.  en  laiffant  une  auberge  à g. , avec 
d’autres  maifons , & enfuite  des  clos. 

Montant  une  côte  rapide,  on  tourne  fort 
à dr.  en  laiffant  des  rues  du  ham.  au  coude; 
arrivé  au  haut,  on  paffe  devant  des  au- 
berges à g.  &à  dr. 
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Quittant  les  dernieres  maifons , on  tourne 
fort  à g.  en  descendant;  au  bas,  on  arrive  à 
un  étang  à g. , & à une  prairie  à dr. , avec 
le  ham.  de  Queneliere,  au-delà  au  bord  du 
bois  ; le  vill.  de  Petit  Croix  eft  derrière. 
Après  avoir  paffé  furun  pont  en  remarquant 
l’étang  à g.,  on  trouve  deux  maifons  à dr., 
6c  en luite  un  chemin  vis-à-vis  lequel  il  y a 
une  mailon  à g.  de  Vouffemagne,  qui  eftle 
premier  endroit  où  l’on  vend  du  tabac  d’Al- 
face. 

Quittant  les  maifons , on  monte  une  pente 
douce  en  remarquant  un  bois  à dr.  à 150 
toifes;  arrivez  au  haut,  on  apperçoit  vis-à- 
vis,  Chavannes  avec  le  Vieux  6c  le  Jeune 
Montreux  à (à  dr. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  arrive 

Ifur  un  pont  d’une  belle  arche  en  tournant  à 
dr  ; un  peu  plus  loin , on  trouve  un  bois 
d’aulnes  à g 6c  un  marre  à dr. 

Arrivez  à Chavanne  s- fur-V Etang 

A la  première  maifon  à g. , on  tourne 
fort  à dr.  ; un  peu  plus  loin , on  traverfe  une 
prairie  en  pafTant  fur  une  arche , après  la- 
quelle on  monte  en  laifîant  devant  la  polie, 
& auprès  d’un  puits  , après  lequel  on  tourne 
fort  à g ; un  peu  plus  loin-,~on  trouve  la 
petite  églife  6c  plusieurs  auberges  à gauche 
6c  à droite , après  lefquelles  on  paffe  fur 
une  arche  en  tournant  fort  à dr,  ; l’arche  eft 
au  coude;  5 toifes  plus  loin, on  trouve  un 
clos  entouré  de  charmilles  à dr.  avec  un 
pré  6c  une  croix  à l’angle. 

Tournant  fort  à g.  en  montant  une  côte 
rapide,  on  laiiTe  un  chemin  au  coude  qui 
côtoie  la  charmille  du  clos  , il  conduit  au 
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Vieux  Montreux;  après  le  chemin  , on  lort 
du  hameau. 

Un  peu  plus  loin , on  découvre  en  plein 
Chavannesau  milieu  des  arbres  qu’on  croi 
roit  être  un  bois  avec  la  petite  églife  à dr.  ; 
de-là  on  apperçoit  bien  les  montagnes  qui 
environnent  Porentruy  6c  l’Abbaye  de  Lu- 
celle  7 1. 

Traverfant  un  petit  vallon  , on  biffe  un 
pré  à g.  après  lequel  on  monte  6c  on  des- 
cend en  arrivant  au  bois  ; plus  loin  , on 
tourne  tort  à g.*en  côtoyant  toujours  le  bois 
6c  des  clairs-chênes  à driote  ; ioo  toifes 
après,  on  trouve  une  croix  plantée  à g. 

Arrivé  au  bas , on  quitte  le  bois  à g.  en 
tournant  à dr.  6c  en  biffant  un  chemin  qui 
conduit  au  ham.  de  Lutranc , éloigné  d’un 
q.  de  1.  Tournant  fort  à g. , on  côtoie  des 
hayes  6c  des  prés  en  remarquant  la  groffe 
tour  ou  clocher  de  Montreux-le-Jeune,  au- 
delà  du  vallon.  Traverfant  une  prairie,  on 
paffe  fur  une  arche  ou  viennei^t  fe  réunir 
deux  ruiffeaux  à dr. , de  deffus  laquelle  on 
remarque  à g.  des  marécages , à la  place  d’un 
ancien  étang.  Dix  toifes  après  l’arche,  on 
tourne  fort  à g.  en  montant  une  côte  rapide  ; 
( cejl  la,  grande  chaîne  phyjîque  qui  traverfe  la 
France  en  allant  aboutir  au  Cap  Blancne { près 
Calais,')  La  route  fait  le  demi-cercle  ; à mi- 
côte  , on  tourne  fort  à dr.  en  montant  une 
pente  plus  douce , au  haut  de  laquelle  on 
defcend  en  côtoyant  un  bois  à g.  & un  à dr.; 
arrivez  au  bas , on  trouve  une  marre  à dr. , 
le  long  de  la  route. 

Montant  une  pente  douce  , on  remarque 
un  vallon  à dr.  en  tournant  du  même  côté  ; 
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50  toiles  avant  de  quitter  le  bois  à g. , ori 
paffe  devant  un  gros  hêtre. 

Arrivé  au  haut  , on  apperçoit  Dannema- 
rieen  face  à fa  g.  les  Traubach  , &.  plus  loin 
les  Voges;  à dr. , on  voit  Lautranc  dans  le 
fond , avec  les  Montreux , & plus  loin  toute 
la  plaine  jufqu’aux  montagnes  des  environs 
de  Porentruy  , 6c  les  Crêtes  de  la  Suiffe, 

Le  Magny  6c  Chavannes  font  au-deflus 
de  Lutranc  , en  deçà  de  Normenvilard. 

Descendant  une  pente  douce  , on  trouve 
une  marre  en  tournant  à dr.  ; on  voit  bien 
le  ballon  d’Allace  par  deffus  le  bois  à g. 

Après  la  marre  , on  côtoie  un  pafquier 
après  lequel  on  voit  le  bois  à 10  toiles  à g. , 
qui  s’éloigne  auffitôt;  côtoyant  les  hayes 
jqui  bordent  la  route,  on  tourne  à dr.  en  re- 
marquant le  clocher  de  Dannemarie  à tra- 
jvt.j  les  arbres;  quelques  toiles  plus  loin, 
on  côtoie  des  brouifai  les  à g.,  au  milieu 
’defquels  on  apperçoit  deux  petits  étangs; 
là  mi  côte  on  tourne  à g.  en  laiffant  un  che- 
min 1 dr. , après  lequel  on  trouve  une  prairie 
en  côtoyant  des  broulïailles  à g.  6c  des  hayes 
à droite. 

Arrivez  à Val-Dieu 

Etant  vis  à- vis  la  première  maifon,  élei 
gnée  de  20  toifes  à g.  , on  palfe  fur  une 
arche  en  laifi'ant  un  chemin  auparavant  à g. 

Après  l’arche,  on  entre  dans  le  h.m.  que 
l'on  îraverfe  en  îamant  trois  maifons  à dr. 
6c  quatre  à g.  , avec  un  chemin  avant  la 
derniere  à dr.  ; le  dernier  objet  à g.  c’eft  la 
petite  églife. 

Après  l’ég’ife  , on  trouve  des  clos  à g.  & 
à dr. , avec  des  prés  , après  Jefqueis  on 
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tourne  à g.  & en'uite  à dr.  en  paffa  nt  lur 
une  arche  , de  laquelle  on  remarque  des 
bois  dans  le  vallon  à g. 

Montant  la  côte  > on  côtoie  des  hayes  à 
g.  & à dr.  en  tournant  à g.  ; arrivé  au  haut , 
on  trouve  un  bois  à g.,  que  l’on  côtoie  en 
delcendant. 

Un  peu  avant  d’être  au  bas , on  laiffe  un 
petit  bois  à dr.  en  tournant  du  même  côté , 
on  trouve  une  prairie  que  l’on  îraverfe  en 
paffant  fur  une  arche , après  laquelle  on 
monte  une  pente  douce  en  côtoyant  le 
vallon  à g.  rempli  d’une  belle  prairie. 

Arrivé  au  haut , on  apperçoit  à g.  le  ham. 
d’Elbach  avec  une  chapelle  en  deçà  , à la  dr. 
d’un  bois  ; Traubach  eiï  plus  loin  ; les  Voges 
bornent  l'horifon. 

Delcendant , on  laiffe  un  bois  à g.  & des 
prés  ; étant  au  bas , on  paffe  fur  une  arche  , 
de  laquelle  on  voit  bien  Elbach  à g.;  après 
l’arche,  on  trouve  des  marres  à dr.,  avec 
deux  touffes  de  chênes. 

Montant  une  pente  douce  , on  côtoie  un 
| bois  à dr.  éloigné  d’environ  60  toifes;  un 
peu  plus  loin  , on  paffe  fur  une  arche , 30 
toifes  après  lequel  on  tourne  fort  à dr.  en 
remarquant  Elbach  dans  le  fond. 

Montant  toujours  en  douceur,  on  paffe 
fur  une  arche  , après  laquelle  on  fe  trouve 
à un  petit  jardin  fitué  à l’angle  d’un  chemin 
à dr. , vis-à-vis  lequel  il  y a une  croix  à g. 

Defcendez  à Retwiller  ou  Rojlw  ciller.  . . 

Traversant  ce  hameau  , qu’on  prendroit 
pour  un  bois , tant  il  y a d’arbres  ; on  trouve 
en  premier  un  petit  jardin  enfuîte  des  clos 
avec  une  petite  maifon  à l’angle  , après  le! 

quel: 
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quels  on  tourne  à g.  en  entrant  dans  le  ham.  ; 
arrivé  au  bas  , on  traverfe  les  eaux  d’une 
fontaine  à dr.  , qui  paffent  fur  la  route  & 
fur  un  chemin.  Tournant  toujours  à g. , on 
1 aille  un  chemin  au  coude  à dr.  ; vingt  toifes 
plus  loin , on  pafle  fur  une  arche,  vis-à-vis 
laquelle  il  y a une  fontaine. 

Après  l’arche  , on  tourpe  fort  à dr.  en 
montant  une  pente  douce , au  haut  de  la 
quelle  on  fort  du  ham. , en  remarquant  le 
clocher  de  Dannemarie. 

Quittant  les  maifons,  on  tourne  à g.  en 
laiffant  un  chemin  à dr.  qui  va  à S.  Léger  ; 
côtoyant  des  prés  entourés  de  hayes  à g.  & 
de  champs  pareillement  fermés  à droite  ; 
on  trouve  après  des  pafquiers  que  l’on 
traverfe  en  paffant  fur  une  arche  de  laquelle 
on  apperçoit  des  bois  à i q.  de  1.  fur  la  hau 
teur  à dr.  ; il  y a un  vallon  à g.  avec  des 
pafquiers. 

Etant  au  haut,  on  paffe  devant  une  cha 
pelle  en  laiffant  un  chemin  à g.  & un  à dr.  ; 
de-là  on  apperçoit  le  vili.  & le  clocher  de 
S.  Léger;  à fa  g*  Altenach,  & plus  loin 
le  Prieuré  de  Saint  Ulrich,  fur  la  Largue, 
riviere  que  l’on  va  paffer  ; à la  gauche  de 
Dannemarie  on  voit  le  ham.  de  Volferf- 
torff,  & plus  loin  le  vili.  de  Gumerftorff , 
&c. 

Quittant  la  chapelle  , on  tourne  à dr.  en 
defeendant  la  chaîne  àc  en  côtoyant  des 
hayes  un  peu  plus  loin,  après  lefquelles  on 
tourne  fort  à dr. 

Arrivez  au  Pont  de  Roflweiller . .... 

Après  les  premières  maifons  où  logent 
des  tanneurs  , on  paffe  fur  une  arche , 
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bâtie  fur  un  bras  de  la  riviere  de  Largue , 
qui  tait  tourner  les  moulins  que  l’on  voit  à 
dr.  & à g. , avec  des  tanneries  6c  une  belle 
blanchiflerie  derrière  le  moulin  à g. 

Un  peu  plus  loin , on  paffe  fur  un  pont  de 
trois  arches  , fous  lequel  coule  la  Largue, 
qui  prend  fa  fource  au  vill.  de  Largue  qui 
lui  donne  fon  nom  , fitué  à 6 l.  de  Danne- 
marie  , au  pied  6c  au  couchant  d’un  tertre 
ou  d’une  montagne,  au  levant  de  laquelle 
fe  trouve  la  fource  de  la  riviere  de  l’ill 
Cette  riviere  , après  s’être  dirigée  vers  le 
couchant  d’hyver  de  fa  fource , l’efpace 
d’une  L,  fait  un  coude  en  allant  droit  au 
nord  , 6c  enfuite  au  nord-oueft  jufqu’au 
pont  de  Rolbweiller,  d’oii  elle  fe  dirige  au 
nord-eft  , enfuite  au  couchant  jufqu’à  ce 
qu’elle  rencontre  l’Xll , qui  la  reçoit  au  viiL 
d’Illfurth. 

Quittant  le  pont , on  voit  le  ham.  de  Vol- 
ferftorff  à g.  ; à fa  dr.  le  vill.  de  GumerftofF, 
6c  plus  loin  Buttweiller , avec  un  bois  au- 
deflus;  traverfant  des  pafquiers,  on  paffe 
fur  une  arche  de  laquelle  on  voit  le  moulin 
d’Amele  à dr. , avec  Manfpach  fur  le  che- 
min de  Porentrui,  6c  au-deffus  S.  Léger,  à 
fa  g.  Altenach , 6c  plus  loin  S.  Ulrich. 

Après  avoir  traverfé  une  prairie  , on 
trouve  une  croix  6c  un  tilleul  à g.,  après 
lefquels  on  tourne  fort  à dr.  en  arrivant  aux 
clos  de  Dannemarie , remplis  d’arbres  6c 
bordés  de  hayes , que  l’on  côtoie  en  mon- 
tant ; on  diroit  un  bois  à g. 

Arrivez  à Dannemarie . 

C’eft  un  gros  bourg  fitué  dans  hn  des  bons 
èantofcs  de  la  haute  Alface , Diocèfe  de 
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Bafle , Confeil  Supérieur  ôc  Intendance  <f  AÎ- 
face  , depuis  1776  , le  ftége  de  la  Prévôté 
de  Traubgch,  qui  s’étend  fur  1 5 paroiffes,  à 
z 1.  au  couchant  d’Altkirch,  à 6 au  nord  de 
Porentruy , à 5 au  levant  de  BefFort , à 5 au 
fud-ouefl  de  Malhaufen  , & à 5 & d.  au  midi 
de  Thann  & de  Cernay. 

L’églife  paroifliale  de  Dannemarie , dédiée 
à S.  Léonard,  eft  affez  belle  6c  le  clocher 
îrès-élevé,  terminé  par  une  fléché  bien  filée. 

La  Seigneurie  appartient  à Madame  la 
Ducheffe  de  Mazafte 

Le  commerce  eft  affez  confldérable.  en 
bled,  beftiaux , cuirs  ^ 6cc,  On  y fabrique 
des  droguets,  des  bas  , 6c  c.  qui  fe  diftribuent 
dans  le  pays. 

Le  marché  s’y  tient  tous  lés  famedis  ; une 
foire  le  mardi  d’après  les  Rois , le  mardi  d’a- 
près la  N.  D.  de  Mars  ; une  très-ancienne  à 
la  S.  Georges  ; une  le  mardi  d’après  la  Pen- 
tecôte , une  le  mardi  d’après  la  S.  Louis  , 6c 
le  premier  mardi  de  chaque  mois. 

Travérfant  l’extrémité  de  ce  bourg,  on 
pafle  devant  quelques  auberges  après  lef- 
quelles  on  trouve  à g.  ; h route  de  la  Lor- 
raine , par  Thann  & dé  Strasbourg,  par 
Colmar.  Celle  qui  eft  vis-à-vis  à dr.  con- 
duit à Porentruy  6c  à Mombelîiard.  Après, 
ces  routes  , on  tourne  à g.‘  en  biffant  du 
même  côté  ; l’églife  de  S.  Léonard  avec  fon 
clocher  6c  fa  fléché  très-élevée  ; la  derniere 
mai  fon  à dr. , c’eft  le  Sauvage  , jolie  maifon 
6c  gtoffe  auberge  vis-à-vis  laquelle  on  voit 
une  fontaine  avee  une  rue  qui  va  dans  le. 
bourg. 

Sortant  de  Dannemarie , on  tourne  à g. 
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en  paffant  devant  une  croix  avec  un  chemin 
à g.  6c  dr.  ; on  côtoie  des  cîos  remplis  d’ar- 
bres & entourés  de  hayes  vives  bien  taillées. 

Defcendant  une  pente  douce,  on  voit 
des  bois  à dr.  ; étant  au  bas , on  monte  & on 
defcend  ; arrivé  au  bas  & fur  une  arche  * on 
apperçcit  dans  le  vallon  une  Chapelle  , avec 
un  château  au-deflus , au  bord  du  bois. 

Quittant  l’arche , on  monte  en  remarquant 
S Léger  à la  g.  de  Dannemarie , à l’angle  du 
bois , avec  Altenach , & plus  loin  Montreux  ; 
à la  dr.  du  clocher  de  Dannemarie  9 on  apper- 
çoit  à f 1 ..Trauback  , à la  g.  du  bois  ; c’efl  le 
Chef-lieu  de  la  Prévôté  de  ce  nom,transférée 
depuis  deux  ans  à Dannemarie;  ce  vill.  donne 
fon  nom  à la  mefure  du  pays. 

Arrivé  au  haut , on  laide  une  croix  à g 
en  remarquant  les  Voges&  tous  les  endroits 
fitués  le  long  & au  bas  de  ces  montagnes  ; 
on  apperçok  en  face  de  la  route  le  vill.  de, 
Ballerftorff  dans  le  fond,  à la  dr.de  la  route  f , 
entre  deux  bois. 

Defcendant  la  côte  , on  tourne  à dr.  en 
remarquant  la  Chapelle  de  S.  Martin  a dr. , 
au  bord  du  bois  ; à mi-côte  , on  tournefort 
à dr.  en  laiiTant  une  croix  & un  chemin  à g., 
après  lequel  on  defcend  une  pente  plus  ra- 
pide ; la  vue  eft  bornée  à g.  & à dr.  ; 

Arrivé  au  bas  on  traverfe  une  prairie  en 
pafTant  fur  un  pont  de  dédits  lequel  on  ad- 
mire une  belle  vallée  à dr,  qui  s’étend  juf-; 
qu’au  bois  & à la  Chapelle  S. Martin.  Après, 
le  pont,  on  monte  en  tournant  fort  à g.; 
étant  au  haut , on  .apperçok  en  fe  retour-; 
narrt  la  fléché  de  Dannemarie  en  face  de  îa 
route  ; paffant  devant  une  croix  à dr. , après 
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laquelle  on  defeend  une  pente  douce  on  re- 
marque un  petit  bois  à 40  toifes  à dr. 

Arrivé  au  bas  , on  pade  fur  une  arche  en 
lardant  un  bois  à g.  & un  à dr.  Ce  dernier 
remplit  le  vallon  jusqu’aux  prés;  tournant 
fort  à dr»,  on  va  pader  fur  une  arche  en  re- 
marquant le  bois  à g.  qui  vient  aboutir  à la 
prairie» 

Quittant  l’arche , on  côtoie  des  bayes  & 
des  prés  à g. , après  lefquels  on  pade  fur 
une  arche-  Regardant  à g, , on  voit  un  vallon 
avec  des  vignes  le  long  du  coteaux  qui  s’a- 
baiffe  vers  le  fud. 

Un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  vis-à-vis 
le  moulin  fitué  à g. , avec  un  pont.  En  fui- 
vant  un  petit  ruideau  qui  côtoie  la  route  ; 
la  prairie  à dr.  s’étend  jufqu’au  bois  de  Do- 
kenberg* 

Arrivez  à Balterjlorff.  . - ..  . . ..  . . - . . 
Padant  àl’extrémité  de  ce  vill. , on  trouve 
un  pont,  après  lequel  ontourne  fort  à dr.^  un 
peu  plus  loin  , on  tourne  fort  à dr*  en  cô- 
toyant des  clos  à g.  &C  à dr.  ; il  y a un  che- 
min au  coude.  Après  avoir  laidé  une  rue  à 
dr* on  tourne  fort  à g. 

Quelques  toifes  après , on  pade  fur  un 
pont  où  coule  un  petit  ruideau  qui  vient  du 
moulin  * tournant  toujours  à g.  , on  pade 
devant  le  Presby terre  & après  devant  Je 
chœur  de  l’églife  bien  bâtie , le  long  de  la- 
quelle üy  a une  fi  grande  quantité  d’arbres,, 
qu’on  croiroit  voir  un  bois  ; il  y aune  fléché 
qui  termine  le  clocher* 

Côtoyant  le  cimetiere,  on  trouve  après 
un  chemin , & enfuite  une  maifon  après  la?- 
quelle  ontourne  à dr- 
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Sortant  du  viiî.  en  montant,  on  voit  une 
touffe  confidérable  de  noyers  à mi-côte  à g. 
avec  un  petit  vallon  entre  ces  arbres  Sc 

1 églife. 

| Côtoyant  des  pafquiers  à g. , on  remarque 
un  ruiffeau  qui  defcend  de  la  Chapelle  que 
l’on  volt  ; à dr.,  on  remarque  un  vallon  qui 
longe  le  bois  de  Dokenberg  , qui  eft  de 
l’autre  côté. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  vis-à-vis 
une  vieille  Chapelle  abandonnée  , bâtie  à 
l’angle  d’un  chemin  à g.  avec  une  croix  ; io 
toife  après  la  Chapelle , on  tourne  fort  à dr.  ; 
la  vue  eft  bornée  par  la  côte  à g.  , & à dr. 
par  le  bois  éloigné  de  300  toifes. 

Tournant  fort  à dr. , on  monte  une  côte  , 
au  haüt  de  laquelle  on  tourne  fort  à g.;  un 
peu  plus  loin  , on  paffe  fur  une  arche , de 
laquelle  on  apperçoit , en  fe  retournant,  le 
clocher  de  Ballerfforff , & plus  loin  celui  de 
Dannemarie  à la  g.  de  la  route. 

Un  peu  plus  loin  , on  voit  deux  boisa  g. 
féparésl’un  de  l’autre  par  un  intervalle  d’en- 
viron 300  toifes  j par  ou  l’on  découvre  les 
Voges.  Tournant  fort  à g; , on  côtoie  le  bois 
à 20  toifes  à g. , & à dr.  à 100. 

Traverfant  un  petit  vallon,  on  paffe  fur 
plufietirs  arches,  après  lefquelleson  monte  ; 
à mi-côte  , on  tourne  â dr.  en  laiffant  une 
croix  à g.  ; on  voit  plus  loin  la  nouvelle 
route  qui  traverfe  des  vallons  6c  des  bois 
confidérables ; il  y en  a ùn  à dr.,  derrière 
lequel  fe  trouve  le  vill.  de  Carfpach  ; on 
voit  bien  les  clochers  dè  Ballerfforff  6c  de 
Dannemarie  à dr.  delà  route. 

Etant  tout-à-fait  au  haut,  onfe  trouve 
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au  carrefour  d’une  nouvelle  route  à g.  qui| 
va  joindre  celles  de  Thann  8c  de  Colmar  , 
au  viIl.deHagenbach;à  dr.  if  y a un  chemin 
qui  va  à Carfpach  8c  à Ton  château  ; de-là 
on  apperçoit  le  ballon  d’Alface  au-defïusdes 
bois  à g.  Regardant  à la  dr.  de  la  route , on 
découvre  la  ville  d’Altkirch , avec  le  bois 
de  Kligerwaît  au-delfus  ; à la  dr.  du  bois  qui 
eft  au  bas  à dr. , on  apperçoit  le  vül.  d’Hirte- 
bach  dans  la  vallée  ; Hirfingen  8c  Betten- 
dorff  font  plus  loin , fur  la  riviere  de  1*111; 

Quittant  la  route  , on  trouve  une  croix  de 
pierre  à dr. , après  laquelle  on  defcend  une 
côte  rapide  en  côtoyant  un  bois  à g.  & en 
tournant  à dr. 

Arrivé  au  bas  de  la  double  côte  ? on  tourne 
à g.  en  remarquant  un  bois  à 30  toifes  à g.  , 
8c  le  commencement  d’un  autre  à dr.  à 60 
toifes  ; la  cote  eû  longue. 

Etant  vis-à-vis  un  chemin  à dr.  9 ôc  de 
deux  à g.  ? on  apperçoit  à dr.  la  Chapelle  de 
S.  Aflre , au  bord  du  bois  , à l’extrémité 
d’une  côte  ; Hirfingen  eff  au  bas. 

Arrivé  au  bas3  on  tourne  à dr.  en  remar- 
quant une  vallée  charmante  à dr. , avec  le* 
montagnes  à l’horifon  des  environs  de  Fé- 
rette  8c  des  frontières  de  la  Suilfe» 

Un  peu  plus  loin  y on  paffe  fur  une  arche  , 
fous  laquelle  coule  l’eau  qui  vient  du  bois 
à dr.  ; 40  toifes  plus  loin , on  trouve  une 
fécondé  arche  après  avoir  côtoyé  le  ruiC- 
feau. 

Quittant  Farche , on  trouve  un  chemin  à 
dr.  avec  une  croix , il  conduit  à Carfpach; 
il  y en  a une  autre  à g.  fur  laquelle  il  y a une 
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croix  plantée  à 15  toifes  de  la  route,  de 
l’autre  côté  du  petit  ruiffeau. 

Un  peu  plus  loin , on  tourne  à dr.  en 
quittant  le  ruiffeau;  defeendant  toujours 
une  pente  douce  , on  côtoie  un  ravin  à dr. 
de  la  route , avec  un  ruiffeau  au  milieu  ; 
étant  au  bas,  on  tourne  fort  à g.  en  remar- 
quant le  clocher  de  Carfpach  à dr.  avec  un 
bois  à fa  g. , & la  tuillerie  à fa  dr.  ; on  voit 
bien  Altkirch. 

Côtoyant  la  riviere  de  1*111  à dr. , avec 
des  prés , on  remarque  à dr.  un  vallon  rem- 
pli de  noyers;  traverfant  une  belle  prairie, 
on  voit  la  ville  à dr. , fur  la  hauteur  en- 
tourée d’arbres. 

Un  peu  plus  loin , on  paffe  fur  une  arche 
après  laquelle  on  fe  trouve  au  carrefour  de 
la  route  de  Mulhaufen , ville  de  Suiffe , éloi- 
gnée de  4 1. 

Quittant  la  route , on  tourne  fort  à dr.  à 
angle  droit , avant  de  paffer  fur  un  pont  de 
3 arches  , fous  lequel  paffe  1*111 , qui  prend 
fa  fource  comme  nous  l’avons  dit  ci-devant 
au  pied  d’un  tertre , fitué  au  levant  du  vili. 
de  la  Largue  ; 1 q.  de  1.  au-deffous  elle  paffe 
au  vill.  de  Winckel , en  fe  dirigeant  au  le- 
vant l’efpace  de  2 1.  & d. , où  elle  fe  porte 
vers  le  nord,  & enfuite  au  nord-oueft  juf- 
qu’au  vill.  de  Carfpach , que  l’on  voit  à une 
d.  1.  , d’où  elle  coule  au  nord  eft , en  paffant 
au  couchant  d été  de  la  ville  ; une  d.  lieue 
plus  bas , elle  fe  dirige  vers  le  nord  l’efpace 
d’une  lieue;  reprenant  fon  cours  vers  le 
nord'eft,  paffe  à Mulhaufen,  coule  enfuite 
au  nord  l’efpace  de  16  lieue,  après  fe  dirige 
un  peu  au  nord-eft  , & enfuite  au  nord 
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jufqu’à  Strasbourg , où  elle  fe  jette  dans  le 
Rhin  une  1.  au-deffous  de  cette  ville. 

Sortant  du  pont , on  va  paffer  fur  un 
autre , fous  lequel  coule  l’eau  d’un  bras  de 
HH , qui  fait  tourner  les  moulins  & le  foulon 
que  l’on  voit  à dr. 

Entrez  dans  Altkirch.  . . 

Petite  ville  du  Suntgaw , Diocèfe  de  Bafle  , 
Confeil  Supérieur  & Intendance  d’Alface  , 
Chef-lieu  d’un  Bailliage  de  même  nom  , fur 
une  hauteur  dominée  au  fud  par  une  double 
côte  couverte  des  bois  de  Kligervalt , & fur 
la  rive  dr.  de  FIll , à 7 L au  couchant  d’été 
de  Bafle,  à 4 1.  & d.  au  fud-fud-oueft  de 
Mulhaufen , à 13  & d.  de  Colmar  , à 28  au 
même  point  de  Mulhaufen. C’eft  le  lieu  de  la 
réfidence  d’un  Officiai  établi  par  l’Evêque  de 
Bafle  pour  exercer  la  Jùrifdi&ion  Eccléfiaf- 
tique  fur  les  237  Paroiffes  qui  dépendent  de 
ce  Prélat  pour  le  fpirituel , & qui  font  dans 
la  haute  Alface  ; il  faut  qu’il  foit  originaire 
de  la  Province.  Les  appellations  des  Sen- 
tences de  ce  Tribunal  Eccléfiaftique  font 
portées  à l’Officialité  Métropolitaine  de 
Befançon  ; c’efl:  auffi  le  Chef  - lieu  d’un 
des  fix  Doyennés  Ruraux,  qui  divife  la 
partie  du  Diocèfe  de  Bafle  , ia  réfidence 
d’une  Brigade  de  Maréchauffée. 

Le  Bailliage  d’ Altkirch  renferme  14  Pa- 
roi (Tes  dans  Ion  diftriéh 

Le  commerce  eft  en  petites  étoffes , qu’on 
y fabrique;  en  vin  , bled  , fourage,  bef- 
tiaux , &c.  Le  marché  s’y  tient  le  jeudi  ; une 
foire  tous  les  jeudi  de  Carême  , de  1 J jours 
en  1 j jours  ; une  autre  le  jeudi  avant  la 
Pentecôte  ; à la  S.  Jacques , à la  S.  Michel, 


au  Levant, 


l6 


Route  de  Bejffvrt  à Bajle . 


& à la  Ste.  Catherine , elles  font  confidéra- 
>1  es  en  befliaux. 

Après  le  pont  &:  les  moulins  , on  tourne 
rort  à g.  en  traverfant  le  fauxbourg  & en 
remarquant  !es  efcaliers  qui  montent  dans  la 
ville,  que  Ton  voit  fur  la  hauteur»  un  peu 
rtus  loin,  on  paffe  devant  la  porte  bâtie  à 
dr. , après  laquelle  on  trouve  des  moulins  à 
y.  avec  des  foulons  oit  Ton  foule  les  petites 
étoffes  & droguets  qui  fe  fabriquent  à Alt- 
kirch  & dans  les  environs  ; arrivé  au  haut , 
on  remarque  à dr.  le  chemin  & les  murs  de 
la  ville  folidement  bâtis , avec  le  château 
au  defliis. 

Defcendant , on  voit  des  maifons  à g.  plus 
baffes  que  la  route  qui  eft  à mi-côte  ^ on  re 
marque  aufïi  des  moulins  à g.,  avec  un 
petit  ruiffeau  qui  fe  jette  dans  la  riviere  ; 
arrivé  au  bas , on  côtoie  la  riviere  d’Ill  en 
tournant  à dr.  ; de-!à  on  apperçoit  bien  le 
château  & le  mur  fur  la  hauteur.  Regardant 
à g.,  on  voit  la  route  de  Mulhaufen  qui 
prend  du  pont  en  côtoyant  la  riviere , & 
au-delà , dans  la  gorge  , le  vill.  d’Afpach  ; 
les  Voges  s’apperçoivent  à l’horifon. 

Montant  la  côte,  on  trouve  une  croix  à 
l’angle  d’un  chemin  qui  conduit  aux  ponts 
de  trois  arches  fort  étroit,  avec  une  rtatue 
à l’entrée  ; c’eft  oit  partent  les  gens  de  pied  ; 
les  voitures  traversent  la  riviere  : on  voit 
un  beau  pavillon  au  milieu  d’un  jardin  fitué 
au-delà  de  la  prairie. 

Un  peu  plus  loin  , on  trouve  un  chemin 
qui  defeend  à la  rivière  ; arrivé  vis-à-vis 
une  croix,  on  tourne  à dr.  en  remarquant! 
des  prés  à g. , avec  une  vallée  charmante  j 
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fertilifée  par  l’Ill  qui  l’arrofe  ; à fa  dr.  on 
voit  le  Prieuré  de  S.  Morand,  Patron  du 
Suntgaw. 

Côtoyant  un  ruiffeau , on  remarque  à dr. 
les  ruines  du  château  , avec  deux  tours  , 
dont  la  plus  haute  eft  bâtie  en  pierres  de 
tailles , telles  qu’elles  font  forties  de  la  car- 
rière. 

Etant  fur  un  pont,  on  laiffe  le  fauxbourg 
à dr. , le  long  de  la  montagne  qui  s’abaiffe 
au  levant  ; après  le  pont,  on  tourne  fort  à 
g.  Quittant  la  derniere  maifon  du  fauxbourg 
à dr.,  qui  eft  neuve  , on  tourne  à g.  en  laif- 
fant  un  chemin  avant  la  maifon , vis-à-vis 
lequel  il  y a un  clos  rempli  d’arbres  à g. 

Montant  une  petite  côte , on  voit  bien  la 
ville  6c  les  ruines  du  vieux  château  avec  fes 
tours. 

Arrivé  au  haut , on  trouve  à g.  un  calvaire 
accompagné  du  bon  6c  du  méchant  larrons, 
après  laquelle  on  paffe  devant  la  Chappelle 
de  Notre  — T)ame%  ...... 
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Quittant  cette  Chappelle , qui  efb  grande , 
on  defcend  en  tournant  fort  à dr.  en  laiffant 
une  croix  à g.  & en  côtoyant  des  clos  rem- 
plis d’arbres. 

Un  peu  plus  loin  , on  paffe  devant  une 
croix  à g.,  pofée  en  168  r.  Quelques  toifes 
après , on  trouve  une  autre  croix  plantée 
fous  un  noyer  à l’angle  d’un  chemin  qui 
conduit  au  Prieuré;  il  traverfe  la  prairie; 
vis-à-vis  à dr. , il  y a une  Chapelle  dans  le 
mur  qui  borde  le  clos  à dr. 

Un  peu  après,  on  paffe  fur  un  arche, 
fous  laquelle  coulent  les  eaux  qui  defcen- 
dent  dans  les  tems  de  pluie,  d’un  ravin  con* 
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fidérable  que  l’on  voit  à dr.  ; il  prend  naif- 
fance  dans  le  bois  de  Kligervalt  , qui  cou- 
ronne la  côte  à dr.  ; vis-à-vis  à g. , on  voit 
une  autre  arche  & un  pont  de  bois  fur  le- 
quel paffe  le  chemin  qu’on  a vu  à g.  après  la 
Chapelle  ; il  va  joindre  la  route  de  Mul- 
haufen. 

Un  peu  après  l’arche  & le  vallon  , on 
tourne  à g,  en  laiffant  la  Juftice  d’Àhkireh 
de  3 piliers , fur  la  côte  , à 30  toiles  à dr.  ^ 
& des  prés  à g. , après  lefquels  la  route  efl 
bordée  de  chênes.  Vis-à-vis  le  commence- 
ment du  bois  & de  la  côte  à dr. , à l’extré- 
mité de  laquelle  la  Juftice  eft  plantée,  elle 
borne  la  vue. 

Montant  une  pente  douce  , on  côtoie  des 
chênes  à g.  en  remarquant  une  belle  & fer- 
tile prairie , au-delà  de  laquelle  le  trouve  à 
la  g.  de  l’1 11  un  joli  coteau  de  vignes  qui 
s’abaiffe  au  levant  & au  midi  ; à dr.,  on 
côtoie  le  bois  de  S.  Morand  , qui  couvre 
une  côte  rapide. 

Defcendant  une  pente  très -douce, 
tourne  à g.  en  arrivant  au  mur  des  clos  de 
la  ferme  du  Prieuré , il  y a un  chemin  à dr. 
qui  monte  dans  les  bois. 

A près  le  mur  & les  clos  remplis  d’arbres , 
on  trouve  la  groffe  ferme  du  Prieuré , une 
des  mieux  montées  en  chevaux  autres 
beftiaux  qu’on  puiffe  voir. 

Quittant  la  porte  de  la  ferme , on  trouve 

le  Prieuré  de  S . Morand . 

Tournant  à g.,  on  paffe  en  face  de  la 
porte  du  Prieuré,  dont  les  bâtimens  font 
très-jolis , dominés  au  midi  par  une  côte 
couverte  d’un  beau  bois  de  chênes  & de 
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lêtre  ; 5.  Morand  eft  le  patron  du  Suntgaw. 

Après  les  murs  du  Prieuré,  on  trouve  un 
chemin  qui  defeend  le  long  du  mur , il  con- 
duit au  beau  moulin  que  Ton  voit  à g.;  quit- 
tant le  chemin , on  côtoie  des  hayes  à g.  & 
dr.  en  remarquant  à g.  un  beau  coteau 
rempli  de  vignes  , au-delà  du  vallon.  Un 
>eu  peu  loin,  on  voit  en  côtoyant  le  ruif 
"eau , un  petit  pertuis  ou  faut  formé  de 
rochers  , qui  occafionne  un  murmure 
charmant  par  les  eaux  qui  le  traverfent  ; un 
)eu  plus  loin , on  pafte  fur  une  arche , après 
aquelle  on  tourne  à dr.  en  laiffant  un  Ora- 
toire à g.,  vis-à-vis  la  fin  du  bois  & de  la 
côte  à dr. 

Regardant  à g. , on  apperçoît  au-delà  de 
a prairie  une  Chapelle  feule  fur  la  route  de 
Vlulhaufen , 6c  plus  loin  le  vill.  de  Valheim , 
fur  la  rive  gauche  de  TOI;  au-defïus , tou- 
ours  dans  la  vallée,  Tagesheim,  fur  la  dr 
de  la  riviere  ; Burnkirch  6c  Illfurth  au-delà. 
Ce  dernier  vill.  eft  au  confluent  de  la  Largue , 
qui  fe  jette  dans  1*111 , à la  dr.  de  laquelle  on 
trouve  la  Chapelle  de  S.  Pria , fur  le  fom- 
met  d’une  côte  qui  a fervi  de  point  de  Ra- 
tion à MM.  de  l’Académie  dans  les  opéra- 
tions de  la  Carte  des  grands  triangles  de  la 
France  ; on  voit  bien  Altkirch  en  face  avec 
fa  tour , en  fe  retournant  ; le  vallon  à dr. 
eft  rempli  de  hayes,  ( bonnes  terres ). 

Un  peu  plus  loin,  on  monte  en  remar- 
quant des  vignes  au-delà  de  la  prairie  cou 
ronnée  de  bois  ; étant  au  haut , on  tourne 
fort  à dr.  De-là  on  découvre  les  Voges  ; 
laifla-nt  un  chemin  cavé  à g. , vis-à-vis  le- 
quel on  voit  Valheim,  &c.  On  defeend 


au  Levant, 
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arrivé  au  bas  , on  paflë  fur  Une  arche,  après 
laquelle  on  laiffe  un  chemin  à dr,  ; un  peu 
plus  loin  , on  tourne  à dr.  en  remarquant  la 
campagne  couverte  de  noyers. 

Côtoyant  un  ruiffeau  , ôri  remarque  la 
route  bordée  d’arbres  früitiers  , &:  à g.  un 
charmant  coteau  très-rapide  & couvert  de 
vignes,  couronné  de  bois;  il  s’abaiiïe  au 
midi.  Tournant  fort  à g.,  on  va  paffer  fur 
une  àrche  , fous  laquelle  coule  le  ruifléau 
qui  côtoie  la  route. 

Vingt  toifes  plus  loin , arrivez  à Witèrs - 


dorff. 


Après  la  première  maifon  à g.,  on  trouve 
des  clos  à g.  & à dr.  remplis  d’arbres  que 
l’on  côtoie  en  tournant  fort  à dr.  ; un  peu 
plus  loin  , on  paffe  devant  une  auberge 
après  laquelle  il  y a un  puits  à dr.  en  mon- 
tant. 

Quittant  le  puits  , on  trouve  un  grand 
chemin  qui  fuit  un  ravin  à dr.  & à gauche 
&C  une  rue  qui  va  à féglife,  qui  eft  feule 
au-delà  du  vallon  , au  bas  d’un  beau  Coteau 
de  vignes. 

Montant  toujours,  on  trouve  une  arche, 
fous  laquelle  coulent  les  eaux  d’un  ravin  que 
Pon  voit  à dr.  Après  l’arche , on  tourne  à g. 
en  laiffarit  des  jardins  avec  une  maifon  à g. 

Sortant  du  vill.  , on  côtoie  un  mur  à g. , 
après  lequel  on  paffe  fur  une  arche.  Regar- 
dant à dr.,  on  àpperçoit  un  èôteau  de  vignest 
rempli  d’arbres  , avec  un  bois  au-defïus. 
Regardant  à g. , on  appërçoit  l’églife  feule  , 
que  Pôn  voit  avec  une  belle  prairie  , au- 
delà  de  laquelle  régné  le  beau  coteau  de 
vignes  couronné  de  bois. 
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Côtoyant  un  clos  , on  laiffe  une  croix  à 
g.;  un  peu  plus  loin , on  paffe  fur  une  arche  , 
de  laquelle  on  remarque  des  vignes  à g.  6c 
à dr.  En  arrivant  vis-à-vis  une  Vanne  que 
1 on  voit  lur  le  ruifleau  au  milieu  des  prés  à 
g.  3c  de  l’angle  du  bois  qui  vient  y aboutir. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  en  face 
de  la  petite  églife  du  ham.  d’Emlingen , 
que  l’on  voit  à g, , au-delà  du  vallon,  en- 
deçà  du  bois  qui  vient  aboutir  à la  prairie , 
ejitre  le  ham.  6c  les  vignes. 

Côtoyant  des  prés , on  trouve  un  chemin 
qui  va  au  ham.  à g. , 6c  un  à dr.  qui  conduit 
a Bettendorif , vill.  à une  î.  Tournant  à dr. , 
on  monte  une  pente  rapide  en  remarquant 
un  moulin  à la  dr.  du  hameau;  defeendanî 
une  côte  rapide,  qu’on  pourroit  adoucir  à 
peu  de  frais;  on  remarque  un  bois  à g.,  au- 
delà  du  vallon,  6c  plus  loin , à fa  dr. , le 
vill.  d’Ober-Morsch-weiller  , avec  Walbach 
à fa  dr.  , au-deffus  de  Tagftorif,  que  l’on 
voit  en  face  avec  la  montagne  de  Lantau  à 
fa  droite. 

Arrivé  au  bas,  on  paffe  fur  une  arche, 
de  laquelle  on  voit  des  noyers  à dr. , avec 
un  bois  plus  loin  , fur  la  côte.  Les  prés  font 
remplis  d’arbres  à g.  ; on  voit  le  hameau  de 
Schivoben  à dr. 

Cinquante  toifes  après  l’arche , on  fe 

trouve  au  vill.  de  Tagflorff. 

En  arrivant  aux  premiers  clos,  on  monte. 
La  première  maifon  que  l’on  trouve  à g. 
après  les  clos  , c’eft  le  Soleil  d'Or , auberge 
avant  laquelle  il  y a un  chemin  ; vis-à-vis  à 
dr.  , on  voit  une  croix  plantée  au  milieu 
d’une  place. 
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Tournant  fort  à g.,  à l’entour  d’un  clos 
après  lequel  on  trouve  des  maifons  à g.  & 
à dr. , & enfuite  un  pont  bâti  fur  un  petit 
ruifleau  qui  vient  d’un  étang  fltué  à 3 1. 
fud-eft , auprès  & au  couchant  du  Prieuré 
de  S.  Apollinaire. 

Quittant  le  pont , d’une  belle  arche , on 
remarque  des  prés  à dr.  & à g. , avec  les 
piaifons  du  hameau  d’Emlingen. 

Traverfant  le  relie  du  vill. , on  pafle  de- 
vant un  puits  en  remarquant  la  route , qui 
n’eft  pas  praticable.  Laiflant  une  croix  avec 
un  chemin  à g.  ; on  tourne  fort  à dr.  en 
laiflant  l’églife  du  même  côté , qui  eft  le 
dernier  objet  à dr.;  il  y a un  Garde  étalon 
dans  cet  endroit. 

Sortant  du  vill.,  on  monte  en  tournant 
fort  à dr.  &:  en  laiflant  une  croix  ôc  un  che- 
min à g.  avant  la  derniere  maifon  ; un  peu 
plus  loin  , on  apperçoit  à g. , à la  pointe  du 
vaflon  le  hameau  d’Heywiller  , plus  loin 
Walbach  , & à leur  g.  Ober-Mof$chwiller. 

Tournant  un  peu  à dr.  , on  pafle  fur  une 
arche,  de  laquelle  on  voit  Schivoben  à dr. 
avec  un  moulin , & plus  loin  Hufgauen. 

Quittant  l’arche  , on  monte  une  double 
côte  appellée  la  montagne  de  Lantau , qui 
eft  confldérable  & rapide.  Regardant  à dr. , 
on  crbiroit  voir  un  bois  de.hautes  futayes, 
par  la  grande  quantité  d’arbres  fruitiers  , 
noyers  , &c.  qui  s’y  trouvent. 

Suivant  la  route  qui  eftafîezmaî  en  ordre, 
on  côtoie  un  ravin  à g.  qui  régné  le  long  de 
la  route  ; à mi-côte  , on  trouve  des  vignes  à 
dr.  en  remarquant  des  bois  à la  fourchette 
des  vallons  à g. 

Arrivé 
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Arrivé  vis-à-vis  le  commencement  d’un 
bois  à dr.  éloigné  de  60  toiles,  on  monte 
une  pente  plus  rapide  encore  que  la  pre- 
mière en  traverfant  des  vignes  qui  bordent 
la  route  avec  des  noyers  au  milieu  ; on  ad- 
mire la  vallée  à g. 

Un  peu  plus  loin  , on  trouve  un  chemin 
à g.  qui  defeend  au  hameau  d’Hey ville?, 
que  Ton  voit,  & un  à dr.  qui  conduit  à 
Huntzbach;  on  apperçoit  bien  les  bois  de 
Kligervald  au  couchant. 

Arrivé  tout-à-fait  au  fommet  de  la  mon- 
tagne de  Lantau  , on  tourne  fort  à g.  en  re- 
marquant vis  à-vis,  dans  le  bas  , le  hameau 
de  Heyviller,  & plus  loin  le  vill.  d’Ober- 
Morswiller  de  l’autre  côté  du  bois  ; il  y a un 
chemin  au  coude  avec  un  gros  noyer. 

Defcendant  dans  un  petit  vallon  , on 
trouve  un  chemin  au  bas  à g.  , & un  à dr. , 
après  lequel  on  monte  une  pente  douce  en 
laiflant  une  croix  vis-à-vis  le  dernier  noyer 
à gauche. 

Arrivé  au  haut , en  voit  des  noyers  des 
deux  côtés  de  la  route  ; on  apperçoit  à dr. 
en  face  le  vill.  de  Veiller  entre  les  bois,, 
&Z  plus  loin,  précifément  au  midi,  le  bourg 
& les  côtes  couvertes  de  bois  , qui  environ- 
nent Fére  te. 

Férette  , en  Allemand  Pfirt , e fl:  un  gros 
bourg  du  Sundtgaw  en  Alface , fur  un 
tertre  entouré  de  hautes  montagnes  , 
couronnées  de  bois,  Diocèfe  de  Balle, 
Confeil  Supérieur  tk.  Intendance  d’Alface, 
à une  d.  1.  au  fud-ouejl  du  Couvent  des  Ré- 
colets  de  Lupach,  à 5 au  nord-ejl  de  Poren- 
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trui,  à 4 au  fud-e(l  d’Altkircfo , 6c  à 5 &C  d. 
au  fud-oucft  de  Bail e. 

C’eft  le  chef-lieu  d’un  Comté  du  même 
nom  , & d’un  Bailliage  qui  renferme  48  pa- 
x 0 ides. 

L’Abbaye  de  Lucelle  eft  2 1.  & d.  plus 
loi , au  midi  de  TagftorfF. 

Un  peu  plus  loin  , on  voit  le  vill.  de. 
Huntzbach  dans  le  fond  , avec  fa  nouvelle 
égîife  bâtie  en  1778  ; il  y a des  noyers  à dr* 
avec  des  vignes  un  chemin  qui  va  à 

huntzbach  , & un  autre  à g.  qui  conduit  à 
Walbaeh , que  l’on  voit» 

Defcendant  une  côte  rapide , on  remarque 
le  vallon  qui  prend  nai dance  à 30  toifes  à 
g.;  arrivé  au  bas,  on  paffe  fur  une  arche, 
après  laquelle  on  monte  une  pente  rapide 
du  haut  de  laquelle  on  apperçoit  le  vill.  de 
Francken  ; plus  loin  fettingen,  &.  à fa  dr. 
Berentzweiler  , & au-dedus  la  polie  des 
trois  maifons  fur  le  fommet  d’une  branche 
qui  fépare  les  eaux  de  Plll  de  celles  du  Rhin; 
la  haute  montagne  que  l’on  apperçoit  un 
peu  fur  la  dr.  de  Fracken  ; à Phorifon  , c’ed 
le  château  de  Landfcron . 

Landfcron , ou  Landskoon , château  fortifié, 
dans  le  Suntgaw  , fi  tué  fur  une  hauteur  qui 
s’élève  au  bord  des  frontières  du  canton  de 
Balle  ; il  y a un  Commandant  avec  quelques 
Compagnies  d’infanterie  en  garnifon.  C’eft 
la  derniere  place  du  côté  de  l’Alface. 

Un  peu  plus  loin,  on  tourne  fort  à dr.  en 
defcendant  une  pente  douce  ; arrivé  au  bas, 
on  palîe  devant  une  croix  à dr. , apres  la- 
quelle il  y a un  chemin  à dr.  & un  à g.;  de- 
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là  on  voit  bien  Huntzbach,  &C  à g.  Zefîingen 
6c  Walbach. 

Montant  une  pente  douce , on  voit  un 
jbeau  noyer  feul  au  milieu  de  la  campagne; 

! étant  au  haut,  on  tourne  à g.  en  laiffant  une 
touffe  de  noyers  à dr. , plus  loin  une  belle 
vallée  & des  bois  au  deffus. 

Defcendant  la  côte  , on  ne  voit  que  des 
noyers  à dr.  ; arrivé  au  bas , on  trouve  un 
chemin  à dr.  ; montant  une  pente  douce , 
on  tourne  encore  à g.  Un  peu  plus  loin  , on 
apperçoit  le  Ballon  d’Alface  en  fe  retour- 
nant. Regardant  à la  g de  la  route  , on  voit 
! les  montagnes  noires  ôc  la  vallée  de  Balle  à 
leur  droite. 

Descendant , on  laide  une  croix  à dr.  à 
mi  côte  , 6c  enfuite  ui{  chemin  avec  de 
beaux  noyers  ; arrivé  au  bas , on  pâlie  fur 
une  arche  en  tournant  à g. , après  laquelle 
on  monte;  à mi-côte,  on  laille  un  chemin 
qui  va  palier  auprès  de  trois  noyers. 

Etant  au  haut  , on  voit  bien  le  vill.  de 
Francken  dans  le  fond  en  face  d’un  chemin 
à dr.  Defcendant , on  laide  des  noyers  à g.  ; 
arrivé  au  bas , on  pâlie  fur  une  arche  vis-à- 
vis  laquelle  il  y a deux  gros  noyers. 

Montant  la  côte,  on  apperçoit  dans  la 
vallée  à dr.  les  vill.  de  Francken  6c  de  Jet- 
tingen  parmi  les  arbres,  avec  des  bois  à fa 
g.  Un  peu  plus  loin  , on  tourne  à g. 

En  arrivant  au  haut  de  la  côte  Sc  vis  à- 
vis  trois  maifons  d’Hornlin  , dépendant  du 
vill.  de  Jettingen  , que  l’on  voit  derrière  les 
noyers  à dr. 

Defcendant  une  pente  douce , on  va  pafîer 
fur  une  arche  après  laquelle  on  monte  en 

Cij 


au  Levanr. 
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■ remarquant  des  vignes  à-dr.  avec  une  bara-; 

: que  au  milieu.  Aptes  avoir  paffé  devant  une, 
croix  , on  trouve  deux  chemins  , un  à g.  & 
l’autre  à dr.  ; arrivé  au  haut  de  la  côte,  on, 
apperçoit  le  Mont  d’Eftobon  aux  environs 
deBeffort , c’eft  le  tertre  que  Ton  voit  s’é- 
lever en  pain  de  fucre. 

Un  peu  plus  loin,  on  apperçoit  le  vill., 
de  Jettingen  tk  celui  de  Berentzwiller  , dans 
’ le  fond,  avec  fon  château;  on  découvre; 
bien  les  environs  de  S.  Hypolite  6c  le  Lau- 
mont. 

Côtoyant  un  bois  à 150  toifes  à g, , on 
defeend ; arrivé  au  bas,  on  paffe  fur  une 
arche  après  laquelle  on  trouve  un  clos 
rempli  d’arbres  que  l’on  côtoie  en  defeen- 
: dant  une  double  côte  ; on  admire  la  belle 
vallée  à dr. 

Après  le  clos,  on  trouve  Wiushaus . . . 11  \ 

C’efl  une  auberge  bâtie  fur  le  bord  de  la 
route  à g.,  après  laquelle  on  voit  des  jardins 
: &:  des  clo-s. 

Quittant  l’auberge,  on  paffe  fur  une  ar- 
-,  che  fous  laquelle  coule  un  petit  ruiffeau  qui 
1 defeend  du  vallon  à g.  qui  eit  confidérable  ; 
la  route  eft  très*élevée.  a 

Après  l’arche,  on  monte  une  cote  rapide 
en  remarquant  une  touffe  de  noyers  à 300 
toifes  à g.  ; étant  au  haut , on  apperçoit  le 
ballon  d’ Al  face  en  face  de  la  route  en  fe  re- 
tournant. , 

Defcendant  on  remarque  une  agreabfe 
vallée  à dr. , au  milieu  dç  laquelle  on  voit 
le  vill.  de  Berentzwiller  parmi  les  arbres, 
avec  celui  de  Jettingen,  Francken  , &c. 

Etant  au  bas,  on  paffe  fur  une  arche, 
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fous  laquelle  coulent  les  eaux  qui  defeendent 
de  la  p-orfte  qui  côtoie  la  route  à g» 

Montant  une  pente  douce , on  remarque 
des  remifes  à dr.  parmi  lesquelles  il  y en  a 
une  qui  aboutit  à la  route  ; montant  un  peu 
on  defeend  de  même,  en  arrivant  à une 
petite  prairie  que  l’on  traverfe  en  pafîant 
fur  une  arche , après  laquelle  on  monte 
une  pente  douce. 

Arrivez  aux  Trois  Maifons . . ...... 

Tournant  à g. , on  côtoie  un  clos  rempli 
d’arbres  à dr.  en  lardant  un  chemin  du1 
même  côté  qui  va  à Knoringen  6c  à Be- 
rentzwiller;  le  chemin  à g.  conduit  au  vill. 
de  Helfraîzkirch  à une  d.  I. 

Après  les  clos,  on  pade  entre  une  cha- 
pelle & une  grange  à dr.  & une  ferme  à g. 
ou  (e  trouve  la  poffe  aux  chevaux  ; on  y 
remarque  une  belle  & grande  cour  avec  un 
colombier. 

Cette  ferme  eft  fituée  fur  le  Sommet  d’une 
branche  qui  prend  naidanee  au  plateau  de 
Suide-;  elle  fépare  les  eaux  de  FUI , &C  va  fe 
terminer  vis-à-vis  de  Mulhaufen.  De  cet 
endroit  , on  jouit  d’une  jolie  vue  qui  s’étend 
fur  les  V oges , les  montagnes  noires  &C  celles 
de  Suide,  &c.  On  voit  bien  le  château  de 
Landskroo/r, 
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Quittant  les  Trois  Maifons,  on  defeend 
I un  peu  ; arrivé  au  bas , on  pade  fur  une 
| arche  , après  laquelle  on  tourne  à g.;  mon- 
tant une  pente  douce  , on  laide  un  chemin 
à g.  un  à dr.  avec  une  croix  ; étant  au 
haut , on  apperçoit  à l’extrémité  d’un  vallon 
à g.  ; le  vill.  de  Bardenheim. 

Tournant  à dr.  ? cm  remarque  un  bois  à 
C iij 


au  l evant, 
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noyers  T en  remarquant  des  vignes  àlg.  r 
le  long  d’une  cote  qui  a fa  pente  au  midi. 
Après  la  croix , on  laiffe  un  chemin  à g.  r 
après  lequel  on  traverfe  une  prairie  en  paf- 
fantfurune  arche  ou  coule  le  petit  ruiffeau 
qui  la  fertilife  ; 5 toifes  plus  loin , on  tourne 
à droite. 

Quittant  les  prés,  on  monte  une  pente 
rapide  en  tournant  un  peu  à g.  ; étant  au 
haut,  on  trouve  un  chemin  bordé  de  noyers 
duquel  on  apperçoit  à g.  le  Bas-Michelbach 
dans  le  fond  ; à dr. , on  voit  bien  ie  Haut- 
Micheîbach  i &c  au-deffus  le  Prieuré  de  S.. 
Apollinaire  auprès  d’un  bois  & du  vilL  de 

Foigensbourg;  il  y a des  noyers  à g.  & à 

t 

dr.  de  la  route. 

D e fce  n ci  a n 1 1 a c ô t e , on  a p p erço  i t dan  s 1 e 

fond  à g.,  parmi  les  arbres , le  vill;  du  Bas- 
Michelbach  ; arrivé  au  bas,  on  traverfe  une 
prairie  remplie  de  faules  avec  des  arbres 
en  tournant  à g.  Paffant  fur  une  arche  , fous 
laquelle  coule  le  r tuffeau  qui  fait  tourner  le 

moulin  que  l’on  voit  à 1 5 toifes  à dr.  ; il 
defcend  de  S.  Apollinaire. 

Quittant  l’arche,  on  monte  une  côte  ra- 
pide en  tournant  à dr.  ; arrivé  ait  haut , oa 
tourne  fort  à g,  on?  voit  bienles  montar- 
gnes  noires. 

Defcendant  la  côte , on  tourne  à dr;  ; étant 
au  bas , en  laiffe  un  chemin  à g. , après  lequel' 
on  paffe  fur  üne  arche  en  tournant  à g.  Après 
l’arche , on  monte  en  biffant  un  bois  à 30 
toifes  à dr. , &c  une  remife  à g»à  60. 

Un  peu  plus  loin  , on  tourne  à g.  en  arri- 
vant au  chemin  & aux  vignes  dû  viîl.  d’At- 

4 

| 
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tenswiller  qui  eff  à une  d.  k derrière  ; on 
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voit  lien  Dillengen  à la  dr.  de  Huningue;j 
Lorach  efî  derrière  la  côte. 

Defcendant  on  côtoie  des  vignes  bordées 
de  hayes  en  remarquant  tous  les  endroits  le 
long  du  Rhin.  Après  les  vignes  , on  trouve 
des  bois  à g.  ; étant  au  bas  , on  tourne  à g. 
en  pafîant  iur  une  arche,  après  laquelle  on 
tourne  encore  à g.  ; étant  au  haut , on  re- 
marque des  bois  à g. 

Defcendant , on  côtoie  un  ravin  à g.  & 
un  à dr.  en  laiffant  des  clairs-chênes  entre- 
mêlés de  fapir.s  à g.  ; arrivé  au  bas  , on  pafle 
fur  une  arche  , fous  laquelle  coule  un  ruif- 
feau  qui  côtoie  le  bois  à g.  & à dr.  ; de-là 
on  apperçoit  le  clocher  du  Grand  Humin- 
gue  & d’Hattingen  , féparé  l’un  de  l’autre 
par  le  Rhin;  les  montagnes  noires  font  plus 
loin  à Thorifon. 

Quittant  l’arche , on  monte  en  côtoyant 
des  bois  à g.  & à dr.  à 40  toifes  ; la  côte  efl 
rapide.  Arrivé  au  haut,  on  remarque  la 
campagne  remplie  de  noyers,  & on  côtoie 
toujours  le  bois  en  defcendant. 

Arrivé  au  bas  , on  tourne  à g.  en  montant 
une  pente  douce  ; étant  au  haut,  on  tourne 
à dr.  ; un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  à la 
fourchette  de  la  route  de  Montbelliard. 

De  cet  endroit  la  vue  efl  belle  au  levant  ; 
à dr.  on  apperçoit  la  crête  des  montagnes  de 
la  Suiffe , le  château  Dornach,  Landlcroon  , 
&c.  La  ville  de  Bafle  fe  voit  à la  dr.  de  la 
route,  au  deflus  des  noyers;  à g.  le  vill. 
d’Héfingen  , & plus  loin  S.  Louis  Ôc  Hunin- 
gue  dans  la  plaine  fertilifée  par  le  Rhin; 
Dillingen  eft  le  vill.  que  l’on  apperçoit  plus 
loin  à l’extrémité  des  montagnes  noires  ; le 
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vill.  que  l’on  voie  en  face  de  la  route  , c’efl 
le  petit  Huningue  , fitué  fur  la  rive  droite 
du  Rhini 

Quittant  la  fourchette  de  la  route  de  Po- 
rentrui  qui  efl:  à dr. , on  defeend  en  remar- 
quant la  ville  de  Bafle  à la  dr.  de  la  route  , 
lorfqu’on  fe  trouve  vis-à-vis  une  touffe  de 
noyers  ; un  peu  plus  loin  , on  remarque  une 
grande  quantité  de  noyers  dans  le  vallon  , 
en-deçà  des  vignes  à g.,  &C  d’autres  à dr. 

Tournant  à g. , on  laiffe  un  vallon  du 
même  côté,  & un  à dr.  ; à mi-côte,  on 
tourne  à dr.  Arrivé  au  bas,  on  laiffe  le 
chemin  d’Hœgenheim  , vill.  que  l’on  voit 
dans  la  gorge  à dr.;  un  peu  plus  loin  , on 
tourne  fort  à g.  en  paffant  devant  une  croix 
plantée  au  coude  ôcà  l’angle  du  chemin  d’un 
moulin  que  l’on  voit  à 20  toifes  à drf , avec 
le  vill.  de  Boufchwiller  au-deffns. 

Un  peu  plus  loin , on  tourne  à dr.  en  arri- 
vant à des  hayes  qui  bordent  des  clos  que 
l’on  côtoie  ; la  route  efl  impraticable  dans 
cet  endroit;  après  les  clos,  on  tourne  fort 
à droite. 

Arrivez  à Hœjîngen,  

ta 

r* 

< 

rt 

*3  7 

Traverfantce  vill.,  qu’on  prendroit pour 
un  bols , on  paffe  devant  le  château  en  laif- 
fant  une  fontaine  & une  marre  auprès  ; il  y 
a une  petite  tour  au-deffus  de  la  porte. 

Après  le  château,  on  trouve  un  mur, 
après  lequel  on  paffe  devant  l’églife  qui  efl 
à gauche. 

Un  peu  plus  loin,  on  tourne  à dr.  en  laif- 
fant  une  rue  à gauche.  Un  peu  après , on 
paffe  fur  un  pont,duquel  on  apperçoit  des 
vignes  le  long  de  la  côte  d’Âls'willer,  qui  efl 
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à dr*  ; quittant  le  pont,  on  trouve  un  che- 
min à droite. 

Sortant  du  vilî. , on  tourne  toujours  à 
dr.  en  remarquant  avant  la  derniere  maifon  . 
un  foffé  plein  d’eau  à dr.  &i  enfuite  un  che~  ; 
min  entre  une  maifon  le  rui fléau  qui  en- 
tourent un  clos. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  à la n gît  | 
du  chemin  d’Hegenheim  quieft  à dr.,  après  ■ 
lequel  on  côtoie  des  clos  remplis  d’arbres  à 
g.  ; la  route  eftbien  plantée  de  noyers. 

I Quittant  les  clos,  on  trouve  la  derniere 
maifon  du  vill.  , après  laquelle  on  apperçoit 
Hœgenheim  avec  fon  château  , & plus  loin 
Genbois , vill.  de  SuifTe  , le  long  du  coteau  ; ! 
Alsmller  cfï  i q.  1.  au-defius  de  Hœgenheim. 

Un  peu  plus  loin  , on  arrive  fur  un  pont  ; 
duquel  on  apperçoit  l’églife  des  Capucins 
& le  vill.  de  Blotzheim , à la  dr.  d’un  bois 
& au  bas  d’une  côte  couronnée  de  vignes  à 
g.  , & au-deflus  le  commencement  de  la 
forêt  de  la  Hartz , qui  a 8 1.  du  midi  au  nord.  , 

Après  le  pont , ou  paffent  les  gens  à pied , 
on  tourne  à dr.  en  remarquant  un  bois  à g.  à 
}oa  toifes , c*efl  l’extrémité  de  la  forêt  de  la 
Hart.  Côtoyant  le  ruîfTeau  à g.,  on  paffe 
devant  une  croix  plantée  à dr. 

Un  peu  plus  loin,  on  apperçoit  à dr.  en 
tournant  du  même  côté  le  clocher  &c  le 
château  de  Hœgenheim  , avec  Alswiller 
au-defius  6c  Gonbois  à fa  dr» 

! Tournant  à dr. , on  fe  trouve  au  nord  du 
vill.  de  Hœgenheim  , en  remarquant  un 
chemin  à dr.  qui  abrégé  pour  aller  à Bafle 
;que  l’on  voit , avec  le  château  Dornach  à fa 
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dr.  Un  peu  plus  loin,  on  tourne  à g.  avant 
d arriver  à la  Judice  d’ Hajîngen. 

Quittant  la  judice,  on  tourne  fort  à dr. 
en  defcen.dant  une  pente  douce  ; arrivé  au 
bas , on  trouve  la  route  de  Huningue  à g. , 
après  laquelle  on  trouve  un  petit  ruiflean 
avec  un  pont  de  bois  pour  les  gens  de  pied. 

Après  le  périt  pont , on  monte;  étant  au 
haut,  on  voit  en  fe  retournant  les  deux 
routes  fur  la  branche  qui  fépare  les  eaux 
de  riii  de  celles  du  Rhin  ; tournant  à dr.  . 
on  remarque  des  faulcs  & des  près  à g. , & 
plus  loin  S.  Louis.  l 

Arrivez  à Bürckfeld . . . . . ......  . 

Traverfant  ce  ham.  , on  tourne  à dr.  en 
lai  dan  t deux  maifons  à g. , & le  rede  à 
dr.  ; ce  font  toutes  auberges.  La  belle  plaine 
que  l’on  voit  à g.  appartient  à M.  Barbier  , 
Seigneur  de  Hœgenheim  , dont  on  a vu  le 
château. 

, Quittant  le  ham. , on  defcend  en  remar- 
quant à g.  la  ville  d’Huningue  parmi  les  ar- 
arbres,  fur  la  rive  gauche  du  Rhin  , avec  le 
Grand  Huningue,  long  vill.à  fa  g.  ; S.  Louis 
ed  en  deçà  fur  route  de  Strasbourg;  à la 
dr.  d’Huningue , on  voit  le  petit  Huningue 
au-delà  du  Rhin,  $C  plus  loin  un  beau  co- 
teau couvert  de  vignes  & couronné  de  bois, 
à l’extrémité  duquel  on  apperçoit  le  vilî.  de 
Diîlingen,  avec  celui  de  Weil  au  bas;  Lô- 
rach  ed  derrière.  La  plaine  ed  admirable, 
elle  a environ  6 I.  de  circonférence  ; Hunin- 
gue ed  au  milieu. 


Arrivé  au  bas,  on  monte  une  pente  douce; 
la  route  ed  à mi-côte.  Un  peu  plus  loin  , on 
tourne  à g.  & en  fuite  à dr.  en  arrivant  à des 
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huifîons  6c  fur  les  terres  du  canton  de  Balle, 
en  quittant  la  France.  Regardant  à dtv,  on 
apperçok  le  château  de  Benigen  auprès  de 
Ste.  Marguerite,  à l’entrée  de  la  gorge,  plus 
loin  celui  de  Bottmigen  , 6c  celui  de  Dor- 
nach  s’apperçoit  fur  un  tertre  à l’horifon, 
ïprécifément  au  fud-eft  ; Àrlsheim  eft  en 
deçà  dans  une  vallée  arroiée  par  la  riviere 
de  Birzen  qui  tombe  dans  le  Rhin  un  peu 
au- de  Ru  s de  Rafle  ; il  y a un  Chapitre  6c  un 
vieux  château  ruiné  qui  eft  fur  le  fommet 
d'une  montagne  au  nord,  6c  à un  q.  de  1.  de 
celui  de  Dornach  ; i’s  font  fitués  dans  le 
Canton  de  Soleure. 

Un  peu  plus  loin,  on  laifFe  un  chemin  à 
dr  qui  conduit  à Porentrui , io  1.  Quittant 
ce  chemin  , on  tourne  à g.  en  remarquant  le 
château  de  PArquebule  à dr.  ; après  avoir 
traverfé  le  fauxbourg  de  Pafle  , qui  eft  long , 
on  entre  dans  la  ville 

Ut 

DESCRIPTION : 

Bajle , Capitale  du  canton  de  même  nom, 
à 15  L & d.  au  levant  de  Reftbrtf  à 30  au 
midi  de  Strasbourg  , au  cinquième  degré  , / y 
minutes  ,20  fécondés  orientales  du  méridien  de 
Paris , au  quarante-  feptieme  degré , 34  minutes , 
30  fécondés  de  latitude . Cette  ville  eft  la  plus 
coniidérable  de  toute  la  SuiftTe;  le  Rhin  qui 
paffe  au  milieu  la  partage  en  Grande  6c  P etite 
Bafe.  On  compte  dans  la  Grande  Bade  220 
rues,  6 grandes  places  à marché,  2 Doua- 
nes confidérables  , 46  fontaines  , plus  de 
30  moulins  oc  6 papeteries,  5 portes  6c  6 
fauxbourgs.  Elle  a 7500  pas  de  circuit,  10 
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temples  & 8 autres  églifes  qui  fervoienf  à 
des  Religieux  avant  la  réformation;  la  Ca- 
thédrale a ppeilée  le  Munffer , ed  grande  & 
magnifique  , ornée  de  deux  beaux  clochers 
parallèle  ôc  de  même  forme  qui  s’élèvent  à 
côté  de  fon  grand  portail.  Dans  le  Temple 
on  remarque  un  autel  de  marbre  & un  beau 
baptidaire  , de  très-belles  orgues  ornées  de 
peintures  de  la  main  du  fameux  Holbein , 
on  s’en  fert  pour  chanter  les  Pfeaumes  dans; 
le  fcrvice  divin.  C’ed  le  feu!  endroit  dans 
les  13  Cantons  ou  cela fe  pratique;  les  tom 
beaux  de  l’Impératrice  Anne  , époufe  de 
Rodolphe  de  Habsbourg , premier  Empereur 
de  ce  nom  ; de  Charles,  l’un  de  Les  fils  p 
d’Arnould  de  Rothberg,  Evêque  de  Bade  ; 
du  fameux  Erafme , qui  a fait  imprimer  pref- 
que  tous  fes  Ouvrages  dans  cette  ville  , ôcc. 

Derrière  cette  églife,  on  a élevé  fur  le 
bord  du  Rhin  une  magnifique  terrade  revê- 
tue de  murailles  qui  s’élèvent  d’une  hauteur 
prodigieufe.  Là  on  jouit  d’une  vue  très-: 
agréable  qui  s’étend,  fur  le  Rhin  , fur  la 
petite  Bade , &C  fur  les  campagnes  voifines  ; 
on  voit  du  côté  du  Rhin  la  datue  de  l’Em- 
pereur Henri-le-Saint. 

L’égiife  de  S.  Jean  ed  remarquable  par 
la  datue  de  l’Empereur  Rodolphe  de  Hais 
bourg  qu’on  y voit  en  pierre,  armé  , tenant 
d’une  main  le  Sceptre  Impériale  & de  l’autre 
des  Lettres  en  mémoire  de  l’heureufe  déli- 
vrance de  la  ville,  qui  fut  la  première  ville 
Impériale  qui  lui  rendit  hommage. 

L’églife  de  S.  Pierre  ed  remarquable  par 
la  belle  place  plantée  de  tilleuls  & d’ormes, 
qui  ed  fur  le  derrière  , longue  de  289  pieds 

i 
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6c  large  de  155  , ornée  de  deux  belles  fon 
taines  ; elle  fert  de  promenade  aux  bour- 
geois : on  y voyoit  anciennement  un  chêne 
qui  paffoit  pour  une  merveille  de  la  nature. 

Le  Couvent  du  Temple  des  Dominicains 
fitué  dans  la  même  rue,  fert  aux  affembiées 
de  l’églife  Françoife.  Là  , on  voit  contre 
une  muraille  du  cimetiere  cette  fameufe 
peinture  de  Holbein  qui  repréfente  la  danfe 
des  morts.  C’eft  un  chef-d’œuvre  qui  fert 
d’étude  aux  Peintres  ; l’Arfenal  borde  un  des 
côtés  de  la  place  S.  Pierre  ; il  efï  grand  , bien 
conftruit  6c  bien  muni.  On  y montre  , en- 
tr’autres  chofes,  la  cuiraffe  du  Duc  Char- 
les de  Bourgogne  , fes  trompettes  6c  fes 
timbalîes , 6c  fon  équipage  de  cheval  ; l’Hô- 
tel de-ville  eft  décoré  de  belles  peintures, 
dont  la  plupart  font  de  Holbein,  entr’autres 
le  grand  tableau  que  l’on  voir  dans  la  grande 
folle  du  Confeil  qui  repréfente  en  huit 
compartimens  toutes  les  parties  de  la  Pafîion 
de  N.  S.  C’efî  un  chef-d’œuvre  ; l’Empereur 
Maximilien , Ele&eur  de  Bavière , en  offrit  à 
la  ville  jufqu’à  30  milles  Gouldes  , ou  7 & 
d.  font  le  louis.  On  y voit  attfîi  îa  fîatue  de 
Munatius  Plancus  , Générai  Romain  , qui 
fonda  la  Colonie  des  Rauraques  , qui  eil 
maintenant  augufte , 50  ans  avant  la  naif- 
fance  de  Jefus-Chrift  ; cette  ftatuc  a été 
faite  en  1528. 

Au  dehors  de  cet  Hôtel-de-Ville  , on  voit 
peint  à frefque  le  Jugement  dernier.  Cette 
peinture  luthérienne  fût  cependant  faite 
longtems  avant  la  réformation,  favoir  en 
1 5 10. 

On  remarque  encore  l’Univeriité  fondée 
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par  le  Pape  Pie  II , l’an  1459 , toujours  flo- 
ridante  depuis  ce  tems  là  tk  toujours  rem- 
plie de  grands  hommes  en  toutes  fortes  de 
Sciences  6c  de  Facultés. 

Les  Collèges  publics  font  peu  de  chofe, 
en  récompenfe  on  remarque  beaucoup  dans 
la  Bibliothèque  publique  , qui  ed  fort  belle 
6c  remplie  d’un  grand  nombre  de  manuferits 
curieux.  On  y montre  un  Abrégé  de  Gram- 
maire Latine,  gros  yol.  in-fol. , un  Livre 
des  quatre  Evangiles  en  Grec  , qui  a mille 
ans  d’antiquité;  les  A&es  du  Concile  de 
Balle  , en  X Tomes  infolio  ; les  Canons  de 
l’Egüfe  Grecque;  plufieurs  Lettres  de  Jean 
Hud”,  & Fan  1661  , on  a augmenté  cette 
Bibliothèque  de  celles  d’Erafme  6c  d’Amer- 
bach  , que  le  Magidrat  acheta  des  héritiers 
de  ce  dernier  pour  le  prix  de  neuf  mille 
écus.  11  s’y  trouva  entre  les  chofes  curie  ufes , 
20  tableaux  excellens  de  Holbein  , comme 
la  figure  de  Jefus-Chrid  mort,  dont  on  a 
voulu  donner  mille  ducats  ; une  Cène , une 
Lucrèce  , une  Vénus  avec  Cupidon  ; Hol- 
bein lui-même  avec  la  femme;  Erafme  , 
Amerbach,  &c.  On  dit  que  la  falle  de  la 
Bibliothèque  ed  le  lieu  où  s’allembloit  le 
fameux  Concile  de  Bade  , qui  fut  convo- 
qué Fan  1431 , 6c  dura  17  ans. 

La  petite  BaJle  ed  fituée  fur  la  rive  droite 
du  Rhin  , vis  à-vis  la  Grande  Bade  ; elle  fe 
communique  par  un  grand  6c  beau  pont  de 
bois  , long  de  250  pas  , qui  fert  de  prome- 
nade aux  habitans , qui  y jouident  d’une  vue 
très  agréable  furie  Rhin  , quied  très-rederré 
dans  cet  endroit. 

Cette  petite  ville , qui  ailleurs  pourroit 
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palier  pour  grande  , a près  de  3000  pas  de 
circuit  , trois  Couvens  & autant  de  belles 
églifes,  fans  y comprendre  l’églife  paroif 
fiale  de  S.  Théodore  , qui  eft  fituée  à l’une 
des  extrémités  de  la  ville , auprès  de  laquelle 
le  trouve  la  Chartreufe,  vers  les  bords  du 
Rhin  ; on  remarque  dans  ce  Couvent  quan- 
tité de  tombeaux  des  Prélats  qui  moururent 
durant  la  tenue  du  Concile. 

La  ville  de  Balle  en  général  eft  fort  peu- 
plée; elle  eft  fortifiée  à la  moderne  , avec 
des  baftions  & d’autres  ouvrages;  on  re- 
marque aux  murailles  des  foftès  intérieurs 
de  la  ville  , des  pierres  avec  des  carafteres 
hébreux  , tirés  des  tombeaux  des  Juifs  ; elles 
contenoient  leurs  épitaphes;  dans  le  tems 
qu’ils  avoient  une  habitation  à Balle  , leur 
Synagogue  étoit  aux  marché  aux  Bœufs  , & 
leur cimetiere  à la  place  S.  Pierre,  précifé- 
ment  oit  fe  trouve  fitué  l’Arfenal. 

Le  Gouvernement  de  la  ville  de  Balle  eft 
Ariftocratique , il  eft  partagé  en  15  Corps 
de  communautés  de  métiers,  de  chacun  del- 
queîs  on  prend  12  perfonnes  qui  forment  le 
Grand  Confeil  de  160,  entre  les  mains  du- 
quel eft  la  Souveraineté.  Il  a à fa  tête  quatre 
Bourguemeftres  & autres  gens  d’Oftice.  De 
ce  Confeil , on  en  tire  un  petit  de  64  Con- 
feilîers , y compris  les  quatre  Chefs.  Pour 
FAdminiftration  de  laJuftice  dans  les  affaires 
, civiles  ; chacune  des  deux  villes  a fa  Cham 
bre  à part , avec  fon  Avoyer  à la  tête  ; mais 
pour  les  affaires  criminelles , elles  font  tou 
tes  portées  pardevantun  Juge  qu’on  nomme 
Prévôt  Impérial. 

La  nobleffe  eft  bannie  de  la  ville  de  Balle , 
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depuis  1529,  pour  s’être  oppofée  à la  jonc- 
tion de  Balle  au  Corps  Helvétique  , 6c  au 
changementdelaReligion  ; elle  a la  demeure 
dans  les  environs  accompagnée  de  jolis 
jardins. 

On  a coutume  à Balle  de  faire  fonner  les 
horloges  une  heure  trop  tôt  ; les  Proteftans 
prétendent  qu’elle  a commencé  du  tems  du 
Concile , pour  faire  hâter  les  Prélats , qui 
alloient  tard  à l’affemblée.  D’autres  l’attri- 
buent à un  certain  tems  qu’on  avoit  fait  une 
confpiration  contre  la  ville,  6c  les  conjurés 
dévoient  y entrer  à une  certaine  heure  de  la 
nuit.  Un  Bourguemeftre  en  étant  averti, 
s’avifa  , pour  rompre  leurs  xnefur.es , de  faire 
avancer  les  horloges  d’une  heure  , de  forte 
que  quand  les  conjurés  eurent  entendu 
l’horloge  , ils  crurent  leur  coup  manqué 
pour  être  venu  trop  tard  ; ils  prirent  le  parti 
de  fe  retirer. 

Le  commerce  de  Balle  ell  conlidérable  , 
c’elt  l’entrepôt  de  toutes  les  marchandifes 
qui  entrent  6c  qui  fortent  de  la  Suilfe,  aulîi 
y voit-on  deux  Douanes  conlidérables, 
dont  les  balances  de  la  grande  font  remar- 
quables. 

On  y fabrique  des  étoffes  de  foie , des 
indiennes,  des  rubans  de  foie  à fleurs,  à 
fleurets,  chapeaux,  bas  au  métier,  en  foie 
& laine  à l’aiguille,  blanchilferies  , teintu- 
reries , 6cc,  tabac  , papeteries  fameufes  , 
quincaillerie  ; un  commerce  conlidérable 
de  foies  écrites , de  toiles  , de  librairie  6c 
d’imprimerie , &c. 

On  tient  à Balle  les  écritures  en  livres  , 
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fols  & deniers , 6c  en  rixdales , florins , creut- 
i zers  & fenins. 

Les  lettres  de  change  fur  Bade  font  ordi- 
nairement à tant  de  jours  de  vue- ou  de  date  ; 
on  ne  connoît  pas  de  jours  de  faveur. 

Les  lettres  de  change  que  l’on  prend  fur 
Paris , Lyon  6c  autres  villes  du  Royaume , 
ie  payent  en  efpeces  courantes  de  France  ; 
les  monnoies  étrangères  y ont  cours. 

Celles  du  pays  font  le  florin,  qui  vaut 
15  bombaches  ; le  bâche  ou  batz  , 4 creut-  ^ 
zers  , de  le  creutzers  5 fenins;  le  feheling 
vaut  6 râpes. 

Le  louis  d’or  de  France  vaut  19  1.  8 f.  8 d. 

La  piflole  d’Efpagne  ,19  b 8 f.  8.  d. 

S Le  ducat,  10  1.  1 5 f.  10  d. 

La  goulde  de  l’Empire  , 1 1.  12  f.  1 1 d. 

Le  rixdale  , 5 1. 

L’écu  de.  change , 5 L 

L’écu  de  S aille  nouveau  ,61.  | 

La  livre  ancienne  , 1 1.  1 3 f.  4 d. 

La  livre  nouvelle , 1 1. 

Le  fol , 1 f. 

Le  florin  de  16  creutzers,  12  f. 

Le  florin  ou  goulde  ordinaire,  2 i.  14  f.  6d. 

Le  bâche  , 3 f. 

Le  Greutzer , 10  d.  9 dixièmes. 

Ce  dernier  fe  divife  en  5 fenins. 

Paris  change  en  droiture  avec  Bafle. 

Le  poids  efl  égal  à celui  de  Paris  ; les  100 
braches  ne  font  que  46  aulnes  3 q.  de  Paris. 

Le  bled  fe  vend  par  fac,  compofé  del, 

8 muids  du  poids  de-25  chacun.  * 

Le  marché  fe  tient  à Bafle  tous  les  mer- 
credis 6c  les  vendredis*  Ces  derniers  font 
plus fons  en  bled,  vin , beftiaux,  &c.Il  y a! 
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foires  tous  les  quatre  tems,  qüi  commencent 
le  Jeudi  & finirent  le  famedi  ; une  le  14 
Juillet , & une  autre  qui'. dure  dépuisJe  jour 
de  la  S.  Simon , jufqu’à  la  Ste.  Catherine. 
Les  premiers  1 5 jours  font  le  s,  plus  confidé- 
rables  pour  toutes* ferteS  de  marchandifes , 
chevaux  , poulains,  bœufs  , porcs  , fkc. 

Le  Courier  part  de  Paris  , les  lundi  r mer* 
credi  & vendredi  à midi,  # \ 

A 1 c.  de  1.  de  Bade,,  on  trouve  une 
Leproferie  bâtie  fur  le  bord  de  la,  riviere  de 
jBirzen,  qui  fe,  jette  dans  le  Rhin.  C’eft  là 
que  Pan  14,44 9 U y eut' une  fanglante  bar 
taille  , oii  1600 -Sûmes combattirent  l’efpace 
de  dix  heures  entières  contre  30000  Fran- 
çois;, conduits  par  le  Dauphin  de  Francien 
qui  fut  enfuite  le  Roi.Louis.XL  Accablés  par 
le  nombre  de  leurs  ennemis  , ils  furent 
tués-  à la  referve.de  16.,  qui  rdlerent  pouf 
en  aller  porter  la  nouvel  Le  ; tes  François  y 
perdirent  6000  hommes  qui  reflerent  fur  la 
place  C’efl  pour  cette  raifon  que  Louis XI, 
dès  qu’il  fut  couronné  Roi , rechercha  l’a- 
mitié des  Suiffes  que  fes  prédéceiTeurs 
lavaient  négligée. 

Lu  & approuvé  , ce  20  Jvril  1-779. 
Robert  de  Vaugondy  , Cenfeur  Royal. 
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De  Beffort  a Porentruy • 
De  B effort , on  paffe  9 


Auprès  de  Damjuftin.  . 

• • « 

A Sevenans , ham.  . . . 

A Molval , ham.  . • • 

. . . 

A Bourogne , ri//.  . . • 

A Grand-Villars , vill.  . 

• • • 

A Delle  , bourg , (relais}. 

, M ' 

A Boncourt , vil/.  . . 

A Bouix , vill.  . . • 

A Grand-Court , vill. 
A Courdemanche , vill. 


A Conrchavon  , vill 

A Porentruy,  vill.  ( relais ) 
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